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PRÉFACE. 

L’ouvaage  que  nous  mettons 
au  jour  , renferme  deux  Parties  ; la 
première  eft  une  Pharmacopée  tirée 
des  trois  régnés,  parmi  lefquels  nous 
avons  choifi  les  drogues  les  moins 
difpendieufes  &C  les  plus  faciles  à fe 
procurer , pour  pouvoir  être  à portée 
de  cette  clafle  de  citoyens  qui  n’ont 
pas  le  moyen  dé  fe  procurer  les  mê- 
mes fecours  que  les  grands  du  monde, 
& qui  cependant  ne  font  pas  les  moins 
utiles  à la  fociété.  Nous  avons  confé- 
quemment  donné  à cette  première 
Partie  le  nom  de  MédecineBourgeoife ; 
elle  peut  fervir  de  fuite  à notre  Mé- 
decine Rurale  , que  nous  avons  pu- 
bliée il  y a quelques  années  , &c  que 
nous  avions  uniquement  deftinée  aux 
habitans  des  campagnes;  & en  effet, 
nous*  n’avons  rapporté  dans  cette 
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Médecine  ou  Pharmacopée  Rurale  y 
que  des  remedes  tirés  des  végétaux 
les  plus  communs  de  la  France.  Les 
villageoislestrouventfousleursmains; 
la  Nature  leur  offre  à chaque  pas,  & ils 
n’ont  pas  befoin  par-là  d’avoir  recours 
à des  remedes  exotiques , dont  ils  ne 
pourroient  fe  pourvoir  faute  d’argent. 
Les  médicamens  les  plus  fîmples  8c  ' 
les  moins  coûteux  font  mêmefouvent 
les  plus  efficaces.  Les  Formules  que 
nous  avons  rapportées  dans  la  pre- 
mière Partie  de  ce  Manuel  , lont 
tirées  des  Mémoires  que  nous  a biffés 
le  Do&eur  Marquet  , ainfl  que  la 
plupart  de  celles  qui  font  partie  de 
notre  Médecine  Rurale . 

La  féconde  Partie  de  ce  Manuel 
renferme  des  Formules  chymiques  Sc 
galéniques  , dont  la  plupart  exigent 
de  la  dépenfc  ; elles  ne  conviennent 
par  coniéquent  qu’à  des  perfonnes 
au  monde  favorisées  de  la  fortune. 
C’eft  par  cette  raifon  que  nous  avons 
intitulée  cette  fécondé  Partie  Méde- 
cine Royale . Ayant  eu  l’avantage  de 
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fuivre  en  pratique  , en  1759  , M. 
Bagard , Préfident  &.  Doyen  du  Col- 
lège Royal  des  Médecins  de  Nancy  , 
nous  avons  raffemblé  dans  cette  Mé-- 
decine  Royale  une  partie  des  Formu- 
les dont  il  faifoit  ulage  pour  le  traite- 
ment de  fes  malades,  & dont  nous 
avons  remarqué  à différentes  fois  Jk; 
rbon  fuccès.  Les  deux  Parties  de  ce 
Manuel  contiennent  donc  toute  la 
pratique  des  deux  Médecins  les  plus 
célébrés  de  la  Lorraine , tant  par  leurs 
Ecrits  que  par  les  belles  cures  qu’ils 
ont  opérées  ; nous  penfons  ne  pou- 
' voir  rendre  un  plus  grand  fervice 
au  public  , que  de  lui  faire  part  dans 
cet  Ouvrage  de  la  pratique  Médeci- 
nale  de  ces  Hommes  qui  ont  fibien 
mérité  de  leur  Patrie.  Ce  Manuel  eft 
un  vrai  magalin  dans  lequel  les  jeunes 
Praticiens  pourront  puifer  la  pratique 
la  plus  faine.  Ils  y apprendront  à allier 
enferrfble  les  médicamens  fimples  que 
la  Nature  leur  fournit  dans  fes  trois 
régnés.  La  combinaifon  des  remèdes 
n’elt  pas  une  chofe  auffi  facile  qu’on 
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fc  l’imagine.  Combien  n’a-t-on  pas 
vu  de  Médecins  qui , à une  connoif- 
fance  parfaite  de  l’anatomie  du  corps 
humain  , réunifloient  la  théorie  la 
plus  faine , 8c  qui  cependant  fe  trou- 
voient  embarra{Tés,lorfqu’il  s’agilïoit 
de  formuler  ? C’eft  la  partie  la  plus 
difficile  8e  la  plus  intéreflante  pour  un 
Praticien , 8e  elle  eft  cependant  la  plus 
négligée.  Si  un  jeune  Médecin  étoit 
bien  imbu  des  principes  que  Gaubius  N 
nous  a donnés  fur  l’art  de  Formuler  , 
8e  s’il  connoifToit  bien  la  nature  des 
médicamens  qu'il  ordonne  , il  ne  fe 
trouvéroit  pas  fouvent  li  embarrafle 
qu’il  l’eft  , 8e  il  ne  s’expoferoit  pas 
aux  railleries  d’un  Pharmacien,  qui 
n’échappe  aucune  occafion  de  relever 
les  fautes  d’un  jeune  Médecin;  il  ne 
faut  fouvent  qu’une  formule  mal  ré- 
digée y’ pour  mettre  dans  un  oubli 
éternel  un  jeune  homme  qui  veut 
s’immifcer  dans  la  Médecine  prâtique. 

Avant  de  finir  cette  Préface  , nous 
allons  répondre  à une  Critique  des 
plus  mal  placées , que  nous  a fait  M, 
Tiffot  dans  fon  Avis  au  Peuple  j au 
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fujet  de  notre  Médecine  Rurale  , &: 
qu’il  pourroit  peut-être  encore  appli- 
quer à ce  Manuel.  Voici  ce  que  ce 
Médecin  Suide  dit  dans  une  note  in- 
férée dans  la  quatrième  édition  de 
fon  Ouvrage.  «L’on  doit  ranger  dans 
la  même  clade  ( Recueil  de  Remedes 
de  Madame  Fouquet.  ) un  Ouvrage 

3ui  a paru  cette  année  fous  le  nom 
e Médecine  rurale  ô pratique , ôc. 
à Paris  , 1768.  L’Auteur  effc  M. 
Buc*Ho\  , Médecin  de  Nancy*,  & 
connu  très  - avantageufement  par 
fes  Ouvrages  de  Botanique.  La  Mé- 
decine Rurale  n’eft  qu’un  dm  pie  re- 
cueil de  recettes , à chacune  desquel- 
les on  donne  un  titre  qui  exprime 
les  vertus  qu’on  lui  attribue,  fans  au- 
cune attention  aux  différentes  caufes 
qui  produifent  les  mêmes  maux. 
Après  avoir  loué  Y Avis  au  Peuple  plus 
qu’il  ne  le  mérite,  M.  Buc’Hoz ajoute  : 
Cet  Ouvrage  fuppofe  cependant  dans 
fa  méthode  curative  , aujji  courte  que 
fmple , une  petite  Pharmacie  qu*on  efi 
obligé  de  fe  procurer  en  campagne  3 & 
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qui  ne  laiJJ'e  pas  d’être  difpendieufe * 
pour  de  pauvres  habitans.Par  le  moyen, 
de  V Ouvrage  que  nous  publions , nous 
remédions  a cet  inconvénient.  Je  fou- 
haiterois  que  ceia  fut , j’aurois  été 
empreffe  à profiter  de  l’Ouvrage  de 
M.  Buc’Hoz  ; mais  le  plus  léger  exa- 
men fuffit  pour  fe  convaincre  que  fon 
plan  de  Pharmacie , purement  cam-* 
pagnard  , eft  impoffîble  , & qu’il  fe- 
roit  beaucoup  plus  difpendieux  que 
celui' que  j’ai  propofé.  Je  }ugc  de  Ion 
impoflibilité  , »i°.  parce  que  dans  la 
plus  grande  partie  des  recettes  , il  en- 
tre quelque  remede  qu’il  faut  tirer 
des  Pharmacies  de  Ville,  à moins  que 
quelque  particulier  n’en  érige  dans 
fa  maifon  à la  campagne  ; i° . Parce 
qu’il  y a plufieurs  recettes  dans  lef- 
quelles  il  n’entre  que  des  remedes 
tirés  des  Pharmacies  , comme  les 
Numéros  354,  366,367;  3 °.  Parce 
que  le  nombre  des  plantes  qu’il  em- 
ploie eft  extrêmement  confidérable  +■ 
( il  y en  a feize  dans  un  apozéixie  anti- 
feorbutique  , treize  dans  une  décoc-, 
non  pe&orale.  ) & fuppofe  une  con- 

t 


Digitized  by  Google 


IX 


PRÉFACE. 

noUTance  Botanique  très  - étendue 
pour  fa  collection , de  des  foins  pour 
la  confervation  très -longs  & très- 
délicats.  Il  feroit  impoffible  de  ruineux 
pour  un  Payfan  de  fc  procurer  toutes 
les  plantes  qui  entrent  dans  la  Phar- 
macopée de  M.  Buc’Hoz , dans  la- 
quelle il  entre  peut-être  dix  fois  plus 
de  drogues  que  dans  la  mienne  ; de 
comme  elles  ne  fe  trouvent  de  ne  font 
efficaces  qu’en  certain  tems  de  l’an- 
née, il  faut  néceflairement  que  , ne 
prévoyant  pas  celles  dont  il  a befoin  , 
il  fe  les  procure  toutes,  s’il  veut  renon- 
cer à les  tirer  des  Pharmacies  ; il  fera 
donc  , dans  ce  plan , aftreint  à une 
dépenfe  confidérable  toutes  les  an- 
nées ^ pour  en  prévenir  une  très-petite 
dans  les  cas  de  maladie  ; de  il  cft  évi- 
dent que  le  plan  de  M.  Buc’Hoz , diété 
par  la  charité  , eft  impraticable  : il 
feroit  d’ailleurs  infuffifant  dans  un 
très-grand  nombre  de  cas,  de  il  con- 
ferve  les  inconvéniens  des  recueils  de 
recettes  ». 

Rien  n’eft  plus  facile  que  de  fatis- 
faire  M.  Tiffiot  fur  ce  qu’il  nous  ob- 


/ 


Digitized  by  Google 


x PRÉFACE. 

je&e.  Il  a d’abord  grand  tort  de  met- 
tre notre  Médecine  Rurale  en  paral- 
lèle avec  les  remedes  de  Madame  Fou- 
quet , tout  le  monde  fait  que  les  For- 
mules de  Madame  Fouquet  font  tota- 
lement oppofées , du  moins  pour  la 
plupart , aux  principes  qui  doivent 
nous  diriger  dans  l’art  de  faire  des 
Formules;  on  y emploie  fouvent  des 
remedes  dont  les  effets  s’entre-détrui- 
fent , & il  ne  s’y  trouve  aucun  ordre. 
On  ne  peut  pas  nous  reprocher  cela 
pour  les  Formules  de  notre  Médecine 
Rurale  ; elles  font  fimples,  claires  8c 
rédigées  félon  l’art. 

2°.  Quand  M.  Tiflot  dit  que  notre 
Médecine  Rurale  n’eft  qu’un  fimple 
recueil  de  recettes,  à chacune  defquel- 
les  on  donne  un  titre  qui  exprime  les 
vertus  qu’on  lui  attribue , fans  aucune 
attention  aux  différentes  caufes  qui 
produifenr  les  mêmes  maux.  Il  ne  s’eft 
pas  fans  doute  donné  la  peine  de 
l’examiner  ; il  auroit  penfé  différem- 
ment. Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  trois 
Parties  ; la  première  contient  les  for- 
mules , la  fécondé  traite  des  princi- 
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pales  vertus  de  chaque  plante  , & la 
troifieme  comprend  les  définitions 
Symptomatiques  des  maladies , avec 
la  méthode  ae  les  guérir.  M.  Tiflot 
* n’a  pas  lu  cette  troifieme  Partie  ; 
il  en  auroit  pour  lors  penfé  au- 
trement. Je  ne  peux  cependant  pas 
disconvenir  ici  que  la  théorie  qui  s’y 
trouve  détaillée  tient  encore  un  peu 
trop  de  l’ancienne  Médecine  ; mais 
cela  n’eft  pas  Surprenant , elle  avoit 
été  tirée  des  Ouvrages  de  M.  Mar- 
quet  : au  refte  , (î  un  jour  il  y a une 
leconde  édition  de  cet  Ouvrage,  nous 
rectifierons  cet  objet. 

3°.  M.  Tiflot  prétend  que,  dans  la 
plus  grande  partie  des  recettes  , il 
entre  quelque  remede  qu’il  faut  tirer 
des  Pharmacies  de  ville , à moins  que 
quelque  particulier  n’en  érige  dans 

Sa  maiSon  de  campagne Qu’on 

life  tout  cet  Ouvrage  , nous  oSons 
aflurer  qu’il  ne  s’en  trouvera  aucun  , 
ou  preSqu’aucun  , qui  ne  Soit  à la 
portée  des  villageois  ; d’ailleurs  , 
quand  cela  Seroit , nous  aurions  tou- 
\ * * ' 
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jours  rempli  le  but  que  nous  nous 

étions  propofés.  Dans  le  titre  de 
l’Ouvrage  nous  avons  ajouté  qu’il 
étoit  utile  aux  Seigneurs  de  cam- 
pagne , aux  Curés  &;  aux  Cultiva- 
teurs ; qui  empêche  ces  perfonnes 
d’établir  chez  elles  une  petite  Pharma- 
cie avec  les  plantes  de  leur  domaine , 
elle  ne  leur  coûtera  rien  , & ils  ren- 
dront par-là  des  fervices  d’humanité 
à leurs  vaiïàux. 

40.  M.  Tiflot  ajoute  qu’il  y a plu- 
fieurs  recettes  dans  lefquelles  il  n’entre 
que  des  remcdes  tirés  des  Pharmacies. 
Il  cite  les  Numéros  354,  366  St  367. 
On  n’emploie  dans  ces  recettes  que 
quelques  eaux  diftillécs  & quelques 
huiles  exprimées  de  plantes  ; or  , il 
n’y  a aucun  Seigneur  de  campagne, 
pour  peu  curieux  qu’il  foit  , qui  ne 
falTe  diftiller  chez  lui  des  plantes  , 8c 
qui  n’en  fade  auffi  exprimer  des  huiles, 
fans  être  obligé  de  les  envoyer  cher- 
cher dans  les  Pharmacies.  Au  furplus, 
quand  même  ce  reproche  feroit  vrai , 
il  n’en  feroit  pas  pour  cela  mieux 
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fondé, puifqu’on  trouvedans  la  même 
' Médecine  Rurale  d’autres  remedes 
propres  à remplacer  ces  recettes. 

50.  Quand  M.  Tiiïot  nous  repro- 
che la  quantité  de  plantes  que  nous 
employons  dans*  notre  Médecine  ru- 
rale , en  comparaifon  du  petit  nom-, 
bre  de  drogues  dont  il  fait  ufage  dans 
fon  Avis  au  Peuple , cela  n’eiï  pas 
furprenant  ; nous  rapportons  ici  des 
formules  pour  prefque  toutes  les  ma- 
ladies , tant  chroniques  qu’aiguës  , 
tandis  que  M.  Tiiïot  ne  fait  mention 
dans  fon  Ouvrage , que  des  maladies 
aiguës.  Or  , le  moins  verfé  dans  la 
Médecine  , fait  que  la  faignée  les 
délayans  font  les  remedes  les  plus  effi- 
caces , 8c  même  les  feuls  qu’on  doit  ad- 
miniiïrer  dans  ces  cas  ; le  petit  nom- 
bre dont  il  preferit  l’ufage  efi:  par 
conféquent  très-infuffifanr.  L’apo- 
zéme  anti-feorbutique  dans  lequel  il 
entre  leize  plantes , & la  déco&ion 
pour  laquelle  on  en  emploie  treize , 
ne  font  pas  des  raifons  fuffifantes 
pour  faire  rejècter  nos  Formules  ; 
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quand  dans  le  nombre  de  460  Formu- 
les , il  ne  fe  trouve  que  deux  auxquel- 
les on  puifle  faire  ce  reproche  , c’eft 
bien  peu  de  chofe;  cela  mérite  même 
encore  moins  de  confidération , s’il  fc 
trouve  dans  la  même  .Pharmacopée 
d’autres  formules  pour  les  remplacer , 
6c  propres  à remplir  les  mêmes  indi- 
cations ; au  refte  , toutes  les  plantes 
employées  dans  ces  deux  recettes  , 
font  très-appropriées,  6c  la  vertu  de 
l’une  ne  détruit  pas  celle  des  autres.  • 
6°.  M.  Tiflot  prétend  que , fuivant 
ma  méthode,  ilfaudroit  que  les  Vil- 
lageois euflent  une  connoiiïance  des 
plantes  ; or  cette  connoiftàncc  eft 
fuppofée  très-gratuitement  dans  les 
gens  de  cette  forte.  Peut-on  con- 
clure du  raifonnement  de  notre  Mé- 
decin Suifle , que  les  Formules  de  ma 
Médecine  rurale  ne  peuvent  convenir 
aux  gens  de  campagne  ! Il  eft  vrai 
que  les  Villageois  ne  connoiftent  pas 
par  les  principes  de  Botanique  , les 
cara&eres  diftin&ifs  des  plantes  ; 
mais  s’ils  n’ont  pas  cette  connoif- 


Digitized  by  Google 


PRÉFACE.  xv 

fance , ils  en  ont  une  autre  qui  leur 
eft  de  beaucoup  préférable  : ils  ont  • 
une  connoifiance  héréditaire  de  leurs 
vertus  ; ce  n’eft  même  que  des  Ber- 
gers que  la  plupart  des  Médecins  ont 
pu  parvenir  à s’en  inftruire.  A quo*. 
fert  qu’une  telle  plante  foit  du  fyf- 
terne  de  Linneus  ou  de  Tournefort, 
fi  nous  ignorons  les  ufages  auxquels 
on  peut  l’employer  ? Une  feule  chofe 
manque  à notre  Médecine,  rurale  , 
ce  font  les  non^  triviaux  de  chaque 
Province.  Si  jamais  il  s’en  fait  une 
nouvelle  édition  , nous  aurons  foin 
de  les  rapporter  ; par  là  nous  ren- 
drons plus  de  fervice  aux  gens  de  cam- 
pagne , que  fi  nous  rapportions  de 
grandes  & de  pompeufesdeferiptions 
qu’ils  n’entendroient  pas. 

70.  Il  feroit  impolfible  , ruineux 
difpendieux  , dit  M.  Tifiot , à un 
payfan  , de  fe  procurer  toutes  les 
plantes  indiquées  dans  ma  Pharma- 
copée ; comme  il  ne  peut  pas  pré-' 
voir  celles  dont  il  auroit  befoin  , il 
lui  faudroit  en  ramaffer  une  quap- 
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tiré  pur  pourrait  lui  devenir  inutile  > 
^ee  qui  exigerait  de  fa  part  beaucoup 
,de  foins  , tant  pour  les  ramafTer  que 
^pour  les  conferver  , d’autant  plus  que 
Ttouteÿ  ces  parties  de  plantes  ne  fe 
- trouvent*  pas  indiftindiement  dans 
«toutes  les  faifpns  de  Tannée.  Rîeh 
n’eft  plus  facile  que  de  faircvoirl’inu- 
tilité  d’un  pareil  raifonnement.  Je  ne 
svois  pas  d’abord  ce  qui  peut  Je  trou- 
ver de  ruineux  & de  difpendieu’x 
pour  un  payfan,  d’arracher  toutes  les 
fois  qu’il  retourne  |pefc  lui  quelques 
plantes  communes  qui  fe  trouventlà 
•chaque  inftant  fous  fes  pas  , ôéqui 
font  précifément  celles  dont  nous  iri- 
;diquons  l’ufage.  Ne  feroic-il  pas  plus 
s’dilpendieuk  pour  ce  payfan  , qui  nia 
pas  (ou vent  un  liard  en  fa  pofleffiotv, 
éje^avance  fans  craiiidre  d’être  dé- 
menti , d’aller  afchfcter  au  prix  de  Tof, 
chez  les  Pharmaciens  , des  remedes 
. moins  efficaces  en  yertUbqùe'  ceux 
que  la  Nature  lui  préfente?  Lta  foib 
vde  conferver  ce?  mêmes  plàntes  n?èft 
7 pas  pour  lui  plus  gênànt  : que  celui 
i de 
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iâc  les  ramaflèr.  Dans  les  campagnes* 
ce  n’eft  pas  comme  dans  les  villes  ; 
on  a des  terreins  immenfes  pour 
les  faire  fécher  , pour  les  mettre  à 
couvert;  Sc  les  conferver  , & on  y 
trouve  auffi  toutes  les  autres  fa- 
cilités fans  aucune  gêne  ; & quand 
même  on  n’auroit  pas  befoin  pour 
foi  de  toutes  les  plantes  qu’on  ra- 
ma fie  , on  peut  s’en  fervir  pour  fes 
voifins  , qui  ne  manqueront  pas  d’a- 
,voir  de  grandes  obligations  pour  une 
çhofe  qui  ne  coûte  prefque  rien , ou 
pour  mieux  dire  > rien  du  tout.  La 
vrai  Pharmacopée  champêtre  eft 
celle  des  plantes  quî'avoifînent  cha- 
que village.  Le  Créateur  a mis  à 
portée  de  nous  les  remedes.  qui  nous 
conviennent , & fi  on  en  a été  cher- 
cher depuis  deux  cents  ans- au-delà 
des  mers , ce  n’eft  pas  tant  pour  no- 
tre utilité , que  pour  fatisraire  nos 
idées-  fantaftiques.  Avant  ce  tems  % 
les  plantes  avoient-elles  plus  de  ver- 
tus qu’elles  n’en  ont  actuellement  * 
ou  bien  les,  hommes  qui  en  faifoient 
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pauté,  & pour  donner  en  meme- 
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MANUEL 

DE  MÉDECINE, 


BOURGEOISE  ET  PRATIQUE. 

»■  ' •»'  ■'«  — ... .. 

PREMIERE  PARTIE. 

. * 


No»  s diviferons  cette  premier®  Partie 
en  quatre  Paragraphes  ; nous  donnerons 
, dans  le  premier  les  formules  tirées  des  mé- 
dicaméns  les  plus  fimples,  &c  dont  on  peut 
Faire  ufage  dans  la  pratique  .ordinaire  de  la 
Médecine  ; nous  expliquerons  dans  le  fé- 
cond la  propriété  des  drogues  qui  entrent 
dans  ces  formules;  le  troifieme  fera  deftiné 
aux  définitions  des  maladies  pour  lefquelles 
. ces  Formules  conviennent;  & le  quatrième 
, enfin  expliquera  l’étimologie  des  noms  mé- 
, decinaux  employés  dans  cette  première 
Partie»  ; • . ..... 
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CHAPITRE  PREMIER. 

, A M U L ET  T E S (1) 

Contre  la  Gouëttre  , ou  grojfe  gorge . 

* é t « • 

N°.  i.  P r.  e nez  de  la  poudre  de  la  tête 
d’une  vipere , coufue  dans  un  ruban  j met- 
tez le  ruban  autour  du  col. 

Contre  l'Apoplexie. 

i.  Prenez  du  vitriol  calciné  , fiifpendez- 
le  au  col  dans  un  nouet  ; on  prétend  que 
ce  remede  eft  propre  pour  arrêter  les  atta- 
ques d’apoplexie. 


CHAPITRE  II. 

s . . 

ArOziMES 
Contre  le  flux  céliaque. 

j.  Prenez  des  racines  d’énula  - cam- 
pana , de  gramen , de  falfepareille  decou- 

(i)  Les  Amulettes  font  des  cfpcces  de  reraedes  , 
donc  les  vertus  ne  font  pas  bien  conftatées. 
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pées  menues  de  chacune  demî-once  j des. 
feuilles  de  camphoraca  , de  fanicle  , de 
verge  dorée  de  chacune  demi-poignée  ; des 
femences  contre  vers  un  gros  ; faites  bouillir 
le  tout  dans  8 onces  de  déco&ion  d’orge  en- 
tier y faites  dilfoudre  dans  la  colatute  une 
once  de  fyrop  de  capillaire  pour  un  apozéme 
à prendre  pendant  7 ou  8 jours,  enfe  pur- 
geant au  commencement  8c  à la  fin  avec  la 
rhubarbe  , les  tamarifes  & le  fyrop  de  chi- 
corée compofé. 

Pour  les  paies  couleurs. 

4.  Prenez  des  racines  de  garance  8c  de 
grande  chélidoine  de  chacune  une  once 
des  feuilles  de  chélidoine  , de  petite  cen- 
taurée de  d’abfynthe  de  chacune  une  demi- 
poignée  , de  la  canelle  deux  fcrupules , du 
fadran  dix  grains  que  vous  ferez  cuire  dans 
une  chopine  d’eau  de  fontaine  j vous  dé- 
layerez dans  la  colature  deux  onces  de  fy- 
rop des  cinq  racines  apéritives  pour  un 
.apozéme  à divifer  en  trois  dofes  à prendre  • 

le  matin  pendant  huit  jours. 

• * • •• 

Contre  Uinappctanct  en  cas  d’ objtruction. 

5.  Prenez  des  racines  d’afperges  , de 
brufeus  & d’éryngium  de  chacune  une  on- 
ce, feuilles  de  dent  de  lion  , d’aigremoine 
de  capillaire  8c  d’abfynthe  de  chacune  une 

A ij 
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poignée  i femences  de  fenouil  & crème 
de.  tartre  de  chacune  deux  gros , fleurs  de 
ramarifc  8c  de  fureau  de  chacune  une  pin- 
cée , faites-les  bouillir  dans , une  livre  8ç 
demie  d’eaü  de  fontaine  pour  un  apozéme 
à divifer  en  trois  dofes  à prendre  le  matin 
trois  jours  de  fuite  $ vous  ajouterez  à cha- 
que dofe  une  goutte  d’eflence  de  citron. 

Contre  la  pthyjit. 

6.  Prenez  racines  de  guimauve  une  once  , 
feuilles  d’adianre  , de  pied  de  chat  de 
chacune  une  poignée  , fleurs  de  tuflilage 
8c  de  violettes  de  chacune  une  pincée , fe- 

* mences  de  pavot  blanc  contule  dans  un 
nouet  une  once,  qtie  Vous  ferez  cuire  dans 
huit  onces  d’eau  de  fontaine  $ vous  ajoute- 
rez à la  colature  une  once  de  fÿrop  de  ca- 
pillaire pour  un  apozéme  à prendre  le  ma- 
tin pendant  1 5 à 1 G jours. 

Contre  la  fupprejjion  des  mois. 

7.  Prenez  des  racines  de  chiendent  8c 
de  garance  de  chacune  une  once  , feuilles 
de  dent  de  lion  , de  pimprenelle  , de  ca- 
pillaire de  chacune  une  pincée , fené  mondé 
8c  rhubarbe  de  chacune  deux  gros  , trq- 
chifques  d’agaric.  & crème  ae  tartre  de 
chacune  un  gros  8c  demi,  faites  bouillir  le 
tout  dans  une  chopine  d’eau  de  fontaine 
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pour  un  apozéme  que  l’on  partagera  en 
trois  prifes  \ l’on  ajoutera  à chacune  d’elle 
une  once  de  fyrop  rofat  compofé. 

Contre  la  néphrétique  & les  objlruclions  des 
vifeeres. 

I , 

8.  Prenez  des  racines  d’arrête-bœuf  8ç 
d’afperge  de  chacune  demi-once , des  feuil- 
les de  chicorée , de  pimprenelle  8c  d’aigre- 
moine  de  chacune  demi: poignée  , des  fe- 
mences  de  cerfeuil  8c  d’herbe  aux  puces 
de  chacune  une  demi-pincée , des  fleurs  de 
fureau  une  pincée.  Faites  cuire  le  tout 
dans  huit  onces  d’eau  de  fontaine  , dé- 
layez dans  la  colature  fyrop  des  cinq  raci- 
nes apéritives  demi-once , pour  un  apozéme 
à prendre  le  matin  , qu’il  faudra  réitérer 
pendant  huit  jours.  11  eft  indiqué  dans  la 
néphrétique  , les  obftruétions  du  foie  , de  la 
raté  8c  des  autres  vifeeres  où  il  eft  queftion , 
de  fondre  8c  de  difloudre  le  fang  épaifli. 

Autre  pour  le  même  fujet. 

9.  Prenez  des  racides  d’arrête-bœuf, 
de  chiendent  8c  de  perfil  de  chacune  une 
once  ? de  la  racine  extérieure  de  chaufle- 
trape  demi-once  , des  bayes  de  genièvre 
concaflees  deux  gros  , des  fleurs  de  mille- 
pertuis deux  pincées  , du  bon  vin  blanc 
un  pot  : laiflez  tremper  le  tout  enfemble 

A nj 
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pendant  24.  heures  dans  un  vaiffeau  de 
verre  bien  bouche  , enfuite  coulez  & dé- 
layez dans  la  colature  quatre  onces  de  fu^ 
cre , après  quoi  paflez  le  tout  par  une  chauffe 
de  drap  , & le  gardez  pour  l’ufage  : la  dofe 
eft  de  fept  onces  le  matin , & autant  le  foir. 

* / î* 

Contre  l'apoplexie  & le  catharre.  , 

10.  Prenez  une  demi  once  de  racines  de 
benoitte , des  feuilles  d’hyffbpe.,  de  thym 
de  chacune  demi- poignée  , femences  de 
pivoine  demi-gros , tartre  vitriolé  20  gros  y • 
faites  cuire  le  tout  dans  une  fuffifante  quan- 
tité d’eau  de  fontaine  jufqu’à  la  réduction 
de  cinq  onces  \ oh  ajoutera  à la  colature  * 
une  once  de  fyrop  de  méliffe  pour  un  apo- 
zéme  à prendre  dans  l’apopléxie  & le  ca- 
tharre. 

< » ... 

Contre  le  [cor b ut , la  jauni jfe  & la  fyncope . 

11.  Prenez  des  racines  de  perfil  , de 
grand  raifort  de  chacune  demi-once  , des 
feuilles  de  cochleyia , de  beccabunga  , des 
fommités  de  houblon  de  chacune  demi- 
poignée  , une  pincée  de  fleurs  d’oranges , - . 
faites  les  cuire  dans  une  fuffifante  quantité 
d’eau  de  fontaihe , jufqu’à  la  réduction  de 
flx  onces  , dans  lefquelles  vous  ferez  infu- 
fer  20  grains  de  canelle  \ vous  y ajouterez 
demi-once  de  fyrop  de  kerm.es , une  -once. 


Digitized  |?y  Google 


.BAT  , .7 

d’eau  de  fleurs  d’orange  pour  un  apozcme 
clarifié  & aromatifé  propre  à atténuer  le 
fang  trop  épaifli  , contre  le  fcorbuc  , la 
jauni  fie  & les  fyncopes. 

Contre  la  fupprejjlon  des  mois. 

n.  Prenez  racines  de  fenouil  , d’ache 
èc  d'  ’afperges  de  chacune  demi-once , feuil- 
les de  fabine , de  pimprenelle  , d’armoife 
& de  cétérach  de  chacune  une  poignée, 
faites  cuire  le  tout  dans  deux  livres  d«au 
de  fontaine  pour  un  apozéme  clarifié  & 
aromatifé  avec  deux  gros  de  canelle  , un 
fcrupule  de  fafran  pour  quatre  d^es  à pren- 
dre le  matin , quatre  jours  avare  que  les 
mois  doivent  couler. 


C H A P I T RE  III. 

t • ( 

BAINS 

Contre  la  paralyjie. 

î3.Prenez  des  racines  de  lys  & de 
guimauve  de  chacune  trois  livres , feuilles 
de*mauve  , de  pariétaire  , de  primevere  & 
de  violettes  de  chacune  un  demi-faifeeau  ; 
une  livre  de  femence  de  lin  nouée  dans  un 
linge  , fleur  de  camomille  & de  mélilpt 
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de  chacune  trois  poignées } faites  bouillir 
le  tout  dans  une  chaudière  d’eau  de  ri- 
vière pour  des  bains  que  le  malade  prendra 
pendant  quinze  jours } il  y reftera  une  heure 
chaque  fois. 

Lotion  pour  procurer  le  fommeil. 

14.  Prenez  dix  têtes  vertes  de  pavot 
blanc  , des  feuilles  de  la  même  plante , de 
laitue  & d’anet  récentes , des  pampres  de 
1 vigne  de  chacune  une  poignée  \ faites  cuire 
le  tout  dans  une  fulfifante  quantité  d’eau 
pour  une  lotion  dont  on  fe  lèvera  les  pieds 
& les  avant  d’entrer  au  lit  pour  pro- 
curer lePRmmeil. 

!rr,r;.’..,,.ir1'1.1.1111  j ■■  , ».rm:rs 

• •?•.»»  . . ... 

CHAPITRE  IV. 

* . '' 

Bols 

Paur  faire  fortir  V arriere-faix  après.  V accou - 
. * çhement.  * 

1 5 * P r s n 1 2 demi-gros  de  racines  d’a- 
riftoche  ronde  en  poudre  , quinze  grains  de 
fafran  , une  goutte  d’efifence  de  caneile  , 
avec  une  fuffifante  quantité  de  conferve 
d’abfynthe , faites  un  bol  pour  faire  fortir 
l’arriere-faix  après  l’accouchement. 

♦ ’ I . 
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Contre  la  dysenterie. 

* • * • 

- v ï 6..  prenez  laudanum  un  grain  >,  femen- 
ces  de  fophia  cfÎÊrurgorum  un  gros , avec  U 
çoqferve  de  rofes,  faites  un  bol. . 

Pour  faire  fortir  de  la  matrice  l'enfant  more, 

17.  Prenez  des  fommités  de  pulegium» 
& des  feuilles  de  fabine  de  chacune  un 
' fcrupule  , alocs  un  demi-gros  , avec  une 
fuffifanre  quantité  de  pulpe  de  calfe , faites 
un  bol. 

Pour  le  me  rue  fujet. 

1 81  Prenez  des  feuilles  de  fabine  féchces 
de  pulvérifées  demi-gros  , de  la  canelle  , 
de  la  myrrhe  , de  l’afifa  fœtida  Se  du  dic- 
tame  de  Crete  de  chacune  dix  grains , avec 
fuffifante  quantité  de  conferve  de  fouci  , 
faites  un  bol  à prendre  à l'inftant. 

Contre  les  fièvres  intermittentes . 

19.  Prenez  des  fommités  de  petite  cen- 
taurée en  poudre  un  demi-gros,  aVec  la 
pulpe  de  ca(Te,  faites  un  bol  à réitérer  fou- 
Yent.  . 

Contre  la  pefie  & les  fièvres  malignes. 

zo.  Prenez  befoard  minéral  dix  grains  , 
Ql  de  cœur  de  cerf  cinq  grains,  .poudre  de 
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perle  un  fcrupule , avec  une  fuffifante  quan- 
tité de  ttonferve  de  ro fes  , faites  un  bol  à 

Î (rendre  contre  la  pefte  & les  fièvres  ma- 
ignes.  * w . 

Contre  Us  fièvres  tierces  j doubles  tierces 
• «S*  quartes.  ‘ 

il.  Prenez  pulpe  de  eafle  demi-once  , 
diaphenic  deux  gros  , réfine  de  jalap  fix 
grains,  crème  de  tartre  deux  fcrupules  pour 
plufieurs  bols. 

Contre  la  Gonorrhée. 

22.  Prenez  demi-once  de  pulpe  de  cafle , 
deux  gros  de  térébenthine  lavée  dans  l’eau 
de  rofe  , quinze  grains  de  mercure  doux  , 
jalap  en  poudre  douze  grains  , faites  plu- 
fieurs bols  à prendre  de  rems  en  tems.  ' 

r 

Contre  V hy  dpapifie. 

23.  Prenez  fuc  d’iris  purifié  demi-onte  , 
jalap  en  poudre  quinze  grains  , avec  le  fuc 
Se  la  réglifTe , faites  un  bol  à prendre  dans 
l’hydropifie  afeite. 

Contre  la  jauni (fe. 

24.  Prenez  racines  de  garance  en  pou- 
dre un  gros  , fafran  de  Mars  apéritif  douze 
grains  , aloës  fuccotrin  deux  fcrupules  , 
avec  une  fuffilante  quantité  de  fyrop  des  cinq 
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racines  apéritives,  faites  un  doI  a prendre 
le  marin. 

Contre  la  pajfion  hifiérique, 

25.  Prenez  des  fommités  de  matricaire 
Sc  de  tanaifie  en  poudre  de  chacune  un 
fcrupule  , crème  de  tartre  un  gros  , avec  / 
la  conferve  de  Heurs  de  calendula  , faites 
un  bol. 

Contre  les  fuîtes  de  couche. 

26.  Prenez  racines  d’ariftoloche  ronde 
8c  di&ame  de  Creteen  poudre  de  chacune 
demi-gros,  fafran  oriental  vingt  grains  , 
avec  f.  q.  de  pulpe  de  calTe  , faites  un  bol 
pour  procurer  l’écoulement  des  vuidanges 
8c  la  ferrie  de  l’arriére-faix  retenu. 

Contre  les  vers. 

27.  Prenez  rhubarbe  en  poudre  demi- 
gros,  femences  de  rhue  un  fcrupule  , mer- 
cure doux  vingt  grains , avec  la  conferve 
de  rofes  , faites  un  bol  contre  les  vers. 

Contre  la  fupprejfon  des  mois  & des  urines. 

28.  Prenez  de  la  femence  d’ancholie 
mife  en  poudre  un  gros,  fafran  & myrrhe 
en  poudre  de  chacune  dix  grains  , avec  un 
peu  de  conferve  de  fleurs  de  fouci  , faites 
un  bol  à prendre  dans  la  fuppreflion  des 
mois  8c  des  urines.  . - 
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Contre  Vhydropifie. 

19.  Prenez  racines  d’arum  en  poudre 
un  gros , avec  une  fuffifante  quantité  de 
caffie  récente  , faites  un  bol  à prendre  dans 
l’hydjropifie. 

Contre  la  pajjion  hifiérique. 

50.  Prenez  un  demi-gros  de  racines  de 
bryone  en  poudre , vingt  grains  de  crème 
de  tartre  , avec  une  fuffifante  quantité  de 
caffie  récente , faites  un  bol  à prendre  dans 
la  paffion  hiftérique. 

*’"*'*,  ’ • 1 

Contre  la  néphrétique , 

5-1.  Prenez  un  gros  des  femences  de 
millepertuis , de  la  conferve  d’abfynthe  en 
fiiffifanre  quantité  pour  faire  un  bol  contre 
la  néphrétique. 

..T 

Contre  Vhydropifie  afdte , & la  fupprefiion 
. . .*■  d’urine. 

51.  Prenez  fuc  d’iris  purifié  une  demi- 
once  , pulpe  de  caffe  une  once , racine  de 
bryone  en  poudre  un  demi-gros  , faites  des 
bols  à prendre  contre  l’hydropifie  afcite  3 
& la  fuppreffion  d’urine. 

Contre  la  cachexie , & les  fièvres  inter- 
mittentes. 

f..’  . \ 

3 j.  Prenez  racines  d’iris  en  poudre  une 
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demi-once  , crème  de  tartre  un  demi-gros , 
avec  une  fuffifante  quantité  de  cafle  récente  * 
faites  un  bol  contre  la  cachexie  & les  fièvres 
intermittentes. 

Purgatif. 

34.  Prenez  huit  grains  de  lauréole  fé- 
chés  & mis  en  poudre , avec  une  fuffifante 
quantité  de  pulpe  de  cafle  » faites  un  bol. 

Contre  la  pierre. 

/.  I r ; • ■ ■ r \ 

3 5 . Prenez  un  gros  de  noyaux  de  neffles 
mis  en  poudre , des  bayes  de  genièvre  * 
de  la  poudre  diatragant  froide  de  chacune 
demi-gros  , avec  une  fuffifante  quantité  de 
cafle  récente  , faites  un  bol  pour  ceux  qui 
ont  la  pietre. 

V trmifuge. 

bis  3 5 Prenez  des  femences  de  rhue  6c 
de  tanaifie  de  chacune  un  fcrupule , douze 
grains  de  fublimé  doux  , avec  la  conferve 
de  fleurs  de  pêchers  , faites  un  bol  vermi- 
fuge* 


r 
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CHAPITRE  V. 

/ 

Bouillons 
Contre  le  crachement  de  fan  g. 

'3  6.  P renez  des  feuilles  de  buglofe  , de 
pourpier,  de  plantain  & de  pulmonaire  de 
chacune  demi-poignée , avec  un  morceau 
de  veau  pour  un  bouillon  , auquel  on  ajou- 
tera deux  onces  de  fuc  de  buglofe  , & dont 
l’on  continuera  l’ufage  pendant  quinze 
jours. 

Contre  la  paffion  iliaque. 

• 'if.  • . • 

37.  Prenez  des  racines  de  chicorée  & de 
buglofe  de  chacune  une  once  feuilles,  de  ' 
chicorée  , de  laitue  , de  buglofe  & d’aigee- 
moine  de  chacune  demi-poignée , que  vous 
ferez  cuire  avec  un  jarret  de  veau  , & un 
quartier  de  poule  pour  des  bouillons. 

Contre  les  obf  raclions. 

3 8.  Prenez  racines  de_petit  houx  & d’af- 
perge  de  chacune  une  once  , feuilles  de 
chicorée  , de  pimprenelle  & de  cécerach 
de  chacune  une  demi-poignée  , faites-les 
cuire  ayec  une  poule  ou  uu  morceau  de 

' 1 
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mouton  pour  un  bouillon  à prendre  le  ma- 
rin pendant  quinze  jours. 

Autre . 

3 9.  Prenez  fafran  de  Mars  apéritif  demi- 
once  , féné  mondé  & rhubarbe  de  chacune 
deux  gros  , jalap  un  gros  & demi  , fel 
d’abfynthe  un  gros  , mettez  le  tout  en  pou- 
dre & mêlez-le  pour  en  prendre  tous  les 
matins  deux  fcrupules  dans  un  bouillon. 

Contre  le  Pica. 

40.  Prenez  des  racines  d’afperges  8c  de 
brufcus  de  chacune  demi-once , replies  de 
chicorée  , d’aigremoine  , cerfeuil  de  cha- 
cune demi-poignée  , faites  cuire  le  tout 
avec  un  morceau  de  mouton  ou  une  poule 
pour  un  bouillon  à prendre  tous  les  matins 
pendant  9 ou  ic  jours. 

Contre  le  fcorbut  & la  cacochymie. 

41.  Prenez  racine  de  grand  raifort  une 
once , feuilles  de  beccabunga , de  creflbn  , 
de  cochlearia  de  chacune  une  poignée  , fai- 
tes-les  cuire  avec  un  morceau  de  mouton  • 
au  bain-marie  dans  un  vailfeau  bien  bou- 
ché , pour  un  bouillon  à prendre  le  matin 
pendant  9 ou  10  jours. 

, Contre  Fejfervefcenee  du  fung. 

41.  Prenez  des  racines  d’ofeille  8c  de 
fraiher  de  chacune  une  once  , des  feuilles 

. * r- 
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d’ofeille  j d’endive  & de  laitue  de  chacune 
demi-poignée  , avec  un  morceau  de  veatl 
ou  une  poule  , faites  un  bouillon  auquel 
vous  ajouterez  demi-gros  de  fel  de  prunelle. 
Contre  l’hydropijie  j la  jaunijfe  & les  pâles 
couleurs. 

4$.  Prenez  des  racines  de  petit  houx  * 
d’afperges  , d’arrête-bœuf  & de  garance 
de  chacune  une  demi-once , des  feuilles  d’ai-  - 
gremoine  , de  pitnprenelle  & de  capillaire 
• de  chacune  demi-poignée  , fleurs  de  fouci 
une  pillée,  fafrail  de  mars  apéritif  fufpendu 
dans  un  nouer  deux  gros , avec  un  morceau 
de  mouton  ; faites  un  bouillon  à prendre 
le  matin  dans  l’hydropifie  , la  jaunifle  8c 
les  pâles  couleurs  , que  l’on  doit  réitérer 
l’efpace  de  8 ou  9 jours. 

Contre  les  objlruclions  de  la  rata 

r 44.  Prenez  feuilles  d’adiante  & de  cé- 
térach  de  chacune  une  poignée , fel  végétal 
tin  demi-gros  , avec  un  morceau  du  col 
d’un  mouton,  faites  un  bouillon  à prendre 
pendant  8 ou  9 jours  dans  les  obftruétions 
delà  rate.  . • , ; ...  J;- J , .• 

Contre  la  colique  venieufe. 

4?.  Prenez  racines  dé  cârvi  demi-once  * 
de  fes  femences  deux  gros , faites-les  cuire 
avec  un  morceau  de  mouton  ou  une  poule 
pour  un  bouillon  â prendre  dans  la  colique 
venteufe.  * • • CHAPITRE 


Googl 


C A T iy 

\ 

^ , == 

CHAPI.TRE  VI. 

CATAPLASMES 

Pour  faire  forcir  ly arriere-faix  & l'enfant 

mort. 

• ; 

4^Pr  en e z.  des  feuilles  d’armoife  & 
de  matricaire  de  chacune  deux  poignées  , 
pilez-les  & faites-les  cuire  dans  une  fuffi- 
fante  quantité  d’eau,  les  ayant  pafTé  par  le 
tamis  y vous  ajouterez  à la  pulpe  une  poi-  . 
gnée  de  farine  d’orge  pour  un  cataplafme 
qu’il  faut  appliquer  fur  le  vejnre  dans  les 
accouchemens  difficiles  , pour  faire  forcir 
l’arriere-faix  & l’enfant  mort.  # 

Contre  la  fièvre  ardente. 

47.  Prenez  des  feuilles  de  grande  joubarbe,' 
de  plantain  j & de  faule  de  chacune  une 
poignée  y après  les  avoir  fait  bouillir  dans 
une  fuffifante  quantité  de  bon  vinaigre  , 
pilez-les  avec  une  once  de  miel  rofat  pour 
un  cataplafme  à appliquer  fur  la  région  du 
coeur.  ^ 

Pour  faire  réfoudre  les  hémorrhoides. 

48.  Prenez  des  limaçons  calcinés  & ré*» 

B 
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duits  en  cendre  , incorporez  avec  du  fain- 
doux , appli^uez-les  fur  le  mal. 

• Pour  le  même  Jujet. 

49.  Prenez  des  msuqiUges  de  pfyllium 
& de  coings  de  chacune  demi-once  , appli- 
quez-les  fur  la  partie  malade. 

Pour  le  même  fuiet. 

*'  " 

50.  Prenez  feuilles  de  j'U-fquiamc  quatre 
poignées  , femences  de  Un  une  once  } après 
les  avoir  broyés  & palTés  par  le  tamis,  ajou- 
tez à la  pulpe  une  fuffifante  quantité  de 

, beurre  frais  pour  un  cataplafme. 

Contre  les  hernies  des  enfans. 

5 1 . Prenez  des  femences  de  crelFon  avec 
u»  blanc  d’œuf,  faites  un  cataplafme  pour 
appliquer  fur  les  hernies  des  enfans. 

Contre  le  phlegmon. 

* 5 z.  Prenez  racines  de  guimauve  &■  de 
lys  de  chacune  deux  onces  , feuilles  de 
branche  urfine  &c  de  violettes  de  chacune 
deux  poignées,  femences  de  lin  une  once  , 
fleurs  de  camomille  & de  mélilot  de  cha- 
cune une  pincée  , faites-les  cuirai  ans  une 
fuffifante  quantité  d’eau , enfuite  étant  bien 
broyés , paflez-les  par  le#tamis  ; vous  ajou- 
terez à la  pulpe  une  fuffifante  quantité  de 
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farine  d’orge  pour  un  cataplafme  que  l’on 
applique  fur  le  mal. 

Contre  la  pierre  ou  le  calcul. 

53.  Prenez  racines  de  guimauve  cinq 
onces , femences  de  lin  une  once  , faites- 
les  bouillir  dans  une  livre  de  lait  de  vache , 
enfuite  broyez-les  & parfez-les  par  le  tamis; 
vous  ajouterez  à la  pulpe  une  fuffifante 
quantité  d'huile  de  lin  , pour  un  cataplaf- 
me applicable  fur  le  bas-ventre. 


Contre  les  fcrophules. 

* 54.  Prenez  des  feuilles  de  gratteron  & 

d’ofeille  de  chacune  une  poignée  # deux 
onces  de  graifle  de  porc  fans  être  falé  , 
pilez-les  & faites  un  cataplafme  pour  appli. 
quer  fur  la  partie  fcrophuleufe. 

Contre  la  fquinancie . 

5 5 . Prenez  deux  poignées  de  poireaux 
coupés  menus  , faites-les  bouillir  dans  une 
pareille  quantité  d’eau  & de  vinaigre  pour  • 
un  cataplafme  applicable  fur  la  partie  ma- 
lade. Le  cataplafme  avec  les  cloportes  pi- 
lles fait  aulli  un  bon  effet. 


Contre  les  tumeurs  des  tejlicules. 

, 5 6.  Prenez  de  la  terre  de  Coutelier, 

appliquez-là  en  forme  de  cataplafme  fur  la 
partie  malade.  B ij 
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Contre  les  tumeurs  dures. 

57.  Prenez  deux  poignées  de  feuilles 
d’ofeille  , faites -les  cuire  fur  la  cendre 
chaude  avec  une  fuffifante  quantité  de  le- 
vain & de  graiffe  de  porc  , faites  un  cata- 
plafme  qu’il  faut  appliquer  fur  les  tumeurs 
dures  quand  il  eft  queftion  de  les  amollir. 

Contre  les  hémorrhoïd^s. 

• ' ' ‘ • 

58.  Prenez  des  racines  d’orpin  deux 
onces  , pilez-les  avec  une  fuffifante  quan- 
tité d’eau  de  rofe  pour  un  cataplafme  qu’il 
faut  appliquer  fur  les  hémorrhoïdes. 

Pour  li  relâchement  de  l'utérus  ou  des  in - 
tejlins. 

59.  Prenez  racines  de  biftorte  trois  on- 
ces , feuilles  de  biftorte  & de  bourfe  à 
pafteur  de  chacune  une  poignée  , rofes 
rouges  une  demi-poignée  , faites  cuire  le 
tout  & appliquez  la  pulpe  fur  l’inteftin  ou 

♦ la  matrice  relâchée  , après  en  avoir  fait  la 
rédu&ion. 

Contre  la  fupprejjlon  d'urine. 

60.  Prenez  quatre  oignons  découpés  , 
des  feuilles  de  mauve , de  pariétaire  &:  de 
violette  de  chacune  deux  poignées  , une  » 
once  de  femences  de  lin , faites-les  cuirje 
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dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  de  fon- 
taine , prenez  la  pulpe  après  l’avoir  paflee 
par  un  tamis  , pour  un  caraplafme  qu’il 
faut  appliquer  fur  le  bas-ventre  dans  la 
fuppreflion  d’urine. 

Pour  faire  perdre  le  lait  & dans  la  rétention 
d’urine. 

6\.  Prenez  deux  poignées  de  cerfeuil 
échauffé  fur  la  pelle  à feu  & arrofé  d’huile 
rofat  , faites  un  cataplafme  fur  les  mam- 
melles  des  femmes  pour  leur  faire  perdre 
le  lait , & pour  appliquer  fur  le  bas-ventre 
contre  la  rétention  d’urine. 

Contre  la  goutte. 

61.  Prenez  des  feuilles  de  bonhenri  avant 
que  la  plante  foir  en  fleur  trois  poignées  , 
•fleurs  de  fureau  , de  camomille  de  chacune 
deux  poignées  ; après  les  avoir  pilées  , faires- 
les  bouillir  dans  une  fuffifante  t quantité 
d’eau  de  fureau  : vous  ajouterez  à la  pulpe  3 
lorfqu’elle  fera  paflee , demi-once  de  gomme 
de  caragne  , un  demi-gros  de  camphre  pour 
un  cataplafme  qu’il  faut  appliquer  fur  la 
partie  malade.  Remede  recommandé  par 
Simon  Pauli. 

« 

^ » 

Contre  les  tumeurs  dures  des  tejlicules. 

6 3.  Prenez  de  la  farine  de  fèves  & des 

B iij 
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femences  de  lin  de  chacune  demi-once  , 
faires-les  bouillir  dans  de  l’oximel , & ajou- 
tez-y  une  fuffifanre  quantité  d’huile  de  lys 
pour  un  cataplafme  à appliquer  fur  les  tu- 
meurs dures  des  tefticules. 

Pour  une  artère  ouverte . 

6 4.  Prenez  la  moitié  d’une  grofle  fève 
que  vous  appliquerez  fur  une  artere  ou- 
verte , en  la  comprimant  avec  une  forte 
ligature. 

♦ Contre  la  douleur  des  jointures. 

6 5.  Prenez  feuilles  de  jufquiame  pilées 
demi-livre , fiente  de  vache  une  livre , que 
vous  mêlerez  avec  du  lait  pour  appliquer 
en  forme  de  cataplafme  fur  les  douleurs  des 

, jointures. 

Contre  les  tumeurs  dures  des  jointures. 

66.  Prenez  une  poignée  de  fon  & autant 
de  feuilles  récentes  de  bardane  , que  l’on 
fera  bouillir  dans  une  fuffifante  quantité 
d’urine  , jufqu’à  confiftance  de  cataplafme  , 
qu’il  faut  appliquer  fur  les  tumeurs  dures 
des  jointures , & renouveller  deux  fois  le 
jour. 

« 

Contre  l' inflammation. 

67.  Prenez  farines  de  lentilles  cinq  011- 
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ces  qué  vous  ferez  cuire  dans  l’oxicrac 
jufqu’à  confiftance  de  b^ûillon  , en  ajou- 
tant une  once  de  beurre  frais  pour  un  cata- 
plafme  que  Ton  appliquera  fur  la  partie  en- 
flammée. 

Contre  les  tumeurs  dures  & enflammées. 

63.  Prenez  des  racines  de  lys  & de  gui- 
mauve deux  onces , des  feuilles  de  mauve , 
de  pariétaire  & de  violettes  de  chacune 
une  poignée  , des  femences  d’herbes  aux 
puces  , de  lin  & de  fénugrec  de  chacune 
demii-once , faites-les  cuire  dans  une  fuffi- 
fante  quantité  d’eau  de  lys  ; l’on  ajoutera 
à la  pulpe  , après  l’avoir  pafle  , deux  onces 
d’huile  de  lys  pour  un  cataplafme  propre  à 
faire  fuppurer  ou  réfoudre  les  tumeurs  du- 
res 8c  enflammées. 

Pour  les  hernies  des  enfans . 

• 69.  Prenez  une  fuffifante  quantité  de 

mucilage  d’ofmonde  pour  appliquer  pen- 
dant 8 ou  9 jours  fur  les  hernies  des  enfans. 

Pour  procurer  la  fuppuration  aux  tumeurs 

dures.  ' \ 

70.  Prenez  un  quarteron  de  mie  de  pain 
blanc,  du  lait  devachç  récemment  bouilli 
demi-livre , un  jaune  d’œuf , un  fcrupule 
de  fafran  pour  un  cataplafme  propre  à pro- 
curer la  fuppuration  aux  ciftneurs  dures. 

B iv 


CHAPITRE  VII. 

Collyres 
Contre  la  fluxion  aux  yeux. 

7 1 P r i n e z vitriol  blanc  , iris  de  flo- 
irence  en  poudre  de  chacun  dix  grains  , 
que  vous  délayerez  dans  un  verre  d’eau  de 
fontaine  , pour  un  collyre  dont  on  laifTera 
tomber  de  rems  en  tems  quelques  gouttes 
dans  les  yeux  enflammés* 

Contre  le  glaucome  & la  fujfuflon. 

71.  Prenez  une  once  de  crocus  metallo- 
rum  concafle  , que  vous  ferez  infufer  dans 
flx  onces  d’eau  de  grande  chélidoine  j on 
laifTera  couler  trois  ou  quatre  gouttes  de 
ce  collyre  dans  l’œil  malade  , en  réitérant 
trois  ou  quatre  fois  le  jour. 

Contre  les  taies  qui  furviennent  aux  yeux 
. : après  la  petite  vérole. 

73.  Prenez  fuc  de  calcitrappe  trois  on- 
ces , eau.de-vie  une  once,  faites  un  collyre 
propre  à effacer  les  taies  qui  furviennent 
aux  yeux  après  fa  petite  verole. 
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Collyres. 

Pour  les  yeux  pendant  la  petite  vérole. 

74.  Prenez  femences  de  fumach  une 
once  , faitesTles  infufer  dans  les  eaux  de 
fenouil  , de  ro&s  ik  de  plantain  de  cha- 
cune deux  onces  , pour  un  collyre  ou  pré- 
fervatif  pour  les  yeux  pendant  la  petite 
vérole. 

. Contre  la  fuffujion. 

7 5 . Prenez  des  eaux  de  fenouil  & de  frai- 
fier  de  chacune  trois  onces , tuthie  prépa- 
rée deux  fcrupules  , fucre  candi  un  feru- 
pule , vitriol  blanc  cinq  grains  , mê4ez  le 
tout  pour  un  collyre. 

Aut/e  au  même  fujet. 

75.  Prenez  des  mucilages  des  femences 
de  pfyllium  & de  coings  extraits  dans  l’eau 
de  rofes  de  chacune  deux  onces  , de  la  dé- 
coétion  de  fleurs  de  camomille  & de  mélir 
lot  cinq  onces  pour  un  collyre  , dont  on 
imbibera  une.  comprefle  pour  appliquer  fur 
les  yeux  malades  dans  la  fuffufion  prove- 
nant de  la  petite  vérole.  * 

Contre  les  taies  des  yeux. 

•j-j.  Prenez  une  once  de  crocus  métallo - 
rum  concaffe  , eau  de  fenouil  & de  grande 
chélidoine  de  chacune  trois  onces  pour  un 
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collyre  dont  on  laiflera  tomber  quelques 
gouttes  dans  les  yeux  3 ou  4 fois  le  jour  [1  J. 

Contre  les  taies  3 ou  inflammation  des  yeux. 

78.  Prenez  tuthie  préparée , vitriol  blanc 
& racines  d’iris  de  florence  en  'poudre  de 
cltacune  un  gros  , infufez  le  tout  dans  un 
demi-feptier  de  vin  blanc  pour  un  collyre. 

Contre  la  fijlule  lacrymale.  % 

7 9.  Prenez  parties  égales  de  fuc  de  phoux 
& de  rhue  pour  un  collyre  dont  on  lavera 
fouvent  les  yeux  fiftuleux. 

Contre  les  inflammations  des  yeux. 

80.  Prenez  des  femences  de  fenouil  , 
d’hormin  & de  coignafliers  de  chacune 
deux  gros  , faites  un  mucilage  avec  l’eau 
cfe  fleurs  de  bluet  , auquel  on  ajoutera  dix 
grains  de  fel  de  faturne  pour  appliquer  fur 
les  inflammations  des  yeux. 

Contre  la  fufluflon. 

81.  Prenez  un  gros  de  crocus  metal- 
lorum  réduit  en  poudre  très -fine  , eau 

» 

[1]  Il  faut  bien  fc  donner  de  garde  de  lai  fier  ce 
reniede  à la  portée  de  tout  le  monde  : c’cft  un  vo- 
Viitif  dont  l'iifage  , fans  précaution  , devienfroi: 
dangereux. 
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d’euphraife  quatre  onces  pour  un  collyre 
dont  on  mettra  quatre  gouttes  da»ÉÉes  yeux  , 
étant  couché  fur  le  dos , ? ou  4 fois  le  jour 
dans  la  fuffufion  & les  fluxions  des  yeux. 


Contre  V inflammation  des  yeux. 

82.  Prenez  des  eaux  d’euphraife  , de 
verveine  & de  rofes  de  chacune  demi-once , 
tuthie  préparée  un  gros  , nacre  de  perles 
mife  en  poudre  très-fubt*ile  deux  gros , me- 
lez-les  faites  un  collyre  dont  il  faut  faire 
couler  quelques  gouttes  dans  les  yeux  en- 
flammés. 

Contre  la  chajjle  des  yeux. 


85.  Prenez  eau  de  plantain  cinq  onces  , 
cerufe  lavée  , tuthie  préparée  , & racines 
d’iris  de  florence  en  poudre  de  chacun  un 
fcrupufe  pour  un  collyre  contre  la  chafîïe 
des  yeux. 


Contre  V inflammation  des  yeux  apres  quel- 
ques coups. 


84.  Prenez  eau  de  rofes  trois  onces , 
un  jaune  d’oeuf,  agitez-les  enfemble  \ ajou- 
tez-y  un  demi-gros  d’alun  de  roche  pour 
un  collyre  qu’il  faut  appliquer  fur  l’inflam- 
mation  des  yeux  après  quelques  coups. 


A 


3 

J 

i 

I 

Ü 

« 


Digitized  by  Google 


îS 


COL 


Çgntrc  les  ulcérés  des  yeux. 

85.  Prenez  des  eaux  de  verveine  Sc  de 
grande  chélidoine  de  chacune  crois  onces  , 
de  la  rurhie  préparée  & du  vitriol  blanc 
de  chacun  demi-gros , faites  un  collyre  con- 
tre la  chaflie , & pour  déterger  les  ulcérés 
des  yeux. 


J 
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CHAPITRE  VIII. 

DÉCOCTIONS 

Contre  la  cacochymie ... 

Sp.  P R enez  racines  de  tirhymale  un 
gros  8c  demi , que  vous  ferez  bouillir  dans 
un  demi-feptier  de  lait  pour  prendre  le 
matin. 

Contre’  l’épilepfle. 

po.  Prenez  des  bois  de  buis,  de  genièvre,  • 
racine  de  pivoine  mâle , de  la  grande  valé- 
riane & du  guy  de  chêne  de  chacune  demi- 
once  , raclures  d’ivoire  & de  corne  de  cerf 
de  chacune  deux  gros  , femences  de  char- 
don bénit , écorce  de  citron  de  chacune 
un  gros  , faites  - les  macérer  pendant  14 
heures  dans  trois  chopines  d’eau  tiede , 8c 
cuire  enfuite  jufqu’à  la  confomption  d’un 
tiers , en  ajoutant  fur  la  fin  de  la  décoétion 
fleurs  de  tilleul , de  muguet  de  chacune 
deux  pincées  , vous  paflerez  enfuite  par  la 
manche  d’hypocrate  : la,  dofe  eft  un  grand 
*■  verre.  • • • 

Contre  les  fleurs-blanches. 

pi.  Prenez  fquine  , faites -la  bouillir 
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dans  de  l’eau  , coupez  la  décodion  avec 

du  lait. 

Contre  Vhydropijie. 

t)i.  Prenez  deux  onces  des  cinq  racines 
apéririves,  feuilles  de  pimprenelle  , de  cé- 
térach  de  chacune  une  poiguée , écorce  de 
frefne  , de  fureau  de  chacune  demi-once , 
bayes  de  genièvre  deux  gros  , que  vous  ferez 
cuire. dans  une  pinte  de  vin  pour  en  pren- 
dre deux  où  trois  goblets  par  jour. 

**  . * - * * • 

Contre  la  néphrétique. 

93.  Prenez  trois  poignées  de  feuilles 
d’herniole  , que  vous  ferez  bouillir  légè- 
rement dans  uue  pinte  de  vin  , vous  ajou- 
terez à la  colature  une  once  de  conferve  de 
fleurs  d’orange  pour  prendre  de  terns  à au- 
tre par  gobelets. 

Pour  le  même  fujet. 

94.  Prenez  une  ®n ce  de  bayes  de  geniè- 

vre , racines  de  lys  & d’althæa  de  chacune 
demi-once  , femences  de  lin  deux  gros  , 
fommités  de  millepertuis  une  pincée  ; faites- 
les  bouillir  pendant  un  quart-d’heure  dans 
un  pot  d’eau  de*fontaine  , ajoutez  à ia  co*  - 
lature  une  chopine  de  vin  blanc  pour  boif- 
fon  ordinaire.  1 , 

• t 

• » . 
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Contre  la  pejle. 

95.  Prenez  racines  de  petafite  demi- 
once  , feuilles  de  reine-des-prés , de  char- 
don bénir  & de  chamaedrys  de  chacune  demi- 
poignée  , fleurs  de  calendula  & de  pavot 
rouge  de  chacune  une  piiîcée , faites -les 
cuire  dans  trois  chopines  d’eau  de  fontaine 
pendant  un  quarc-d’heure  pour  boiflon  or- 
dinaire. 

Contre  la  petite  vérole. 

96.  Prenez  feuilles  de  fenouil  demi- 
poignée  , lentilles  demi-once  , cinq  ou  fix 
figues  que  vous  ferez  bouillir  dans  une  cho- 
pine  d’eau  de  fontaine  , vous  ajouterez  à la 
colature  quinze  grains  de  fel  de  corne  de 
cerf,  fix  grains  de  caftoreum  pour  prendre  à 
la  cuillerée. 

Contre  le  feorbut. 

97.  Prenez  feuilles  de  crelïon  de  jardin 
& de  fifymbrium  de  chacune  une  poignée, 
fommités  d’abfynthe  demi  poignée , faites- 
les  cuire  dans  deux  livres  de  lait  \ prene? 
tous  les  matins  un  verre  de  la  colature  faite 
avec  expreflion , & autant  le  foir. 

Pour  éviter  les  fuites  de  couches . 

98.  Faites  cuire  dans  de  l’eau  de  fontaine 
de  l’anis , de  la  coriandre , de  la  cannelle , 
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de  la  mufcade  &:  du  fucre  pour  un  bochef 
à prendre  pour  boiflon  après  les  couches. 

Contre  vers. 

9 

99.  Prenez  racines  de  chiendent  une 
once  , fommirts  de  petite  abfynthe  une 
demi  poignée  , fleurs  de  pécher  une  pincée , 
faites  les  bouillir  pendant  un  quart- d’heure 
dans  fix  onces  d’eau  de  fontaine  ; vous  dé- 
lay  ertz  dans  la  colature  une  once  de  fyrop 
de  limon.  , 

1 

Contre  le  vomijfement . 

ico.  Prenez  du  corail  rouge  préparé  , 
des  yeux  d’ccrevilïes  de  chacun  un  gros  , 
des  rofes  rouges  une  pincée , rhubarbe  un 
•gros;  faites  les  bouillir  dans  huit  onces  de 
lue  de  coing  , jufqu’à  la  confomprion  dîun. 
tiers  , l’on  prendra  la  colature  contre  le  vo- 
millement. 

* 'i 

Contre  les  puces. 

101.  Prenez  des  feuilles  d’aulne  Sc  de 
rhue  de  chacune  deux  poignées , faites  les 
bouillir  pendant  une  demi-heure  dans  deux 
livres  d’eau  , dont  vous  arrofc-rez  votre- 
chambre  pour  faire  mourir  les  puces. 

Pour  détergcr  les  ulcérés  fordïdes. 

m 

102.  Prenez  des  fommirés  d 'androfæ- 

_ mum  j 

» . > 
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friüm , de  millepertuis,  de  petite  centaurée 
de  chacune  une  poignée , des  femences  d 'an- 
drof<tmum  y de  millepertuis  de  chacune  deux 
gros  * pilez  le  tout  & faites-le  bouillit  pen- 
dant un  demi  quart  d’heure  dans  deux  li- 
vres d’eau  : l’on  fe  fervira  de  cette  décoc- 
tion pour  laver  & déterger  les  ulcérés  for* 
dides.  .....  / : U j . * 


Contre  les  plaies  & les  ulcères'. 

105.  Prenez  des  feuilles  de  brunelle , de 
pyrole , de  fanicle  & de  bugle  de  chacune 
demi-poignée  y des  rofes  rouges  de  des  fom- 
mités  de  millepertuis  de  chacune  une  pin- 
cée, de  l’huile  d’oliVe  & du  bon.yip.  rpugô 
de  chacun  demi-livre  ^ faites  cuire  le  tout 
légèrement  j enfuite  IailTèz  le  infufer  pen- 
dant 14  heures  , les  ayant  coulés  de  expri- 
més , Vous  y ajouterez  une  once  de  téré- 
benthine diflfoüte  dans  un  jaune  d’œuf , 
Vous  aurez  une  décoétion  balfamique  pour 
laver  les  plaies  & ulcérés. 


Contre  le  pijferncnt  de  fatig. 

104.  Prenez  des  feuilles  de  prèle  y de 
plantain  , de  boutfe  à pafteur  de  chacune 
une  poignée , que  vous  ferez  bouillir  dans 
de  l’eàu  de  fontaine  jufqu’à  la  rédudtion  de 
cinq  onces  : ajoutez  à la  colarure  une  once 
de  fyrop  de  cüihg  pour  une  potion  à preft* 
dre  contre  le  piffemenc  de  fang. 

£ 
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Contre  U pleuréfie . 

i©5»  Prenez  deux  poignées  de  feuillet 
d’hyflope  que  vous  Ferez  bouillir  dans  Une 
pihte  de  bon  vin  ; vous  délayerez  dans  la 
colatüre  deux  cuillerées  de  bon  miel  » donc 
le  malade  prendra  un  verre  le  matin , en- 
fui te  on  le  couvrira  bien. 

Vulnéraire. 

i * . 

i q6.  Prenez  des  racines  de  grande  con- 
fonde une  once , Feuille  de  pyrole  , de  fa- 
nicle , de  bugle  de  chacune  deux  poignées* 
fleurs  de  millepertuis  & de  rofes  rouges  de 
chacune  une  pincée , avec  une  pinte  de  bon 
Tin  , faites  une  décoftion  vulnéraire. 
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CHAPITRE  IX* 

D S HTRIfICÏS» 

I 

Gargarifme  contre  la  douleur  des  dents» 

96.  P r e K e 2 feuilles  de  lierre  une  poi-* 
gnée  , ro'fes  rouges  demi-poignée  que  vou# 
ferez  bouillir  dans  un  demi-Teprier  de  vin 
touge  pbur  un  gargarifme  propre  pour  ap* 
paifer  la  dôuietir  des  dents. 

Autre  pour  le  même  fujéi . 

Prenez  demi -once  de  la  fécondé 
sêcorce  de  fureau  > une  pincée  de  fleurs  de 
romarin  , faites  les  cuire  dans  une  livre 
d'eau  pour  un  gargarifme  contre  la  dou* 
leur  des  dents* 

Remcde  contre  ta  douleur  des  dents* 

88.  Prenez  des  racines  d’iris  de  florenc# 
deux  gros , des  femences  de  ftaphy^igre  urt 
gros , des  feuilles  de  marjolaine  & de  bé*» 
toine  de  chacune  Un  demi-gtos  , mette*  le 
tout  en  poudre  dans  un  petit  lihge  qu'il 
faut  mâcher  eh  baillant  U tète. 

Ci) 
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Contre  les  duretés  de  la  rate, 

* T.  » 

107.  Prenez  la  pulpe  des  racines  de 
concombre  fauvage  paflee  dans  le  vinaigre  t 
une  once  & demie  $ du  galbanum  une  demi- 
once  , avec  une  fuffifante  quantité  d’huile 
d’amandes  douces  & de  cire  , faites  un 
emplâtre  pour  appliquer  fur  les  duretés  de 
la  rate. 

Purgatif, 


108.  Prenefc  fuc  d’yeble  demi-livre , fine 
farine  de  froment  deux  onces  j après  le* 
avoir  fait  bouillir  pendant  une  demi-heure  , 
faites  une  emplâtre  purgative  pour  appli- 
quer fur  le  bas- ventre. 


CHAPITRE  XLi, 

, ♦ ' • 

Emulsions 

Contre  Vâcreté  de  poitrine, 

109  P rene  z une  douzaine  d’amandes 
douces  pelées , femences  froides  deux  gros , 
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femences  de  pavot  blane  demi-once  j pilez 
le  tout  dans  un  mortier  de  marbre , en  vet- 
fant  par-  deflus  peu  à peu  fix  onces  d’eau  de 
lys  ; ajoutez  à la  colarure  uije  once  de  fyrop 
de  nymphæa  pour  une  émulfion  à prendre 
à l’heure  du  lommeil. 


Contre  la  dyjj'urïe  ou  ardeur  d'urine. 

ioo.  Prenez  une  douzaine  d’amândes 
douces  pelées , femences  de  melon  &:  de 
courges  de  chacune  un  gros  Sc  demi , fe- 
mences de  pavot»  blancs  une  demi-once  , 
que  vous  pilerez  dans  un  mortier  de  pierre 
en  verfant  peu  à peu  deflus  cinq  onces  de 
décoétion  d’orge  entier  -,  l’on  délayera  dan» 
la  colature  fix  gros  de  fyrop.de  nénuphar, 
•pour  une  émulfion  à prendre  le  foir. 

Autre  dans  la  même  maladie, 

• . ..  ^ 

ni.  Prenez  une  douzaine  d’amandqs 
douces  pilées  , des  femences  de  pin  demi- 
once  , que  vous  pilerez  dans  un  mortier  de 
marbre  , en  verfant  peu  à peu  deflus  cinq 
onces  d’eau  de  pariétaire  ; vous  ajouterez^ 
da  colature  une  once  de  fyrop  de  limon 
pour  une  émulfion  à prendre  le  matin  & le 
foir. 

m Contre  la  cacochymie. 

, iiz.  Prenez  dix  grains  d’épurge  , amant 

C iij 


I • 


/ Digitized  by  Google 


EMU 

4es  douces  une  douzaine,  que  ’ vous  pîlere* 
dans  un  mortier  de  pierre  , en  verfant  peu 
à peu  par-deflus  jufqu  a (îx  onces  d’eau  8ç 
une  once  de  fyrop  de  capillaire , pour  une 
émulfion  purgative , fort  agréable  à prendre, 

Ççntre  le  flux  hépatique* 

113.  Prenez  une  douzaine  d’amande* 
douces  pelées , des  quatre  grandes  femen- 
ces  froides  , des  femences  de  pourpier  Sc 
de  plantain  de  chacune  un  gros  , que  vous 
pilerez  dans  un  mortier*de  pierre  en  ver- 
fant par-delfus  des  eaux  de  pourpier  & de 
pavot  blanc  cinq  onces  , fyrop  de  limon 
une  once  , pour  unç  çmuliipn  à prendre 
tous  les  fpirs, 

i * • • 

Contre  la  Gonorrhée , 

114.  Prenez  femences  de  fenevé  8c  de 
peuplier  blanc  de  chacune  deux  gros  3 pilez- 
les  dans  un  mortier  de  marbre  en  verfant 
peu  à peu  par-delTus  cinq  onces  d’eau  de 
nénuphar  \ ajoutez  à la  colatute  fyrop  de 
pénuphar  une  once , fel  de  prunelle  un  fcru- 
pule  pour  une  émulfion  à prendre  deux  heu- 
res apres  fouper. 

Contre  ta  jauniffe , 

1 1 5.  Prenez  femences  d’ançholie  & d’51- 
kekenge  de  chacune  demi-gros  , pilez- 4* 
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dans  un  mortier  de  marbre  en  verfant  peu 
à peu  delTus  cinq  onces  d’eau  de  grande  ch«- 
lidoine , &:  une  once  de  fyrop  d’abfynthe  > 
pour  une  émuiïion. 

Contre  la  phrénéjte. 

xi  6.  Prenez  des  quatre  grandes  femence* 
froides  lïx  gros  , femences  de  pavot  blanc 
deux  gros , demi- livre  de  décodion  d’orge , 
eau  de  laitue  & de  nénuphar  de  chacune 
deux  onces  , eau  de  rofes  une  once  , pour 
une  émuiïion  pour  deux  dofes  ; vous  ajou- 
terez à chaque  dofe  fyrop  violât  une  once. 

Contre  la^ierre. 

117.  Prenez  des  femences  d’herbe  aux 
perles  d’ortie  & de  creflon  d’eau  de  cha- 
cune un  gros , broyez-les  dans  un  mortier 
de  marbre  , en  verfant  peu  à peu  par-delfus 
fîx  onces  d’eau  de  pariétaire , une  once  de 
fyrop  de  nénuphar , pour  une  émuiïion. 

Contre  la  rétention  d’urine. 

1 18.  Prenez  des  amandes  douces  pelées 
douze  ou  quinze  , femences  de  bardane 
demi-once  , pilez-les  dans  un  mortier  de 
marbre , en  verfant  peu  à peu  par~deflus 
cinq  onces  d’eau  de  bardane  ^ yous  délaye- 
rez dans  la  colature  une  once  de  fyrop  des 
cinq  racines  apéricives  pour  une  émuiïion. 

G iv 
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Centre  la  pierre  & rétention  burine* 

* ‘J  \ ' 

jip.  Prenez  des  amandes  de  noyaux  de 
êerifes  8ç  de  pin  , de  l’huile  tirée  par  ex^ 
preflion  des  mêmes  amandes  de  cerifes  dç 
chacune  deux  gros , pilez-les  dans  un  mor- 
tier de  marbre  en  verfant  peu  à peu  de  l’eau 
de  pariétaire  jufqu’à  la  quantité  de  fix  on-? 
ces  \ vous  y ajouterez  fix  gros  de  fyrop  de 
limon  pour  une  émulfion  à prendre  dans  li 
pierre  & la  rétention  d’urine. 

Contre  la  toux , 

120.  Prenez  des  femences  de  pavot  blanc 
une  once  , pilez-les  dans  un  mortier  de 
marbre  en  verfant  ^>eu  à peu  par  - defliis 
cinq  onces  d'eau  de  lys  j ajoutez  à la  cola- 
ture  fyrop  de  tu(filage  une  once  pour  une 
émulfion. 

Contre  la  pierre  , la  colique  néphrétique  & 
fupprejjion  d'urine.  • 

1 2 1 . Prenez  fix  bayes  d’alkekenge  , après 
les  avoir  pilés , faites- les  infufer  dans  un 
grand  verre  de  vin  blanc } on  fefervira  de  la 
colature  contre  la  pierre , la  coliqueméphrc- 
ïique  & la  fbppreflion  d’urine. 

Contre  fâcreté  du  gojier. 

jii.  Prenez  amandes  douces  pelées  trois 
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onces  , pilez  les  dans  un  mortier  de  marbre 
en  venant  peu  à peu  delliis  une  livre  de 
décodion  d’orge  & de  réglifie  ; on  y ajou- 
tera deux  onces  de  fyrop  de  tufïïlage,  poup 
trne  émulfion  à prendre  en  deux  fois  contre 
l’âcreté  du  gofier. 

Décoction  purgative , 

113.  Prenez  dix  grains  de  racine  de 
Jap , dix  amandes  douces  fans  écorce , pilez- 
les  dans  un  mortier  de  marbre , en  les  arro- 
fant  peu  à peu  avec  fix  onces  d’eau  de  fon- 
taine-J vous  y ajouterez  une  once  de  fyrop 
de  capillaire  pour  une  émulfion  purgative 
très-agréable. 

Contre  la  rougeole  & la  petite  vérole . 

# 

1 14.  Prenez  un  gros  de  femences  de  me- 
lon, deux  fcrupules  de  femences  d’ancholie, 
avec  cinq  onces  d’eau  de  pavot  rouge  j faites 
une  émulfion  dans  laquelle  on  délayera  une 
once  de  fyrop  de  coquelicot , pour  prendre 
contre  la  rougeole  Sc  la  petite  vérole. 

Contre  la  pleuréfie , 

115.  Prenez  dix  amandes  douces  pelces, 
femences  de  chardon  bénit  deux  gros,  pilez- 
les  dans  un  mortier  de  marbre  , en  verfant 
par-deflus  peu  à p.eu  quatre  onces  d’eau  de 
gjiardon  bénit  j ajoutez  à la  colature  une  ' 
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once  de  fyrop  de  coquelicot  pour  une  émul-' 
fi  on  contre  la  pleuréfie. 

Contre  la  toux  invétérée . 

« 

i it j.  Prenez  une  once  de  noyaux  de  noi- 
fertes  pelés  & lavés  dans  l’eau  chaude , pi- 
lez les  dans  un  mortier  de  marbre  en  ver- 
fanr  peu  à peu  par-defTus  cinq  onces  de  vin 
blanc  ; ajoutez  à la  colature  une  once  de 
fleurs  de  pas-d’âne  pour  une  émulfion  à 
prendre  dans  la  toux  invétérée. 

Contre  la  pierre  j la  colique  néphrétique  4 & 
la  rétention  dourine, 

127.  Prenez  cinq  paires  d’amandes  dou- 
ces fans  écorces,  feraences  de  bardane  demi- 
once  , pilez-les  dans  un  mortier  de  marbre  # 
en  les’arrofant  peu  à peu  avec  cinq  qnces  de 
fyrop  des  cinq  racines  apéritives , pour  une 
éniulfion  à prendre  dans  la  pierre , la  coli- 
que néphrétique  , & la  rétention  d’urirçe. 

Contre  Içs  tranchées. 

128.  Prenez  douze  amandes  douces  pe- 
lées , demi-once  de  femence  de  pavot  blanc , 
que  vous  pilerez  dans  un  mortier  de  mar- 
bre , en  ajoutant  peu  à peu  cinq  onces  d’eau 
de  lys  ‘y  l’on  délayera  dans  la  colature  une 
once  de  fyrop  de  capillaire , une  demi-once 
de  fyrop  de  pavot  blanc  , pour  une  émul  - 
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(ion  propre  à appaifer  les  tranchées  des  fem- 
mes en  couches. 

# 

Contre  l'apoplexie,  • 

119.  Prenez  feize  amandes  de  pêches  , 
dépouillées  de  leurs  écorces , pilez- les  dans 
un  mortier  de  marbre , y ajoutant  peu  à. 
peu  quatre  onces  d’eau  de  pouliot , pour 
une  émulfion  à prendre  dans  l’apoplexie  , 
l’cpilephe  , le  catharre  & les  çonyulhons. 

Contre  la  rétention  d'urine. 

130.  Prenez  une  once  de  femences  do 
violettes  , pilez-les  dans  un  mortier  de 
marbre*  en  verfant  peu  à peu  par-delTiis  fix 
onces  d’eau  de  gramen  ; l’on  délayera  dans 
la  colature  une  once  de  fyrop  violât  pour 
prendre  dans  la  rétention  d’urine. 

Contre  le  pijfement  de  fang. 

1 3 1.  Prenez  des  amandes  douces  dépouil- 
lées de  leurs  écorces  cinq  paires , des  femen- 
ces d’ortie  un  grps  , que  vous  pilerez  dans 
Un  mortier  de  marbre , yerfant  peu  à peu 
par-deflfus  quatre  onces  de  fuc  d’ortie  , 8c 
une  once  de  fyrop  violât  pour  une  ém»l- 
fjon  à prendre  quand  on  pille  le  fang. 

O 
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CH  AP  LT  RE'  X I I, 

Epithémï 

I 

Contre  la  palpitation  du  coeur. 

.131.  P r e n e z eau  de  mélifTe  deux  onces, 
lafran  oriental  dix  grains , faites  un  épi- 
théine  pour  appliquer  fur  la  région  du 
cœur. 


CHAPITRE  X I I l 

• • 1 

I R R I N S, 

Contre  l’erichifrenement. 

!3  3.Prenez  une  pincée  de  feuilles  de 
marjolaine  , femences  de  melanthium  ou 
nielle  un  gros  j que  vous  ferez  infufer  à 
froid  dans  un  verre  de  vin  blanc  , dont  on 
tirera  quelque  peu  de  tems-en-tems  par  les 
narines. 

- Contre  la  migraine. 

134.  Prenez  fuc  de  marjolaine  trois  on- 
ces , fuc  de  menthe  pareille  quantité , faites 
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un  errhin  donc  on  tirera  de  tems-én-tems 
quelque  peu  par  les  narines. 

Contre  la  catarre  & V apoplexie. 

135.  Prenez  des  feuilles  de  bétoine  , de 

inarjolaine  & de  nicotiane  fechées  à l’om- 
bre de  chacune  deux  gros  ; étant  mifes  en 
poudre  & paflees  par  un  tamis , faites  un 
errhin  à prendre  dans  le  catarre  & l’apo- 
plexie. j, 

Errhin. 

1 3 6.  Prenez  lin  gros  de  racine  d’iris 
commun , des  feuilles  de  bétoine.,  d’hyflope, 
de  nicotaine  de  chacune  demi  - poignée  , 
fleurs  de  muguet  une  pincée  ; mettez  le 
tout  en  poudre  pour  un  errhin  à prendre  de 
tems-en-tems  en  guife  de  thé. 


, Digitized 


4« 


fOM 


i •«>•»«  i'i  «I  • — — 

CHAPITRE  XIV< 

FOMENTATIONS 

Pour  les  hémorrhoïdes  externes . 

1 3^.  )P r e n h z racines  de  grande  con- 
fonde Se  de  guimauve  de  chacune  une  once» 
feuilles  de  bouillon  blanc  & de  jafquiame 
de  chacune  une  poignée , faites-les  bouilli* 
dans  une  pinte  d’eàu  pour  forileriter  plüfieuri 
fois  le-  jour  les  hémorrhoïdes  externes. 

Contre  l’œdéme* 

138.  Prenez  racines  de  bryone  recehté 
. deux  onces , écorce  d’hyeble  & de  furcaii 

de  chacune  une  once  * fommités  de  camo- 
mille & de  mélilot  de  chacune  une  poi- 
gnée , faites  bouillir  le  tout  dans  un  pot  de 
vin  blanc  y jufqu’à  la  confomrhation  d’urt 
quart  3 fomentez-en  foir  6c  matin  les  par- 
ties œdémateufes. 

9 

Autre  pour  lè  même  fujeU 

139.  Prenez  racines  d’iris  deux  onces  * 
, feuilles  d’hyeble  cinq  poignées , faites-les 

cuire  dans  trois  chopines  de  vin  blanc  \ 
étuvez,  avec  cette  déco&ion , deux  ou  trois 
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Fois  le  jour  , les  jambes  & les  pieds  œdé- 
mateux. 

Contre  les  rhumatïfmes. 

4 140.  Prenez  fleurs  de  millepertuis , rem- 
pliflez-en  une  bouteille  en  verfant  par-def- 
fus  de  l’èfprit  de  vin , que  vous'expoferez 
au  foleil  pendant  un  mois  , enfuire  coules 
la  liqueur  avec  forte  expreflion , faites  - y 
difloud're  un  gros  de  camphre  ; on  fomen->- 
terà  foir  & matin  les  parties  malades  au- 
près d’un  feu  clair. 

Contre  le  fcfdrrhc, 

141.  Prenez  racines  de  patience  cinq  on- 
ees , feuilles  de  pariétaire  , de  laitue , d’o-  , 
feille  & de  violettes  de  chacune  une  poi- 
gnée , fleurs  de  camomille  & de  mélilot  de 
chacune  une  pincée , femences  de  lin  une 
once,  que  vous  ferez  bouillir  dans  une  cho- 
pine  & demie  d’eau  de  fontaine  , enfuite 
vous  ajouterez  un  petit  verre  de  vinaigre 
pour  une  fomentation. 

' f 

Contre  les  ulcérés  fordid.es. 

14t.  Prenez  des  fommités  d ' androf&murr. 
& d’ hypericum , de  petite  centaurée  de  cha- 
cune urie  poignée , lemences  à'androfzmum 
& à' hypericum  de  chacune  deux  gros , pilez- 
les  & faites-les  bouillir  pendant  une  dem.  - 
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heurs  dans  une  chopine  & demie  d’eau  j 
on  lavera  avec  cette  décoction  les  ulcérés 
lordides* 

Contre  la  goutte  j du  le  rhumatifme. 

145.  Prenez  des  feuilles  de  germandrée 
&c  d’ivette  de  chacune  une  poignée  , des 
Heurs  de  millepertuis  , de  primevere.  de 
chacune  une  pincée , faites- les  cuire  dans 
une  f.  q.  de  petit-lait , dont  on  fomentera 
la  partie  malade* 

Pour  raffermir  les  mammelles  & le  tacoffs . 

144.  Prenez  des  feuilles  de  pied-de  lion 
& de  biftorte  de  chacune  deux  poignées  * 

' rofes  rouges  demi-poignée  , faites-les  cuire 
dans  deux  livres  de  vin  rouge  pour  une  fo- 
mentation propre  pour  affermir  les  mam- 
melles des  filles  & contre  le  racofîs* 

Contre  la  brûlure * 

i4*.  Prenez  deux  oignons  coupés  pat 
tranches , feuilles  d’hyeble  une  poignee  * 
•faites  cuire  le  tout  dans  une  chopine  de  vin 
rouge  , dont  vous  fomenterez  la  partie 
malade. 

Contre  les  ulcérés  fifiuleux * 

1 46.  Prenez  des  racines*  d’ariftoloclie  te 
de  gentiane  de  chacune  une  once  » des  feuil- 
les 
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les  de  fcordium  , des  fommités  d’abfynthe  » 
de  petite  centaurée  , dè  milleperruis  & de 
rofes  de  chacune  demi-poignée  j faites  cuire 
le  ro\jt  dans  une  pinte  de  vin  blanc  ; faites 
diflotidre  dans  la  colature  du  miel  rolat  6c 
de  l’eau  de  chaux  purifiée  de  chacune  deux 
onces  , faites  une  décoCtion  vulnéraire  > 
dont  on  fomentera  les  ulcérés  fordides  , 6c 
dont  on  fera  des  injections  avec  unè  ferin- 
gue  j s’ils  font  fift.ul«rit. 

“ 1 ' * C -V  t * . . 

Contre  V hydroceU* 


*47.  Prenez  des  fommirés  d origan  6c  dé 
‘marjolaine  de  chacune  deux  poignées,  des 
fleurs  de  ftæchàs  , de  romarin  Sc  de  rofes 
rouges  de  chacune  demi  - poignée  , faites- 
les  cuire  dans  trois  livres  de  vin  blanc  ; 
vous  ajouterez  à la  colature  une  once  d’ef- 
prit  de  vin , pour  fomenter  le  ferotum  atra-» 
qué  d'hydrocèle*. 
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C H A P I T R E X V, 

* - \ - 

:i;  : “'«G  ARG  ARISMÉS  " 

-,  / Contre  le  feorbut. 

“i4s.  P*  e n e z un^  once  d’écorce  de  là 
racine  de  frangula  , que  vous  ferez  cuire 
dans  un  demi-leptier  de  vinaigre  pour  un 

.gargariftne.  : 

. . ..  Contre  la  fquinancie. 

149.  Prenez  des  eaux  de  fleurs  de  pru* 
hier  faiivagé  8c  de  folanum  de  chacune 
trois  onces  , fyrop  dé  meures  une  once  , 
fel  de  faturne  dix  grains  , ' pour  *un  garga- 
4fme* 

Autre  au  même  fujet . 

150.  Prenez  feuilles  de  grande  joubarbe 
Une  poignée , 5 ou  6 figues , fleurs  de  mauve 
& de  nénuphar  de  chacune  une  pincée  , 
faices-les  bouillir  dans  une  livre  de  décoc- 
tion d’orge  ; vous  délayerez  dans  la  cola- 
ture  une  once  de  fyrop  cte,grande  joubarbe 
pour  un  gargarifme. 

Autre.  J 

*5*.  Prenez  une  poignée  d’orge  entier. 
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Feuilles  d’aigremoine , de  capillaire  de  cha- 
cune demi -poignce  , régli(Te  deux  gros  > 
ileurs  de  millepertuis  & de  tuflilage  de  cha- 
cune utie  pincée,  faites  bouillir  le  tout  dans 
une  livre  d’eau  de  fontaine  $ vous  délayerez 
dans  la  colature  deux  ondls  de  miel  rofat* 
tin  fcrupule  de  fel  de  farume  pour  un  gar- 
garifme  contre  la  fquinancie. 

Contre  V inflammation  des  gencives. 

- 1 5 1.  Prenez  des  feuilles  de  nombril  dé 

venus  6c  de  laitue  de  chacune  uhe  poignée  * 
des  fleurs  de  nénuphar  deux  pincées , faites- 
les  cuire  dans  une  livre  d’eau  de  fontaine  \ 
vous  délayerez  dans  la  colature  cinq  onces 
de  verjus  clarifié'*  fel  de  fa’turrie  un  demi- 
gros  pour  un  gargarifmè. 

r i 

Contre  le  relâchement  de  la  luette. 

153.  Prenez  fommités  de  ronces  utié 
poignée  j feuilles  de*  plantain  & dé  tofes 
roirges  de  chacune  demi  - poignée  , faites 
les  cuire  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau 
de  fontaine  jufqu’à  la  réduction  d’une  livre  3 
Vous  délayerez  dans  la  colature  une  once  de 
diambrum  & autant  de  fyrbp  de  meures 
ïîmple,  pour  un  gargariftne  dont  on  fe  fer-* 
Vira  dans  le  relâchement  de  la  luette. 


I 
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CHAPITRE  X V I. 

ç , -;T  N SU  S I O NS 

Powr  paies  couleurs , 

i $4*  ^Prenez  une  pincée  & demi  de 
cufçute  , feuilles  d’abiynthe  & fommités 
de  petite  centaurée  de  chacune  demi-poi- 
gnée , faites  infufer  le  tout  à froid  dans  une 
pinte  de  vin , pour  en  prendre  un  bon  verre 
matin  8c  foir.  * 4 


Contre  le  déaoût. 

155.  Prenez  deux  poignées  de  feuilles 
d'abîynthe  , fommités  d’hylTope  , de  fauge  , 
de  petite  centaurée  de  chacune  demi-poi- 
gnée, bayes  de  génievre  demi -once , que 
vous  ferez  infufer  pdidant  14  heures  dans 
un  pot  de  vin  blanc  , dont  le  malade  pren- 
dra tous  les  matins  un  verre. . 

, \ • 

Contre  la  fièvre  intermittente . . 

156.  Prenez  des  feuilles  8c  racines  de 
calcitrappe,  faires-les  infufer  dans  du  vin, 
preferivez-en  Pinfufion  au  malade. 

V 

Contre  les  fleurs-blanches. 

157.  Prenez  des  feuilles  d’hormin  , de 

> ..  I , 
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marjolaine  , de  romarin  8c  de  fariette  de 
chacune  une  poignée  que  vous  ferez  infu- 
fer  pendant  la  nuit  fur  des  cendres  chaudes  » 
dont  le  malade  prendra  tous  les  matins  un 
verre. 

Contre  la  gravdle.  • 

ij  8,  Prenez  des  racines  d’anonis  , de 
chiendent  8c  de  perfil  de  chacune  une  once  , 
racine  extérieure  de  chaufTetrappe  demi- 
once  , bayes  de  genièvre  deux  gros,  fleurs 
de  millepertuis  deux  pincées  , que  vous 
ferez  macérer  pandant  14  heures  dans 
un  pot  de  vin  blanc  , dans  un  vaiffçau 
bien  bouché  j vous  délayerez  dans  la  cok- 
ture  cinq  onces,  de  fycre  , que  vous  clari- 
fierez enfuite  avec  la  manche  d’hypocrate  : 
la  dofe  eft  un  bon  verre  à prendre  tous  les 
matins  foirs,  / , 

Contre  Vhydropifie. 

1 5 9.  Prenez  racines  d’azarum  deux  gros , 
faites-les  infufer  pendant  la  nuit  dans  un 
grand  gobelet  de  vin  pour  prendre  le  matin, 
8c  enfuite  un  bouillon. 

• • 

Autre  pour  le  meme  fujet . 

160.  Prenez  racines  de  bryone  deux  on- 
ces , que  vous  ferez  infufer  dans  huit  onces 
de  vin  blanc  pour  prendre  le  matin. 

. * D iij 
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Tnîusions  contre  ta  manie. 
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i£t.  Prenez  une  pinte  de  bon  vin  , ra- 
eines  d’eliebre  coupées  menu  quatre  onces , 
trois  onces  de  fucre  j faites  macérer  le  tout 
pendant  u ou  15  jours  , clarifiez  l’in- 
fufion  & la  coulez  par  la  manche  d’hyp- 
pocrate , que  vous  garderez  dans  une  bou- 
teille bien  bouchée  , pour  l’ufage  : le  ma- 
lade en  prendra  tous  les  matins  deux  onces. 

! 

Contre  la  néphrétique. 

16 x.  Prenez  feuilles  de  pariétaire  demi- 
poignée  , bois  de  faflafras  & femences  d’a- 
nis  de  chacune  un  gros  , canelle  un  feru- 
pule  } après  une  légère  ébullition  dans  un 
gobelet  d’eau , laiflfez-les  infufer  pendant  la 
nuit  fur  des  cendres  chaudes  ; le  lendemain 
faices-les  bouillir  de  rechef,  & délayez  dans 
la  colature  une  once  de  fucre  pour  prendra 

le  matin. 

*•  •*  . • 

Contre  la  paralyjie . 

1 6$.  Prenez  des  feuilles  de  chim  , de 
ferpolet  & de  marjolaine  de  chacune  une 
demi-poignée,  fleurs  d’origan  une  pincée, 
racines  de  pyretre  demi-once  , faites  infufer 
le  tout  dans  un  pot  de  vin  , dont  on  fe  fer- 
yira  intérieurement  £:  extérieurement. 
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Contre  la  pleuréfie  j & la  péripneumonie. 

164.  Prenez  feuilles  de  pervenche  un» 
poignée , fiente  de  mulet  ou  de  cheval  una 
once , canelle  un  fcrupule } faites  infufer  le 
tout  dans  dix  onces  de  vin  blanc  , pour  deux 
prifes  çorçtre  la  pleuréfie  8c  la  péripneumo- 
niei 

Contre  la  rage. 

165.  Prenez  racines  d’ellebore  blanc. fé- 
chées  à l’ombre  deux  fcrupules  , canelle  , 

■ fenouil  8c  gingembre  de  chacune  dix  grains  , 
faites-les  infufer  pendant  la  nuit  lur  des 
cendres  chaudes  dans  quatre  onces  de  vin 
blanc  j l’on  prendra  la  colature  le  matin 
contre  la  rage. 

Contre  la  vérole. 

1 66.  Prenez  de  l’antimoine  cru,  concafle 
8c  noué  dans  tin  linge  quatre  onces  , fquine 
8c  guayac  de  chacun  deux  onces  , faites- 
les  infufer  pendant  14  heures  fur  des  cen- 
dres chaudes  dans  un  pot  d’eau  , enfuite 
on  les  fera  bouillir  jufqu’à  la  diminutiqn  de 
moitié  , après  quoi  on  fera  infufer  pendant 
l’efpace  de  8 heures  aufli  fur  des  cendres 
chaudes  du  turbith  8c  des  hermodaétes  de 
chacune  deux  gros , de  la  pulpe  de  colo- 
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quinthe  un  demirgros  ; après  une  lcgere 
ébullition,  on  paflera  le  tout,  dont  le  ma- 
lade prendra  un  verre  le/natin  , un  autre 
verre  deux  heures  après  le  dîner , & un 
trojfieme  à l’heure  du  fomraeil. 

Cçntre  le  vertige , 

\6~j.  Prenez  feuilles  de  fange , de  bétoinç 
de  chacune  une  poignée,  faites- les  infufeç 
dans  une  pinte  de  vin  pour  boilfon  ordi- 
naire. 

Autre  pour  le  même  fujeu 

168.  Prenez  racines  de  calamus  aromatU 
eus  , faites- les  infufer  dans  du  vin,  dont 
vous  prendrez  tous  les  matins  un  bpn  verre. 

Contle  l3 épilepjîe. 

169.  Prenez  des  raclures  de  bois  de  buis, 
deux  onces  , de  celles  de  bois  de  genièvre, 
des  racines  de  pivoine  , de  grande  valév 
riane  , de  guy  de  chcne  de  chacune  une 
once , de  la  raclure  de  corne  de  cerf,  d’y- 
voire  de  chacune  demi-once , des  femences 
de  chardon  bénit  , de  l’ccorce  de  citron  de 
chacune  fix  gros  , faites- les  macérer  pen- 
dant l’efpace  de  24  heures  dans  fept  livres 
d’eau  de  fontaine , que  vous  cuirez  enfuite 
jufqu’à  la  diminution  d’un  tiers  , ajoutant 
fur  la  fin  de  la  çoéfion  des  fleurs  de  tilleul 
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' # de  lys  .des  vallées  de  chacune  une  pin- 
cée , coulez-le  par  la  manche  d’hypocrate  : 
la  dofe  eft  de  cinq  onces  à prendre  contre 
l'épilepfie. 

Contre  Vhyiropifie. 

170.  Prenez  deux  poignées  de  cerfeuil, 
après  les  avoir  pilées  , faites  les  infufer  d$ns 
du  vin  blanc  j prefcrivez  la  colature  pour 
î’hydropifie  à reitérer  fouvent* 

Contre  les  obflruclions  des  vifeeres. 

iji.  Prenez  des  feuilles  d’eupatoire  , 
d’aigremoine , de  cétérach  de  chacune  deux 
poignées , faites-les  infufer  dans  un  pot  de 
vin  hlanc  pour  prendre  dans  les  obftructions 
des  vifeeres. 


Contre  la  fyncope  ■>  l*  apoplexie  , les  vertiges.  # 


171.  Prenez  une  poignée  de  feuilles  de 
mélifte , coupez-les  menu  & faites-les  in#i- 
fer  dans  deux  onces  d’efprit  de  vin  \ vous 
y ajouterez  enfuite  deux  gros  ^e  perles  pré- 
parées , la  dofe  eft  d’une  cuillerée  ou 
deux. 

Contre  la  fièvre  quarte. 


175.  Prenez  feuilles  de  pilofelle  une  poi- 
gnée , que  vous  ferez  infufer  dans  deux 
verres  de  vin  blanc , dont  on  boira  la  cola- 
çure  contre  la  fièvre  quarte. 
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CHAPITRE  XVII. 

Injections 
Contre  les  ulcérés  fijluleux . 

174.  jPrenez  du  fuc  d’herbe  a robert* 
ou  d’illecebra  , faites  des  injeétions  dan? 
l’uIcere  fiftuleux  * on  pourra  même  allieç 
\ l’un  avec  l’autre. 

Autre  pour  le  meme  fnjet. 

175.  Prenez  des  racines  d ariftoloch.e 
de  çentiane  de  chacune  une  once  , des  feuil- 
les de  fcordium , des  fommites  d abfynthe, 

. de  millepertuis  & de  petite  centaurée  de 
chacune  une  demi-poignee  , faites-les  cuire 
dans  une  pinte  de  vin  blanc  \ délayez  dans 
la  colarure  du  miel  rofat  & de  1 eau  de 
chaux  purifiée  de  chacun  deux  onces , pour 
pne  déco&i^i  vulnéraire } dont  on  fera  es  ^ 
• injections  dans  les  ulcérés  fiftuleux. 

Autre  pour  idem. 

\-jG.  Prenez  des  feuilles  de  morelle,  de 
verreine  de  chacune  une  poignee  , faites-- 
les  bouillir  dans  huit  onces  d’eau  pour  des 
in  je  étions j ou  Jbiexi  prenez  lait,  ou  fuc  de 
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tithymale , 8c  autant  d’huile  de  milleper- 
tuis } après  les  avoir  fait  bouillir  pendant 
quelque  tems  , faites  des  injeéKons. 

Contre  le  tintement  d’oreilles,  • 

177.  Prenez  fuc  de  poireaux  deux  onces, 
miel  rofat  & huile  d hypericum  de  cha- 
cune demi-once,  faites  des  injections  avec 
cette  liqueur  tiède  dans  l’oreille  : l’huile  de 
fourmis  8c  de  cloportes , l’huile  de  noyaux 
de  pèches  mêlé  avec  le  caftoreum  , eft  auflî 
un  excellent  remede  pour  le  tintement  d’o- 
reilles. 

Autre  pour  le  même  fujet. 

178.  Prenez  de  l’ellebore  blanc  8c  du 
caftoreum  de  chacun  deux  gros  , un  gros 
& demi  de  coftus  , deux  fcrupules  de  rhue  , 
demi-gros  d’euphorbe  , une  once  d’aman- 
des arneres  , faites  cuire  le  tout  dans  de 
l’huile  de  rh^e  au  bain-marie  durant  une 
heure  : on  inftille  cette  huile  tiède  dans 
l’oreille. 

Pour  le  tintement  d’oreilles. 

179.  Prenez  des  huiles  tirées  par  expref- 
£on  d’amandes  arneres  8c  de  noyaux  d’abri- 
cots de  chacune  demi-once  , pour  injedtion 
$lont  on  fera  inftiller  quelques  gouttes 
jdans  l’oreille  attaquée  de  tintement , en- 
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fuire  on  la  bouchera  avec  du  coton  inbibé 
de  la  même  liqueur.. 

Contre  la  fur  dite.. 

« 

r8o.  Prenez  un  gros  oignon  creufé  au 
milieu  , remplirez  fa  cavité  d’huile  de 
rhue , de  racine  de  fouchec  en  poudre  , de 
bayes  de  laurier  , d’anis , de  cumin  de  cha- 
cune un  gros  , faites  cuire  le  tout  fur  des. 
charbons  ardens  \ l’ayant  exprime  , vous 
garderez  cette  liqueur  dans  une  petite  bou- 
teille , dont  vous  ferez  injeétion,  pour  en 
couler  quelques  gouttes  foir  & matin  dans 
les  oreilles  d’un  fourd , les  bouchant  enfuite 
avec  un  peu  de  coton. 

Contre  la  furdité  6’  les  tintemeas  d'oreilles , 

281.  Prenez  dçux  onces  de  la  racine  de 
çyclamen  découpée  menu  , que  vous  ferez 
bouillir  dans  l’huile  d’anet#  de  rhue  & 
d’amandes  douces  de  chacune  deux  onces  ÿ 
on  fe  fervira  de  la  colature  pour  des  injec- 
tions contre  la  furdité  & les  tintemens  d’o- 
reilles. 

Contre  la  furdité. 

182.  Prenez  du  bois  de  frêne  lorfqu’il 
eft  encore  verd  autant  que  vous  jugerez  à 
propos  , faites-le  brûler  Hc  amaflez-en  l’eau 
qui  en  fort , que  vous  garderez  dans  une 
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bouteille  : cette  liqueur  eft  propre  contre 
la  furdité  , fi  l’on  introduit  dans  l’oreille 
du  coton  imbibé  de  la  meme  liqueur. 

Injeclion  à faire  après  V opération  delà  pierre. 

183.  Prenez  une  poignée  d’orge  entier  j 
une  demi-once  de  reglifle  , des  fleurs  de 
mauves  & de  violettes  de  chacune  une  pin* 
cée  , que  vous  ferez  cuire  dans  une  cho- 
pine  a’eau , délayez  dans  la  colature  une 
once  de  fucre  candi  pour  une  injeCtion  par 
l’urétre  après  l’opération  de  la  pierre. 

Contre  la  furdité  & V odontalgie. 

1 84.  Prenez  huile  d’origan  quatre  gout- 
tes , dont  vous  imbiberez  un  peu  de  côton 
pour  introduire  dans  l’oreille  ou  dans  la 
dent  creufe.'  _ * 

• • Contre  les  ulcérés  fifluleux. 

185.  Prenez  partie  égale  de  lait  de  tithy- 
tnale  & d’huile  de  millepertuis  3 après  les 
avoir  fait  bouillir  pendant  quelque  tems  , 
faites  des  injections  dans  les  ulcérés  fiftu- 
leux. 
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CHAPITRE  XVII  f. 

JULEPS  ' • 

Contre  l’ajlhmc. 

t $6.  Pr  feN  e i des  feuilles  d’adianthe  * dé 
fcolopendre  & de  lierre  terteflre  , de  cha  • 
cune  demi-poigrlée.j  fleurs  de  rufiilage  une 
pincée ,,  faites  cuire  le  tour  dans  une  fuffi- 
fante  quantité  d’éaù  de  fontaine , que  vous 
réduirez  à fix  onces  ; ajoutez  à la  colaturé 
une*once  de  fyrop  d’althcea  de  fernel  pouit 
un  julep.  f .j 

Contre  le  miferere : 

187.  Prenez  des  eaux  de  pourpier  & dè 
laitue  de  chacune  deux  onces , fyrop  de  li- 
mon fix  gros  , efprit  de  foufre  fix  gouttes 
pour  un  julep  à prendre  à l’inftant. 

Contre  la  colique  venteufé  & là  néphfetiquèi 

188.  Prenez  des  femences  d’anis  & 
fenouil  de  chacune  demi-  gros  feuilles  de 
fenouil  une  demi-poignée  , faites-les  bouil- 
lir dans  cinq  onces  d’eau  de  fonraine  ; vous  i 
ajouterez  à la  colaturé  deux  onces  d’huil* 

«H 


d amande  douce  > pour  un  julep  à prendre 
\ dans  la  colique  venteufe  '&  néphrétique. 

Contre  les  fièvres  malignes. 

189.  Prenez  eau  de  chardon  bénit  qua- 
rre  onces , eau  thériacale  trois  gros , befoard 
minéral  demi-gros  ,,  camphre  dix  grains 
pour  un  julep.  '••• 

Contre  te  flux  hépatique. 

190.  Prenez  des  eaux  de  nénuphar  & de 
plancain  de  chacune  deux  onces,  fyrop  de 
pavot  blanc  une  once  pour  un  julep. 

Contre  le  hoquet. 

^9i*  Prenez  deux  onces  d eau  de  men- 
the j demi-once  d’eau  thériacale , confec- 
tion d’alkermes  demi-gros , laudanum  un 
grain  , fyrop  ^e  menthe  fix  gros  pour  un 
ju!ep.  . r 

Contre  l inappétence  occafionnée par  les  vents. 

192.  Prenez  des  eaux  de  chicorée  & de  * 

laitue  de  chacune  deux  onces , poudre  con- 
tre vers  deux  fcrupules  , fy rop  de  limon 
une  once  pour  un  julep  à prendre  le  mati* 
trois  ou  quatre  jours  de  fuite. 

; * 

Contre  la  néphrétique. 

195.  Prenez  cinq  onces  d’eau  de  laitue  ; 
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du  fuc  de  pariétaire  bien  dépuré  deux  on- 
ces , du  fyrop  de  raves  de  fernel  une  once, 
efprit  de  fel  dulcifié  dix  gouttes  , pour  un 
julep  à prendre  le  foit  pendant  trois  jours. 

Contre  le  feorbut. 

194.  Prenez  des  eaux  diftillées  de  fume- 
terre  & de  grand  raifort  de  chacune  deux 
onces  & demi,  fel  defumeterre  demi-gros, 
fyrop  d’abfynthe  une  once  pour  un  julep  4 
prendre  le  matin  , & qu’il  faudra  réitérer 
fouvent» 

Contre  la  foif* 

i0 5.  Prenez  feuilles  d’ofeille  & fruits 
d’épinevinette  de  chacune  trois  onces  , fy- 
rop d’épinevinette  une  once , fel  de  pru- 
nelle demi-gros , faites  un  julep  contre  14 
foifi 

Contre  les  vérin 

\ 

196.  Prenez  demi-poignée  de  feuilles 
d’aurone , un  gros  de  les  lemences  ,x  faites 
infufer  le  tout  pendant  une  nuit  dans  cinq 
onces  de  vin  blanc  ; ajoutez  à la  colarure 
une  once  de  fyrop  d’abfynthe  pour  un  julep 
vermifuge  à prendre  à jeijn. 

Contre  le  vomijjement. 

Prenez  un  gros  de  fel  d’abfynthe  , 
quatre  onces  d’eau  dé  chicorée  , une  ©nce 

de 
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de  fyrop  de  limon  $ prenez  à la  cuillerée 
pour  arrêter  le  vomilTement. 

Contre  la  pejle  j la  petite  veto  le  & les  fièvres 
' malignes . 

Ï98.  Prenez  des  eaux  diftillées  de  fca- 
■feieufe  & de  charbon  bénit^de  chacune  trois 
onces  , racines  de  dompte  venin  en  poudre 
un  demi-gros  , poudre  de  viperes  douze 
grains  , confection  d’hyacinthe  un  demi- 
gros  , avec  une  once  de  fyrop  d’œillets , faites 
un  julep  fiidorifiqiie  A prendre  dans  la'pefte, 
la  petite  vérole  $c  les  fièvres  malignes. 

Contre  Vejjkrvefccncc  de  la  bile . 

199.  Prenez  des  eaux  d’endive  & d’b<- 
feille  de  chacune  deux  onces  , du  fel  de 
prunelle  demi-gros  , fyrop  d’endive  une 
once  pour  un  julep  à prendre  dans  la  grande 
efFervefcence  de  la  bile. 

Contre  VifchiCrïe  6 V ulcéré  des  feins. 

zoo.  Prenez  de  la  térébenthine  de  Ve- 
nife  difloüte  dans  un  jaune  d’œuf  deux 
gros , miel  rofat  une  once  j faites-les  diflfou- 
dre  dans  cinq  onces  d’eau  de  chiendent , 
pour  un  julep  à prendre  contre  l’ifchurie  &c 
l’ulcere  des  reins. 
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Julep  rafraîchijfant  contre  la  dijj'olutioh. 
des  humeurs. 

20!.  Prenez  des  eaux  de  chicorée  8c  de 
nénuphar  de  chacune  deux  onces  , fel  de 
prunelle  demi-gros  , fyrop  de  gtofeilles 
rouges  une  once*,  faites  un  julep  rafraîchif- 
fant  contre  la  diflolution  des  humeurs. 

* * • ». 

Contre  lyeffervefcence  du  fang. 

♦ K 

202.  Prenez  des  eaux  de  lys  & de  nénu- 

ph  ar  de  chacune  trois  onces  , fuc  de  bour- 
rache purifié  deux  onces  , fyrop  de  nénu- 
phar une  once  , faites  un  julep  à prendre 
dans  la  grande  effervefcence  du  fang  qu’il 
faut  réitérer  fouvent.  • 

I ' ■ 

Contre  les  maladies  aigues.  . 

203.  Prenez  cinq  onces  de  décoétion  de 
tètes  de  pavots  blancs , fyrop  de  nénuphar 
une  once  , laudanum  un  grain  pour  un  ju- 
lep à prendre  à l’heure  du  fommeil  contre 
les  maladies  aigues. 

Contre  la  diarrhée. 

204.  Prenez  eaux  de  rofcs  & de  plantain 
de  chacune  trois  onces  , du  corail  rouge 
préparé  & du  fang  de  dragon  de  chacune 
demi-gros , du  fuc  de  plantain  purifié  demi- 
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Otite  , du  fyrop  de  coing  une  once  , faites 
un  julep  à prendre  dans  la  diarrhée. 

Contre  la  pleuréfie  & lu  péripneurnon  'tfi 

205.  Prenez  eaux  de  fcabieufe  & de  char- 
don bénit  de  chacune  trois  onces , confec- 
tion d’hyacinthe  un  demi-gros , fyrop  de 
lierre  terreftre  une  once  pour  un  julep  à 
prendre  dans  la  pleuréfie  & la  péripneu- 
monie. 

Contre  la  fièvre  maligne  vermineufèi 

zo6>  Prenez  eaux  de  feorfonere  & de 
chardon  bénit  de  chacune  deux  onces  , pou- 
dre de  viperes  & de  femen  contra  de  cha- 
cune un  fcrupule  , fyrop  de  limon  fix  gros , 
faites  un  julep  à prendre  contre  la  fièvre 
tnaligne  çaufée  par  les  vers. 

Contre  Cafihtyç  & la  phtifie » 

1074  Prenez  feuilles  de  véronique  une 
pincée,bayes  de  genièvre  concaflèesquinze, 
faites-fces  infufer  dans  quatre  onces  d’éau  de 
véronique  \ on  ajoutera  à la  colature  une 
once  de  fyrop  de  capillaire  pour  un  julep  à 
prendre  dans  l’afHitne  & la  phtifie  , qu’il 
faut  réitérer  fouvenr»  ' • 

Eij 
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CHAPITRE  XIX» 

LAVEMENS 
Contre  le  flux  célïaque » 

zo8. P renïz  des  racines  de  grande  con- 
foude , de  biftorte  , de  tormentille  de  cha- 
cune une  once  , feuilles  de  plantain  , de 
pourpier , de  centinode  & de  menthe  de 
chacune  une  poignée  , femences  d’ofeille 
deux  gros  , rofes  rouges  & balauftes  de 
chacune  une  pincée  *,  faites  cuire  le  tout  dans 
une  fuffifante  quantité  d’eau  : l’on  délayera 
dans  une  chopine  de  la  colature  deux  onces 
de  miel  rofat  pour  un  lavement. 

Contre  la  colique. 

209.  Prenez  des  feuilles  de  mauve , de 
pariétaire  , de  brancurfine  & de  violettes 
de  chacune  demi-poignée  , fleurs  d#  camo- 
mille & de  métilot  de  chacune  une  pincée , 
femences  d’anis  & de  fenouil  de  chacune 
demi-gros , faites-les  cuire  dans  une  fuffî- 
fante  quantité  d’eau  jufqu’à  la  réduction 
d une  livre  , dans  laquelle  vous  délayerez 
une  once  de  catholiçon  & deux  onces  d’huile 
de  lin  pour  un  lavement  émollient. 


L A V S* 

Contre  la  colique  vcnteufc  & néphrétique * 

210.  Prenez  femences  d’anis  & de  co- 
riandre de  chacune  une  pincée  , feuilles  de 
fauge  une  poignée  , que  vous  ferez  bouillir 
dans  une  chopine  de  vin  j vous  ajouterez 
dans  la  colarure  demi-once  de  catholicon  fin, 
demi-once  de  térébenthine  délayée  avec  un 
jaune  d’oeuf  & deux  onces  d’huile  de  lin 
pour  un  lavement  à prendre  dans  la  colique 
venteufe  & la  néphrétique. 

Contre  la  dyjfenterie. 

Zi  i.  Prenez  racines  d’ariftoloche  ronde 
demi-once , feuilles  d’aigremoine , de  pilo- 
felle  & de  dent  de  lion  de  chacune  une 
poignée  , rofes  rouges  & fleurs  de  mille- 
pertuis de  chacune  une  pincée  , que  vous 
ferez  bouillir  pendant  un  quart  - d’heure 
dans  une  chopine  d’eau  j délayez  dans  la 
eolature  deux  onces  de  miel  rofat  & une 
demi-once  de  térébenthine  di(lbute  dans  un 
jaune  d’œuf  pour  un  lavement. 

Autre  pour  le  même  fujeu 

an.  Prenez  un  demi-feptier  de  lait  6c 
autant  de  déco&ion  d’orge  , une  once  de 
miel  rofat , un  jaune  d’œuf,  mêlez  le  tout 
pour  un  lavement. 

••• 

£ uj 
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Contre  la  pajjîon  iliaque. 

»■  • 113.  Prenei  une  livre  de  décoéHon  émoi* 
liénte  , dans  laquelle  vous  délayerez  une 
once  de  pulpe  de  carte  , & une  demi-once 
à'hyera  picra  pour  un  lavement* 

Contre  la  léthargie  & le  coma. 

1 1 4.  Prenez  une  livre  de  déco&iôn  émol- 
liente , diaphenic  une  once , vin  émétiquç 
trouble  deux  onces  pour  un  lavement* 

Contre  la  lienterie. 

115.  Prenez  une  chopine  de  lait  bouilli , 
dans  laquelle  vous  ferez  difToudre  deux  on# 
ces  de  fucre  rouge  ôc  une  once  de  miel 
rofat  pour  un  lavement. 

Contre  la  pajjtûn  hijlérique* 

116.  Prenez  des  feuilles  de  matricaire  , 
d’armoife  , de  rhue  , de  pulegium  de  cha- 
cune demi-poignée  , des  lemences  d’anis  & 
de  coriandre  de  chacune  une  pincée  , faites- 
les  bouillir  dans  une  chopine  d’eau;  délayez1 
dans  la  colature  une  once  de  diaphenic 
pour  un  lavement. 

Contre  la  phrénéjie.  \ , 

■■117.  Prenez  une  livre  de  <îéco£Hon  râ- 
fraîchiflante , dans  laquelle  vous  délayetefc 
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une  once  à'hyera  picra , & une  once  de  miel 
mercuriel  pour  un  lavement. 

Contre  le  pica.  , -,  - 

118.  Prenez  feuilles  & racines  de  gui- 
mauve , feuilles  de  mauve  » de  violettes  y 
de  pariétaire , de  chicorée  , de  laitue  de 
chacune  une  poignée  , femences  d’anis  & 
de  fenouil  de  chacune  un  gros  , faites-les 
cuire  dans  une  livre  de  la  colature  ; voua 
délayerez  catholicon  & miel  rofat  de  cha- 
cun une  once  pour  un  lavement. 

Contre  la  Jlrangurie. 

119.  firenez  une  livre  de  décodion  émol- 
liente , dans  laquelle  vous  délayerez  catho- 
licon fin  , pulpe  de  cafle  & huile  de  lin  de 
chacun  une  once , térébenthine  délayée  avec 
un  jaune  d’œuf  , demi-once  pour  un  lave- 
ment qu’il  faut  réitérer  fouvent. 

JOans  les  fuites  de  couches » 

1 zo.  Prenez  une  livre  de  décodion  émol- 
liente , à laquelle  vous  ajouterez  deux  onces 
d’huile  de  rhue  , une  once  de  catholicon  , 
un  fcrupule  de  fel  de  genêt  pour  un  lave- 
ment. 

Contre  la  colique  j & la  pajjlon  hijlérique . 

il  1,  Prenez  des  feuilles  de  mauve  , de 
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mercurielle  , de  feneçon  & de  violettes  de 
chacune  une  poignée , que  vous  ferez  cuire* 
dans  une  chopine  d’eau  de  fontaine  j vous 
ajouterez  à la  colature  demi-once  de  téré- 
benthine diflbute  avec  un* jaune  d’œuf,  du 
fyrop  de  pavot  blanc  & du  miel  commun 
de  chacun  une  once  pour  un  lavement  con- 
tre la  colique  & les  vapeurs. 

Çontfc  la,  difficulté  d'uriner. 

il z.  Prenez  feuilles  de  faule,  de  vigne 
& de  pourpier  de  chacune  deux  poignées , 
faites-les  cuire  dans  une  livre  d’eau  de  fon- 
taine j vous  délayerez  dans  la  colature  deux 
onces  de  miel  de  nénuphar  pour^n  lave- 
ment contre  la  difficulté  d’uriner. 

Contre  la  dysenterie  & la  colique  néphrétique . 

il  j.  Prenez  des  feuilles  de  mauve  8ç  de 
violette  de  chacune  une  poignée , des  fleurs 
des  mêmes  plantes  de  chacune  deux  pincées, 
faites-les  bouillir  avec  une  livre  d’eau  ; l’on 
délayera  dans  la  colature  demi-once,  de  té- 
rébenthine , après  l’avoir  délayée  avec  un 
jaune  d’œuf,  deux  onces  d’huile  de  lin  , 
pour  un  lavement  contre  la  dyffenterie  & 
la  néphrétique. 
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CHAPITRE  XX. 

Limimeks 
Contre  la  brûlure. 

iz4.Prsnez  deux  onces  de  pulpe  de 
pommes  cuites  , onguent  populeum  une 
once  , huiles  d’amandes  douces  demi-once 
pour  un  Uniment. 

Contre  la  gale. 

zi 5.  Prenez  des  racines  de  patience  & 
d’anémone  de  chacune  deux  onces  , faites- 
les  cuire  jufqu’à  la  putréfaction  } après  les 
avoir  broyées  & paftées  par  le  tamis,  ajou- 
tez-y  deux  onces  de  beurre  frais  pour  un 
liniment  dont  on  frottera  le  foir  les  parties 
galeufes  trois  jours*de  fuite. 

Contre  la  teigne. 

Xt6.  Prenez  des  feuilles  de  concombre 
fauvage  & de  grande  chélidoine  de  cha- 
cune une  poignée , faites-les  cuire  dans  une 
livrer  d’eau  pour  un  liniment  contre  la 
teigne.  ~ . 

Contre  la  gale, 

*17.  Prenez  de  l'huile  de  bayes  de  lau* 
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rier  , de  la  pulpe  de  racines  de  patience  de 
chacune  demi-once , mercure  doux  un  gros , 
mêlez  le  tout  pour  un  Uniment  contre  la  gale. 

Contre  la  brûlure  j & F inflammation  des 
hémorrhoides . 

nS.  Prenez  mucilage  de  femences  de 
lin , de  pfyllium  & de  coings  de  chacune 
demi-once , fucre  de  faturne  un  gros , avec 
une  fuffifante  quantité  d’huile  de  lin  , faites 
un  Uniment  contre  la  brûlure  & l’inflam- 
mation des  hémorrhoides. 

Contre  la  goutte  fciadque. 

xx<).  Prenez  du  fuc  de  raifort  fauvage  & 
de  l’huile  de  petits  chats  de  chacune  trois 
onces  , efprit  de  vin  camphré  & laudanum 
liquide  de  chacun  deux  gros , faites  un  Uni- 
ment dont  on  fomentera  la  partie  attaquée 
de  goutte  feiatique  , après  l’avoir  frottée 
avec  un  linge  un  peu  rude. 


CHAPITRE  XXI. 

L O O C H s 
Contre  le  crachement  de  fang. 

230.  Prenez  du  fyrop  de  jujubes  une 
once , du  fyrop  de  pavots  blancs  demi-ouce  > 
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des  mucilages  de  femences  de  coings  & de 
pfyllium  extrait  dans  l’eau  de  rofes  nx  gros , 
du  fuc  d’orge  trois  gros  , avec  une  fuffi- 
fante  quantité  de  fyrop  de  coquelicot  pour 
un  looch. 

Contre  ïempyeme. 

1 3 i . Prenez  fyrop  de  tuflilage  & de  lierre 
terreftre  de  chacune  deux  onces , baume  de 
judée  quinze  gouttes  pour  un  looch  à pren-» 
dre  à la  cuillerée. 

Contre  la  toux . 

a 51.  Prenez  racines  de  tuflilage  deux 
onces  , faites-les  cuire  dans  l’eau  jufqu’à. 
ce  qu’elles  foient  ramollies , alors  tirez-en 
la  pulpe  par  le  tamis  , faites-la  difloudre 
dans  la  décoétiotl  \ ajoutez  cinq  onces  de 

miel  bien  écume  pour  un  looch. 

« 

Le  looch  blanc  de  la  Pharmacopée  de 
Paris , auquel  on  ajoutera  un  grain  de  ker- 
mes  minéral , eft  aufli  très-bien  indiqué. 

Contre  la  toux  & la  fquinancie. 

' 133.  Prenez  fyrop  de  tuflilage  deux  on- 
ces , fucre  d’orge  une  demi-once  , avec  un 
peu  d’eau  de  lys  , faites  un  looch  à pren- 
dre plufieurs  fois  le  jour  à la  cuillerée  con- 
tre la  toux  & la  fquinancie. 
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Pour  procurer  V expectoration. 

134.  Prenez  fyrop  violât  deux  onces,' 
fleurs  de  fouffre  un  gros  , faites  un  looch 
dont  on  fe  fervira  à la  cuillerée  pour  pro- 
curer i’expe&oration.  . 
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CHAPITRE  XXII.  ; 

MÉDECINES 

A prendre  dans  la  colique . , 

*3  5.  Prenez  huiles  d'amandes  douces 
deux  onces , manne  hne  once  3 délayez  dans 
un  bouillon  pour  prendre  le  matin. 

Autre  pour  la  même  maladie. 

236.  Prenez  fené  mondé  deux  gros  , 
rhubarbe  un  gros  , femences  d’anis  deux 
Scrupules , que  vous  ferez  infufer  dans  cinq 
onces  d eau  ; vous  délayerez  dans  la  cola- 
sure  manne  & fyrop  de  chicorée  compofé 
de  chacune  une  once  pour  une  médecine  à 
prendre  dans  la  colique  venteufe. 

Médecine  à prendre  dans  le  coma. 

137.  Prenez  tablettes  diacarthame  demi- 
once  , 'caftoreum  douze  grains  , faites-les 
diflbudre  dans  cinq  onces  d’eau  de  fauge 
pour  une  médecine. 

Contre  Vhydropijie. 

138.  Prenez  des  feuilles  & racines  de 
gratiole  un  gros  8c  demi , faites-les  infufer 
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pendant  la  nuit  dans  cinq  onces  d’eaii  de 
fontaine  ; délayez  dans  la  colature  une  once 
de  manne  pour  une  médecine  à prendre  le 
matin.  _ 

Autre  contre  la  meme  maladie. 

j • • r *'  i 

239.  Prenez  une  once  de  racines  d’iris  , 
que  vous  ferez  cuire  dans  un  bouillon  3 vous 
délayerez  dans  la  colature  une  once  de 
manne  pour  une  .médecine  à prendre  deux 
ou  trois  fois  la  femaihe. 

Contre  la  jaunijjei 

240.  Prene?  des  feuilles  de  coiicombireô 
dauvages  deux  gros  , faites-les  infufer  dans 
lïx  onces  d’eau  de  fontaine;  faites dilfoudre 
dans  la  colature  une  once  de  manne  pour 
une  médecine  à prendre  le  matin. 

Contre  C inappétence. 

241.  Prenez  demi -once  de  tamarin* 
feuilles  de  chicorée , d’ofeille , d’aigremoine 
de  chacune  une  poignée  , orge  entier  & 
rofes  rouges  de  chacune  une  pincée  , que 
• vous  fereç  bouillir  dans  une  fumfante  quam 

tité  d’eau  ; dans  ftx  onces  de  la  colature  , 
vous  ferez  infufer  trois  gros  de  fené  un 
gros  de  rhubarbe  , anis  & fantal  citrin  de 
chacun  un  fcrupule  : ajoutez  à l’expreflion 
une  once  de  fyrop  de  rofes  folutif  pour  une 
médecine  à prendre  contre  l’inappétence. 
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* 

Potion  cathartico-émétïque  contre  la  léthargie é 

14t.  Prenez  fené  mondé  trois  gros , fe- 
tnences  d’anis  &.  de  coriandre  de  chacune 
demi-gros , faites- les  infufer  dans  cinq  on- 
ces d’eau  de  fontaine  } vous  ajouterez  à la  co- 
lature  manne  & vin  émétique  de  chacune 
une  once  pour  une  médecine  à prendre  dans 
la  léthargie» 

Contre  la  lienterie. 

143.  Prenez  un  gros  de  rhubarbe  que 
vous  ferez  infufer  pendant  la  nuit  dans  114 
gobelet  de  décoétion  de  tamarins  ; vous 
délayerez  dans  la  colature  une  once  de  man- 
ne & une  once  de  fyrop  de  chicorée  com- 
pofé  pour  une  médecine. 

t 

Contre  le  pica 

144.  Prenez  fené  mondé  deux  gros , crê-* 
me  de  tartre  demi-gros  que  vous  ferez  in- 
fufer dans  fix  onces  d’eau  de  chicorée.}  vous 
délayerez  dans  l’expreffion  manne  Sc  fyrop 
de  fleurs  de  pêchers  de  chacune  une  once  y 
& deux  gros  "de  tablettes  de  citro  pour  une 
médecine. 

Potion  vomitive . 

145.  Prenez  demi-once  de  femences  de 
genêt , fené  mondé  deux  gros , faites- les  in- 
fufer dans  cinq  onces  d’eau  de  fontaine  } 
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délayez  dans  la  colacure  une  once  de  manne  , 
pour  une  potion  vomitive  à prendre  le 
matin. 

Médecine. 

24 6.  Prenez  de  la  fécondé  écorce  de  fran - 
gula  un  gros  > de  la  canelle  un  'fcrupule  , 

3ue  vous  ferez  infufer  dans  cjnq  onces  d’eau 
e fontaine  \ vous  délayerez  dans  la  colature 
un  gros  de  fel  végétal , de  la  manne  & du 
fyrop  de  fleurs  de  pêchers  de  chacune  une 
once  , pour  une  médecine  à prendre  le 
marin. 

Contre  Vhydropijîe.  *. 

147.  Prenez  huit  onces  de  décoétion  de 
tamarin  , dans  laquelle  vous  ferez  infufer 
un  gros  de  feuilles  de  lauréole  \ vous  dé- 
layerez dans  la  colature  une  once  de  manne 
fine  pour  une  médecine  à prendre  dès  l’aube 
du  jour  contre  l’hydropifie. 

Médecine  vermifuge  pour  Us  enfans  à la 
mammelle .■  , 

448.  Prenez  eau  de  pourpier  deux  onces , 
huile  d’amandes  douces  une  demi-once  , 
fyrop  de  fleurs  de  pêcher  autant , pour  une 
médecine  vermifuge  que  l’on  donnera  aux 
enfans  à la  mammelle. 

Médecine  douce . 

149.  Prenez  une  once  de  fleurs  de  rofes 

mufcates , 
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irmfcates  , que  vous  ferez  infufer  pendant 
la  nuit  dans  dix  onces  d’eau  de  fontaine  j 
ajoutez  à la  colature  une  once  & demie  de 
inanne  , pour  une  médecine  à prendre  le 
matin. 

Contre  Vhydropifie  & les  vapeuts  hijlénques. 

150.  Prenez  feuilles  de  fureau  fechées 
• fix  gros , fel  végétal  demi-gros  , canelle  uh 
fcrupule , faites-les  cuire  avec  cinq  onces 
d’eau  de  fontaine  ; vous  délayerez  dans  la 
. Colature  de  la  manne  , du  fÿrop  rofar  folu- 
tif  de  chacun  une  once  5 mêlez,  faites  une 
médecine  à prendre  contre  les  vapeurs  hif* 
tériques  & l’hydropilie* 

Contre  la  cachexie. 

251.  Prenez  des  racines  de  tithymale  tin 
gros  & demi  \ faites-les  cuire  dans  huit  on- 
ces dé  lait  pour  une  médecine  à prendre 
dans  la  cachexie.  ■ 

.1  1.  1 ■ ■ ■ ; wm 

CHAPITRE  XXI  IL 

Mixtions 

Contre  la  foif  immodérée. 

i 5 P R e n i z une  once  de  gélée  des  fruits 
d’épinevinette  , que  vous  ferez  diilbudré 

* F 
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dans  fix  onces  d’eau  de  fontaine  a prendre 

contre  la  foif  immodérée. 

% 

Mixtion,  contre  la  toux  ou  coqueluche  des 
enfans. 

2 5 3.  Prenez  du  fuc  de  perfil  demironce , 
lait  de  femme  une  once  , cumin  un  fcrupule 
pour  prendre  tiède  : cette  boitfon  eft  recom- 
mandée contre  la  toux  ou  coqueluche  des1 
enfans. 
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CHAPITRE  XXI  V* 

• « 

O -N  G U E N T S 
Contre  la  gale. 


2 5 4.  Prenez  racines  de  parelle  & beurre 
frais  de  chacune  deux  onces , faites  un  on- 
guent contre  la  gale  , dont  on  frottera  les 
parties  affe&ées.  • . , . 

Contre  la  paralyfie  > la  goutte  & les 
rhumatifmes. 

255.  Prènez  de  l’ëcorce  de  la  racine  de 
pafiferage  cinq  onces  j racines  à'enula  cam- 
pana  trois  pnees  , avec  une  fuffifante  quan- 
tité de  fain-doux , faites  un  onguent  pour 
s’en  fervir  dans  la-  paralyfie  , la  goutte  & 
les  rhumatifmes. 

Préferyatif  contre  les  taches  de  la  petite 
vérole. 

25  G.  Prenez  demi-once  de  craie  blartthe 
en  poudre  , de  la  crème  fraîche  deux  on- 
ces , mêlez  le  tout  pour  un  onguent  dont  on 
oignera  le  vifage  le  huitième  ou  le  neu- 
vième jour  de  la  maladie  , pour  préferver 
des  taches  de  la  petite  v.éroie. 
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Contre  la  gale. 

257.  Prenez  des  racines  d’aunée , débar- 
dane,  de  parelle  de  chacune  line  once; , fai- 
tes-les  cuire  jufqu’à  putréfaétion  avec  une 
fuffifante  quantité  de  beurre  frais  j vous  vous 
fervirez  de  la  pulpe  en  maniéré  d’onguent 
contre  la  gale.  v 

Contre  la  fupprejjion  d’urine.  , 

2 5 S.  Prenez  de  l’huile  exprimée  de  bayes 
de  laurier  une  demi-once  , onguent 
tiatum  une  once  , mêlez  le  tout  pour  un 
onguent  dont  on  frottera  le  bas-ventre  dans 
la  fuppreflîon  d’urine. 

• - - » - - 1 - 

-CHAPITRE  X.  X V. 

O P J A -T  E,  S 

Pour  les  glaires  £ aigreurs  d’ejlomach. 

259.  P r e n e z des  extraits  de  fumeterre  , 
de  gentiane , de  petite  centaurée  de  chacun 
deux  onces poudre  de  cachou  une  demi-* 
once  , poudre  de  macis  , fleurs  de  benjoin 
de  chacune  vingt-quatre  grains , faites  du 
tout  un  opiate  avec  le  fyrop  de  kermès  : 
la  dofe  eft  d’un  gros  à prendre  tous  les 
matins , & par-deflus  une  tafle  de  thé. 
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Contre  le  cancer.  . 

xGo.  Prenez  du  quinquina  én  poudre  , 
de  la  raclure  de  corne  de  cerf  & du  corail 
rouge  auffi  pulvérifés  de  chacune demi*- 
once , du  plomb  brûlé  , 2c  dès  yeux  d’écre- 
vilTe  de  chacune  deux-  gros  , avec  le  fyrop 
de  nénuphar  , faites  un  opiate  : la  dole  eft 

un  gros  tous*les  matins  & foirs.' 

>\  * # » . * 

# * Contre  'la  cordialité. 

xGi.  Prenez  racines  d’ariftoloche  ronde*  • 
en  poudre  un  gfos  , mêlez-les  avec  un  œuf 
frais  pouf  prendre  le  matin. 

Contre  le  catarre. 

♦ 

x<5i.  Prenez  deux  onces  de'  cofiferve  de 
rofes  de  Provins  , deux  gros  de  bol  d’Ar- 
ménie , autant  de  corail  préparé , trois  gros 
de  fangde  dragon  , un  gros  de.maftic , pijl- 
vérifez  le  tout  enfemble  i & battez- le  dans 
un  mortier  avec  autant  de  fyrop  violât  qu’il 
en  faudra  pour  faire  ledit  opiate.  La  prife 
çft  de  la  grolfeur  d’unemufcade  foir  ôc 
m^tin.  * ' • 

Contre  le  chlorofis  ou  pâles  couleurs ; 

• • '<) 

16$.  Prenez  demi- once  de  fafran  de 
mars  apéritif,  fqnc  mondé  deux  gros , rhu- 
barbe un  gros  ; ialap  2c  fel  d’abfynthe  de 

F “J  s 
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chacun  deux  fcrupules,  avec  une  fufEfante 
quantité  de  fyrop  compofé  4 faites  un 
opiate  à prendre  tous  les  matins  à hc  dofe 
d’un  gros  pendant  neuf  jours. 

. • Contre  la  dyjfenterie. 

264.  Prenez  confetve  de  kinorrhodon 
& de  grande  confoude  de  chacune  une 
once , diafcordium  , corail  rouge  & terre 
fîgillée  préparée  de  chacun  trois  gros,  ^veç 
•unefumfante  quantité  de  fyrop  de  rofes  fé- 
ches,  faites  un  opiate  dont  le  malade  pren- 
dra tous  les  matins  deux  gros. 

Contre  l’épïlepfie.  f 

« 

. 2^5.  Prenez  racines  de  pivoine  mâle  une 
once  , raclure  d’y  voire  deux  gros,  extrait 
de  pivoine  une  once  , avec  une  fuffifante 
quantité  de  fyrop  de  kermès  , faites  un 
opiatè  anti-épileptique , dont  la  dofe  eft 
depuis  un  dfemi-gros  jufqu’à  deux. 

Contre  les  fièvres  malignes. 

1 66.  Prenez  des  racines  d’angélique  & 
d’impératoiçe  en  poudre  de  chacune  dôu^ 
gros  , de  la  poudre  contre  vers  & de  co- 
ralline  de  chacune  un  gros  , du  quinquina 
fix  gros,  avec  le  fyrop  de  fleurs  de  pêcher, 
faites  un  opiate  ^ prendre  à la  dofe  d’un 
gros  ou  deux  de  quatre  heures  en  quatr# 
heures. 
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Contre  Vhypocondriacie. 

167.  Prenez  extrait  d’aloës  , de  rhu- 
barbe 8c  fel  végétal  de  chacun  un  gros  , • 
réfine  de  jalap  trente  grains , mercure  doux , 
diaphorétique  minéral  , fel  de  tartre  , fel 
* ' de  tamarife , fafrau  de  mars  apéritif , fa- 
gapenum  , gomme  ammoniac  de  chacun 
deux  fcrupules  j avec  le  fyrop  de  rofes  fo- 
lutif  , faites  une  opiate  : la  dofe  eft  d’un 
gros  tous  les  matins. 

• Contre  Vinappétence. 

268.  Prenez  des  confêrves  d’abfynthe  8c 
de  kinorrhodon  de  chacun  une  once  , écorce, 
de  citron  confite  , noix  mufeades  de  cha- 
cune demi-once  , confection  d’alkermés 
deux  gros  , corail  rouge.  & nacres  de  per- 
les préparés  de  ehacun  un  gros  , fafran  dix 
grains  ; avec  le  fyrop  de  poings  , faites  une 
opiate  dont  la  dofe  eft  la  grofteur  d’une 
noix  mufeade  matin  8c  foir. 

Contre  la  lienteric . 

269.  Prenez  extrait  de  fnars  aftringent  8c 

cqnferve  de  kinorrhodoh  de  chacun  demi- 
once  , extraits  d’abfynthe  8c  de  petite  cen- 
taurée de  chacun  deux  gros  j avec  .le  fyrop 
de  rofes  féches  , faites  une  opiate  dont  Je 
malade  prendra  un  gros  8c  demi  matin  8c 
foir.  . * î iv  ■ 
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Contre  la  palpitation  du  cœur.  p 

. 170.  Prenez  fafran  de  mars  apéritif  une. 

demi-once  , e'xtrait  de  fumeterre  , de  chi- 
corée , de  rhubarbe  , d’aloës  & fel  végétal 
de  chacune  deux  gros  , réfine  de  jalap  uh 
„ demi-gros , crème  de  tartre  , fagapenum  , 
gomjne  ammoniac  & fel  de  tamarifc  de 
chacun  deux  fcrupules  , mercure  doux  , 
diaphorétique  minéral  & fel  de  tartre  de 
mars  foluble  de  chacune  un  Icrupule;  avec 
le  fyrop  d’abfynthe,  faites  une  opiate  dont 
la  dofe  fera  depuis  un  demi-gros  , jnfqu’à 
un  gros  fk  demi. 

Contre  la  phtyfic,, 

• 

171.  Prenez  farig  de  bouquetin  , fperme . 
de  baleine  , baume  de  leucatel , mâchoires 
de  brochet  de  chacune  trais  gros , clopor- 
tes en  poudre , antimoine  diaphorétique  de 
chacun  un  gros  ; avec  une  fuffifante  quan- 
tité de  fyrop  de  pavot  blanc  , faites  une 
opiatë  dont  on  prendra  tous  les  matins  un 
gros  , & par-defi  lis  un  gobelet  de  décottion 
de  feuilles  de  fcahieufe. 

■# 

Contre  La  vérole . 

17  %.  Prenez  du  guayac  , de  la  falfèpa-? 
reille  8c  de  la  fquine  de  chacune  demi- 
çnce , fené  mondé  8c  rhubarbe  de  chacun 
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deux  gros  , jalap  & mercure  doux  de  cha- 
cun un  gros  8c  demi , éthiops  minéral  deux 
gros,  fcammorjce  un  fcrupule  j avec  le  fy- 
fop  de  rofes  folutif  faites  un  opiare  dont  Iç 
malade  prendra  deux  gros  de  deux  jours 
l’un. 

Contre  les  foiblejjcs  d' cjlomach. 

173.  Prenez  deux  onces  de  femences  da 
coriandre  préparée  , femences  d’ânis  & de 
fenouil  de  chacune  deux  gros  , canelle  un 
gros  } avec  une  fuffifante  quantité  de  fyrop 
d’abfynthe  , faites  un  opiate  à prendre  con- 
tre les  foiblefles  d’cftomach  ; la  dofe  eft 
depuis  un  gros  jufqua  deux. 

' Opiate  e'ckaujfant. 

174.  Prenez  des  racines  d’orchis  une 

once , des  femences  de  raquette  deux  gros , 
de  la  canelle  & des  écorces  d’orange  de 
chacun  un  gros  , dix  grains  d’ambre  gris , , 

une  once  de  conferve  de  rofes  ; avec  une 
fuffifante  quantité  de  fyrop  violât , faites 

un  opiate  dont  on  prendra  un  gros  avant  de 
fe  coucher. 

Opiate  rafraîchi  fiant  contre  l'ejfervefcence 
ditfang. 

17  5.  Prenez  deux  onces  de  conferve  de 
Jdnorçhodon , fel  de  prunelle,  une  demi- 

* 

m 

1 . • 
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once  ; avec  fuffifance  quantité  de  fyrop  de 
nymphæa , faites  un  opiate  rafraîchifTant  à 
en  prendre  chaque  jour  deux  gros  dans  la 
grande  effervefcence  du  fangl 


■*T  *f* 
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CHAPITRE  XXVL 

* * * . 

• . • 7 • 

PILULES 

• Contre  Vêpilepfie. 

• • • 

5 . P R E N e Z du  cinnabre  artificiel , gai . 
de  chêne , racines  de  pivoine  mâle  chacun 
deux  gros  , Caftoreum  un  demi-gros  , alla 
fcetida  un  fcrupule  j avec  le  fyrop  de  pi- 
voine , faites  des  pilules  dont  la  dofe  eu: 
•d’un  gros^  matin  & foir. 

Contre  les  fièvres  intermittentes. 

47.  Prenez  racines  de  gentiane  , & quin- 
quina en  poudre  , de  chacune  demi-once, 
fel  d’abfynthe  &c  de  petite  centaurée  de 
chacune  un  gros  *,  àvec  extrait  d’abfynthe 
formez  des  pilules  dont  la  dofe  fera  d un 
gros  de  quatre  heures  en  quatre  heures. 

Contre  la.  Gortorrhée. 

178.  Prenez  une  once  de  térébenthine 
lavée  dans  l’eau  de  rofes  & cuite  jufqua 
confidence  , une  noix  mufeade  , une  demi- 
©nce  de  glands  de  chêne , faites  des  pilules 
pour  arrêter  la  chaudepifle  pour  quatre  pn- 
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fcs  à prendre  le  matin  pendant  quatre  joues 
de  fuite. 

• • 

Autre  ppur  le  même  fujet . 

179.  Prenez  une  once  de  mercure  crud 
purifié  & éteint  avec  la  térébenthine  , rhu- 
barbe choifie  deux  gros  , karabé  un  gros  ; 
avec  le  fyrop  de  rofes  folutif  , faites  une 
maire  de  pilules  dont  la  dofe  fera  d’un 
demi-gros  pour  chaque  prife. 

Contre  V hypocondtid.de , 

280.  Prenez  de  Yhiera  picra  & de  la  rhu- 
barbe en  poudre  de  chacune  demi-gros,  de 
la  canelle  & du  maftic  de  chacun  fix  grains  ,* 
fel  de  tartre  & diagrede  de  chacun  quatre 
grains  y avec  le  fyrop  de  jofes  folutif  pour 
quatre  ou  cinq  pilules  à prendre  le  marin, 
éç  enfuite  un  bouillon. 

. * Contre  l’inappétencç » 

281.  Prenez  de  l’alocs  fuccotrin  demi- 
once  , trochifques  d’agaric  & de  rhubarbe  ; 
de  chacun  deux  gços , fel  de  tartre  un  demi- 
gros  \ avec  le  fyrop  d’abfynthe  , faites  des 
pilules  : la  dofe  eft  depuis  demi-gros  jufqu’à 
un  gros  à prendre  le  matin. 

f • • * 

Contre  la  difficulté  d’uriner.. 

*8 z.  Prenez  demi-grexs  de  térébenthine 
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cuite  jufqu’â  ficcité  , douze  grains  de  clo- 
portes féchés  & pulvérifés  pour  une  prife  à 
prendre  contre  la  difficulté  d’uriner. 

, Contre  la  jauniJJ'e  & la  goutte  fciatique, 

281.  Prenez  de  la  térébenthine  de  Ve-- 
nife  , des  feuilles  d’ivetre  mifes  en  poudre 
de  chacune  une  once  , faitds-les  cuire  pour 
des  pilules  à prendre  dans  la  jaunifTe  & la 
goutte  fciatique  : la  dofe  eft  d’un  gros  8c 
demi.  . ; 

Contre  Vajlhme  & V épilepfie, 

% • 

284.  Prenez  des  feuilles  d’hylTope  & de 
marrube  blanc  de  chacune  demi-pincée  , 
racines  de  pivoine  mâle  deux  gros  , cafto- 
feum  Un  demi-gros,  alïafœtidavingtgrains; 
avec  une  fuffifante  quantité  de  fuc  d’hylîb- 
pe  , faites  des  pilules  dont  la  dofe  eft  d’uii 
gros  , qu’il  faut  prendre  matin  & foir  dans  ' 
l’afthme  & l’épilepfie. 

Contre  l’inappétencei  * 

285.  Prenez  quinze  bayes  de  genièvre, 
aloës  un  demi-gros  \ ayec  une  fuffifante 
quantité  de  pulpe  de  cafle  récente  , faites 
des  pilules  pour  une  dofe  à prendre,  contre 
la  perte  d’appétit. 
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CHAPITRE  XXVII. 


Pommades 

• • • '• 

Contre  les  crevajfes  des  mammelles. 

îS  C.  P r e n e z huile  d’amandes  douces  ? 
& graille  de  bouc  de  chacune  une  once 
avec  une  fuffifante  quantité  de  cire  blan- 
che pour  une  pommade. 

Contre  les  dartres  & la  teigne • 


287.  Prenez  deux  gros  de  mercure  pré- 
cipité rouge  , une  once  de  fain-doUx , mê- 
lez le  tout  pour  une  pommade. 


C H. A PITRE  XXVIII. 

è 

Potions  ' 

Contre  l* apoplexie. 

< « 

288. Prenez  des  eaux  de  mélifle  , de 
bétoine  &.  de  fleurs  de  tilleul  de  chacune 
deux  onces  , huile  d’amandes  douces  une 
once , confeétion  d’alkermes  un  gros , pou- 
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dre  de  guttete  un  fcrupule  , kermes  mi- 
néral quatre  grains  , eau  de  canelle  & de 
fleurs  d’oranges  de  chacune  fix  gros , lilium 
de  paracelfe  vingt  gouttes , fyrop  d’œillers 
une  once  pour  une  potion  à prendre  à la 
cuillerée. 


Contre  la  cardial gic.. 

189.  Prenez  des  eaux  de  chicorée  qua- 
tre onces  , eau  de  fleurs  d’orange  une  once  , 
poudre  contre  vers  demi-gros  , quinquina 
un  gros  , fel  d’abfynthe  un  fcrupule,  con- 
fection d’hyacinthe  un  demi-gros,  fyrop 
d’abfynthe  une  once  pour  unepotionà  pren- 
dre à l’inftant. 


Potion  émético-catfiartiquc  contre  le  choiera . 

191.  Prenez  trois  grains  de  tartre  ftibié 
que  vous  délayerez  dans  trois  verres  d’eau  , 
à prendre  par  verrées  jufqu’à  ce  quele#ma- 
lade  ait  allez  vomi. 

* \ y 

Contre  la  Diarrhée. 


’ .291.  Prenez  du  corail  rouge  & des  yeux 
d’écreviires  préparées  de.  chacun  un  gros  , 
rofes  rouges  une  pincée , rhubarbe  un  gros  j • 
faites  bouillit  le  .tout  dans  un  bon  gobelet 
de  fuc  de  coings,  jufqu’à  la  réduction  d’un 
tiers  pour  une  potion. 


Autre  au  meme  fujet. 

292.  Prenez  des  eaux  de  rôles  & de  plan- 
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tain  de  chacune  trois  onces , corail  Sc  fa ng 
de  dragon  préparé  de  chacun  demi-gros , fuc 
de  plantain  deux  onces , fyrop  de  coing  une 
once  pour  une  potion. 

Contre  les  fièvres  malignes. 

293.  Prenez  des  eaux  de  feabieufe  Sc  dé  . 
chardon  bénit  de  chacune  trois  onces  , ra- 
cines de  domptevenin  pulvérifées  Sc  pou- 
dres contre  vers  de  chacune  demi-gros, 
poudré  de  vipeïes  douze  grains , confe&ioU 
d’hyacinthe  un  gros  , fyrop  d’œillets  une 
once  } mêlez  pour  une  potion  -à  prendre  à 
la  cuillerée  darts  les  fièvres  malignes. 

Potion  fudorifique  contre  les  fièvres  malignes. 

294.  Prenez  eaü  de  chardon  bénit  cinq 
onces , femences  de  la  même  plante  Un  gros , 
thériaque  deux  fcrupules  , fyrop  de  mar- 
rube  blanc  une  once  pour  une  potion  fu- 
dorifique. I • 

Pour  le  même  fiujet. 

295.  Prenez  des  eaux  de  feorfonere  &*de 
'chardon  bçnit  de  chacune  deux  onces  , poù- 
’dre  de  viperes  Sc  de  femen  contra  de  cha- 
cune demi-gros  , fyrop  d'éeillets  une  once 
pour  une  potion  à prendre  a la  cuilleree* 

Contre  P hémorragie. 

19 <?.  Prenez  des  eaux  de  plantain , de 
‘ ’ • b'ourfe 
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à pafteur  & de  centjnode  de  chacune  .deux 
onces  , fang  de  dragon  , confection  d’hya- 
cinthe, 8c  pierre  hématite  de  chacune  demi-*- 
gros  , fyrop  de  corail  ilne  once  pour  une 
jpotion. 

Contre.  Vhydropijle. 


29 7.  Prenei  des  feuilles  de  fureati  defle- 
thées  fix  gros  , fel  végétal  un  demi-gros  ; 
càhelle  un  fcrupule  , faites- les  cuire  dans 
huit  onces  d’eau  de  fontaine  ; vous,  délaye- 
rez dans  la  colarure  de  la  manne  &?  du  fy- 
rop de  nerprun  de  chacun  une  once,  pour 
une  potion  forte  à prendre  dans  l’hydrô1- 
pifie.  ' . ’ 

Cûntre  In  jaiintjje. 


298.  Prenez  racines  de  garance  demi- 
once  i feuilles  de  grande  chélidoine  une 
poignée,  fommités  de  petite  centaurée  une 
demi-pincée,  canelle  dei\x  gros,  fafran  un 
demi-fcrupule  , faites  infufer  le  tout  pen- 
dant la  nuit  dans  huit  onces  de  vin  blanc  ; 
vous  ajouterez  à la  colature  demi-once  de 
fucre  pour  une  potion  à prendre  le  matin  , 
• qu’il  faudra  réitérer  pendant  quatre  ou  cinq 
jours. 


Potion  à prendre  ddris  la  pajjîon  iliaque ; 

• t • • •*...„ 

i.96.  Prenez  eau  de  lys  8c  huiles  d’aman-1 
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des  douces  de  chacune  deux  onces,  manné 
une  once  & demie  pour  une  potion. 

Contre  la  néphrétique.  • 

3 oo.  Prenez  quatre  onces  d’eau  de  raves , 
jalap  en  poudre  ôc  fel  de  tartre  de  chacun 
demi-gros , faites  une  potion  à prendre  le 
marin  , à laquelle  vous  ajouterez  une  once 
de  fyrop  des  cinq  racines  apéritives. 

Potion  hiftérique. 

• - 

301.  Prenez  des  eaux  de  matricaire  > 
d’armoifes  & de  fleurs  d’oranges  de  cha- 
cune une  once  & demie  , eaü  de  canelle 
demi-once  , fafran  dix  grains  , teinture  de 
caftoreum  trente  gouttes , laudanum  liquide 
vingt  gouttes , fyrop  de  prajjio  iine  once 
pour  une  potion  hyftérique  à prendre  à U 

cuillerée?  ' , < r 

Contre  la  péripneumonie. 

301.  Prenez  des  eaux  de  feabieufe  & de 
chardon  bénit  de  chacune  trois  onces , du 
fang  de  bouquetin,  du  blanc  de  baleine 
& de  la  rhachoire  de  brochet  de  chacun 
demi-gtos , antimoine  diaphonique  vingt 
grains , fyrop  de  pavot  blanc  une  once  pour 
une  potion  à prendre  le  foir. 

Contre  la  phrénéjie.  < 

3©  5.  Prenez  demi -once  de  tamarin, 

1 * 
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feuilles  de  chicorée , d’ofeille  & de  laitue 
de  chacune  demi-poignée , faites-les  bouil- 
lir dans  huit  onces  d’eau.  Vous  ferez  infu-  , 
fer  dans  la  colature  deux  gros  de  fené  , un 
demi-gros  de  femcn  contra  , une  once  de 
cafle  récemment  extraite  \ vous  ajourerez 
dans  l’expreflion  une  demi-once  de  vin  émé- 
tique pour  une  potion  à prendre  le  matin. 

Autre  pour  le  mêmx  fujet . 

304.  Prenez  eau  de  laitue  quatre  onces, 
fel  de  prunelle  deux  gros , fyrop  de  diacodé' 
une  once  , laudanum  un  grain  , mêlez  & 
faites  une  potion. 


Contre  la  toux  des  enfans. 

30 $.  Prenez  fuc  de  perfil  demi-once, 
laie  de  femme  une  once , cumin  un  feru- 
pule  : cette  potion  eft  recommandée  par 
Forejlus  contre  la  toux  des  enfans. 

Contre  Us  vers. 


Prenez  cinq  onces  de  décoCtion  de 
gramen  y confection  d’hyacinthe  & poudre 
à vers  de  chacune  denji  gro$  , fyrop  de  li- 
mon flx*  gros  pour  une  potion. 

» • 

* Autre  pour  le  même  fujet. 


307.  Prenez  eau  de  pourpier  deux  onces» 
huile  d’amandes  douces  & fyrop  de  fleur* 

G if 
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de  pêcher  de  chacun  demi-onc£  pour  un# 
potion  contre  vers.  , 

Autre  pour  idem.  < 

308.  Prenez  racines  de  chiendent  une 
once  , une  demi-poignée  dp  fommités  d’ab- 
fynthe  , une  pincée  de  (leurs  dp  pêcher  , 
faites  bouillir  le  tout  pendant  un  quart- 
d’heure  dans  (îx  onces  d’eau  de  fontaine  ; 
vous  délayerez  dans  la  colature  fix  onces  de 
fyrop  de  limon  pour  une  potion  contre  vers 
à prendre  le  matin  ou  le  foir. 

• T Contre  la  colique  1 

309.  Prenez  deux  onces  d’huile  d’aman- 
des douces  , une  once  de  manne  de  cala- 

» * 

bre  , faites-les  difïbudre  dans  un  bouillon 
gras;  on  fe  fervira  de  la  colature  contre  la 
çolique. 

Contre  la  manie. 

3 to.  Prenez  la  pulpe  des  femences  de 
mouron  , de  lin  8c  de  millepertuis  de  cha- 
cune deux  gros  , faites-les  dilfoudre  j*lans 
une  pinte  de  ’pëtit-lait  pour  prendre  par 
verre  dans  la  manie , la  mélancholie  & le 
flux  de  fang. 

° • S 4 

Contre  les  fièvres  malignes,  y 

3 1 1 . Prenez  cinq  onces  d’eau  de  chardon 
bénit,  conation  d’hyac  in  te  un  demi-gros , 
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poudre  de  viperes  quinze  grains, racines  d'an- 
gélique fauvage  un  gros  , faites  une  potion 
fudorifique  à prendre  dans  les  fièvres  rrçat- 
lignes. 

Potion  purgative  contre  la  colique  venteufe. 

3 1 1.  Prenez  fené  mondé  deux  gros , rhu- 
barbe demi-gros , arçjs  deux  fcrupules  , fai-, 
tes-les  infufer  dans  cinq  onces  d’eau  de  fon- 
taine ; vous  délayerez  dans  la  colature  une 
once  de  manne  & autant  de  fyrop  de  chi- 
corée cqmpofé  , pour  une  potion  purgative 
à prendre  dans  la  colique  venteufe.  • 

Contre  le  ma?  de  mer?. 

4 

313.  Prenez  des  eaux  d’armoife , de  rofes 
& de  fleurs  d’oranges  de  chacune  une  once  , 
eau  de  canelle  trois  gros,  confection  d’hya- 
cinthe un  gros , fafran  quatre  grains  pour’ 
une  potion,  contre  le  mal  de  mere. 

Contre  la  fupprejjion  des  menjlrues. 

314.  Prenez  des  feuilles  d’armoife  une 
poignée  , de  la  canelle  pilée  dix  grains  , 
faites- les  infufer  à froid  l’efpace  de  douze 
heures  dans  cinq  onces  de  vin  blanc*,  vous 
ajouterez  à.  la  colature  deux  gros  de  tein- 
ture de  mars  pour  une  potion  à prendre  dans 
Ufupprgffion  des  menftrues.  * 

G*  •• 
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Contre  la  rougeole  la  petite  vérole  3 les 
fièvres  malignes  & le  Plica  Polonica. 

315.  Prenez  des  racines  de  cabaret  mifes 
en  poudre  un  demi-gros  , fis  onces  d’eau 
de  chardon  bénit  pour  boire  le  matin  à 
.l’aube  du  jour  : il  faut  bien  couvrir  le  ma- 
lade pour  exciter  la  fueur  > enfuite  il  vo- 


mira. 


Contre  Vhydropifie. 


)i6.  Prenez  deux  gros  de  racines  de 
bryone  , faites-les  infufer  dans  cinq  onces 
de  vin  bJànc  pour  une  boiflon  à prendre  le 
matin  dansj’hydro^ifie. 

• 

Contre  la  diarrhée  3 le  crachement  de  fang 
& l'hémorrhagie . 

317.  Prenez  feuilles  de  bourfe  à pafteur, 
d’argentine  & de  plantain  de  chacune  demi- 
poignée  , maftic  un  gros  , bol  d’Arménie 
un  fcrupule  , faites  cuire  le  tout  dans  fix 
onces  d’eau  de  pluie  ; ajoutez  à la  colature 
une  once  de  fyrop  de  coings  pour  une  po- 
tion à prendre  dans  la  diarrhée , le  crache- 
ment de  fang  & les  hémorrhagies. 

Potion  fudorifique  contre  les  fièvres  pour- 

preufes  & la  petite  vérole. 

« 

3 18,  Prenez  cinq  onces  de  charbon  bé« 
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nie , demi  gros  de  confe&ion  d’hyacinthe , 
deux  fcrupules  de  thériaque  , une  once  de 
fyrop  de  marube  blanc , faites  une  potion 
fudorifique  à prendre  dans  les  fièvres  pour- 
preufes  & la  petite  vérole. 

Contre  la  pleuréjie  & la  péripneumonie . 

* 

3 1 y.  Prenez  cinq  onces  de  déco&ion  de 
chardon  bénit  , fel  de  viperes  un*demi- 
fcrupule , fyrop  de  pavot  rouge  une  demi- 
once  , faites  une  potion  à prendre  dans  la 
pleuréfie  & la  péripneumonie. 

Contre  les  pufiules  de  la  petite  vérole. 

310.  Prenez  racines  de  fcôrfonere  une 
once , feuilles  de  fenouil  & de  feabieufe  de 
chacune  une  demi-poignée  , figues  demi- 
douzaine  , que  vous  ferez  cuire  dans  une 
fuffifante  quantité  d’eau  de  fontaine  \ vous 
ajouterez  à la  colature  quinze  grains  de  fel 
de  corne  de  cetf , fix  grain$  de  caftoreum 
pour  une  potion  à prendre  à la  cuillerée 
pour  faire  fortir  les  pullules  de  la  petite 
vérole. 

Contre  la  palpitation . 

311.  Prenez  eau  de  mélilfe  deux  onces , 

fafran  oriental  dix  grains , faites  une  potion 
ou  un  épithéme  contre  la  palpitation  du 
coeur.  •*  . . ; 

G îr 
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Contre  Vépilepjie  ou  gargarifme  contre  [a 
douleur  des  dents. 

322.  Prenez  eau  de  pivpine  quatre  onces  , 
Jiuile  de  tfltis  dix  gouttes , faites  une  potion 
contre  l’épilepfie  ou  un  gargarifme  contre 
la  douleur  des  dents. 

■ ....  * . \ ? •*  • « # * t,  . . . / 

* Contre  la  fupprejjion.  d’ urine. 

32.3.  Prenez  déco&ion  de  pariétaire  cinq 
onces , efprit  de  fel  bien  préparé  dix  gout- 
tes j fyrop  de  nénuphar  fix  gros  , huile 
d’amandes  douces  une  once  pour  une  potion 
4 prendre  dans  la  fupprelîion  d’uçine. 

Contre  la  pierre  3 la  colique  néphrétique . 

1 

324.  Prenez  feuilles  dura  urJT  demi- 
poignée  , bois  de  falïafiras  &c  anis  de  chacun 
un  gros,  canelle  un  fcrupwle, 'faites  bouillir 
le  tout  pendant  un  quart-d'heure  dans  lîx 
onces  d’eau  dd*  fontaine  , lai(Fez  infufer 
pendant  la  nuit  fur  des  cendres  chaudes  , le 
lendemain  faites  - les  bouillir  de  rechef  ; 
vous  délayerez  dans  la  colature  une  once  de 
fucre  candi  pour  une  potion  à prendre  dans 
la  pierre  & la  colique  néphrétique, 

r*  . • ‘ * r * * ; # , 

Contre  l’hémorragie  du  ne^» 

325.  Prenez  femences  d’ortie  un  gços  * 
|pc  de  la  mé^ne  plante  trois  onces , fyrop, 


; » 
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de  pavot  rouge  une  onçe  pour  prendre  dans 

les  hémorragies  du  nez. 

• . * . * * 

• » • . 

S 1 1 1 ' 

chapitre  XXIX. 

■ . * . - Y * * 
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Contre  la  gouettre. 

3 z 6.  Pr  ene  z alun  de  roche  deux  onces, 
os  de  féche , éponge  fabloneufe  de  chacune 
une  once  , fai  res- les  calciner  dans  un  pot  / -, 

de  terre  non  vernis  dans  un  four,  lorfque 
le  pain  en  eft  dehors  , du  foir  au  matin  ; 
mettez  le  foir  une  petite  pincée  de.  cette 
poudre  fur  la  langue  , ayant  foin  d’en 
frotter  bien  fort  le  gofier  de  bas  en  haut  le 
matin , & d’avaler  par-deflTus  cette  poudre 
une  cuillerée  d’eau-de-vie  bonne  6c  forte  , 
ce  que  vous  continuerez  pendant  quinze 
jours.  _ 

‘ Contre- la  cacochymie-  ; . 

* 

3 17.  Prenez,  une  once  de  fené  en  poudre , 
rhubarbe  deux  gros  , jàlap  & racines  d’iris 
de  chacun  un  gros  6c  demi , feammonée  un 
gros,  faites  du  tout  une  poudre  félon  l’art \ 
la  dofe  eft  un  gros  délayé  dans  du  bouil-r 
Ion. - * •*  . , . . 4 • 
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Contre  la  fièvre  intermittente, 

528.  Prenez  de  la  fécondé  écorce  de  frêne 
& de  celle  de  faule  pareille  quantité , faites- 
en  une  poudre  que  vous  prefcrirez  au  rpalade 
en  fnbftance-,  depuis  un  demi-gros  jufqu’à 
un  gros. 

Contre  les  fièvres  tierces , doubles  tierces , 

. & quartes . 

329.  Prenez  de  la  racine  de  cabaret  ou 
en'arum  un  gros  , crème  de  tartre  un  demi- 
gros  j faites  une  poudre  à prpndjre  dans  un 
bouillon  ; celte  poudre  produira  à-peu-près 
le  meme  effet  que  la  fuivance , qui  ne  font 
l’un  & l’autre  que  des  remedes  généraux 
contre  ces  maladies. 

Autre  au  même  fujet. 

' i 

330.  Prenez  ftybié  cinq  grains,  crème 
de  tartre  demi-gros,  délayez  Le  tout  dans 
nne  ccuelle  d’eau  tiède  à prendre  en  trois 
dofes  , à l’intervalle  d’une  dçmi-  heure 
chacune. 

Autre  pour  idem. 

r-  • t . . ; _ , • . * * t 

4 « • • • * » 

331.  Prenez  tous  les  matins,  trois  jours 
de  fuite  , deux  gros  de  quinquina  en  pou-^ 
dre  , délayez  dans  un  verre  d’eau  de  fbn* 
taim  j après  avoir  étc  auparavant  faigné 
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purge  , on  prend  la  poudre  ci-delïus , la 
fièvre  ne  manquera  pas  de  palier. 

Contre  les  hernies  des  enfans. 

^ 331.  Prenez  de  l’herbe  appellce  herniole 
une  poignée , racines  de  grande  confoude 
demi-once  , des  cendres  de  limaçons  rou- 
ges deux  gros  , faites  du  tout  une  poudre 
pour  en  donner  tous  les  matins , depuis  un 
fcrupule  jufqu’d  un  gros  , aux  enfans  her-, 
niai  res. 

Contre  la  manie . 

333.  Prenez  hellebore  blanc  en  poudre  4 
urt  demi-gros  , tartre  de  mars  foluble  un 
gros  pour  prendre  le  matin  dans  une  écuelle 
de  lait. 

Contre  la  colique  néphrétique. 

334.  Prenez  de  la  tacine  de  calcitrappe 
fechée  à l’ombre  un  gros  , mettez  - la  en 
poudre  & délayez-la  dans  un  verre  de  vin 
blanc  pour  prendre  contre  la  colique  né- 
phrétique. 

Contre  les  paveurs  nocturnes. 

t. 

335.  Prenez  racines  de  pivoine  male  6c 
guy  de  chêne  de  chacune  un  fcrupule , cin- 
nabre  d’antimoine  trois  grains  , mêlez  le 
tout  pour  une  poudre  dont  on  donnera  • 
quinze  ou  vingt  grains  à l’enfant  malade. 
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Contre  le  rackitis. 


35 6.  Prenez  faffrari  de  mars  apéritif  qua-' 

» tre  grains  , mercure  doux  deux  ou  trois 
grains  pour  une  pondre  à prendre  le  matin 
de  huit  jours  en  huit  jours.  / 

* * v * , * 

• Contre  vers. 

r 

i 337.  Prenez  racines  de  fougere  male  nn. 
gros , d’hellebore  noir  dix  grains  , faites 
une  poudre  à prendre  le  matin  dans  un 
bouillon.  . s • , • 

Contre  la  fièvre  intermittente. 

, „ I»  r 

358.  Prenez  huit  feuilles  de  plantain 
à cinq  nerveufes,  faites  les  fécher  & mettez- 
les  en  poudre  } délayez  cette  poudre  dans 
du  vin  ou  quelqu’autre  liqueur  appropriée  , 
que  vous  pteferivez  au  commencement  de 
lactés. 

Contre  la  rétention  dourine. 

; . .•  1 ;..  i . t -•  t - " ‘ 

339.  Prenez  femences  de  perfil , de  char- 
don bénit  , de  genêt- de  chacune  une  pin- 
cée , faites  une  poudre  à prendre  dans  ua 
yette  de  vin  blanc; 

Contre  la  rase . 

* 340.  Prenez  de  la  reine-des-prés  , du 
polype  de  chêjie , de  la  petite  centaurée  s de 
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l’abfyrtthe  , du  millepertuis  , du  plantain  * 
de  la  rhue,  de  la  bétoine, de  l’armoilë, delà 
mélifle  dite  piment , de  la  fauge  , de  la  ver-* 
veine,  de  la  menthe  6c  des  écailles  d'huî- 
tres calcinées*  Cueillez  ces  plantes  quand 
elles  font  en  fleur  , faites-les  fécher  à l'om- 
bre j réduifez  les  en  poudre  , paflez-les  au 
tamis  féparément , mettez  de  chacune  par- 
tie égale  , 6c  trois  fois  autant  de  poudre 
d’écailles  d’huîtres  calcinées  , mêlez  le  tout 
exa&érrtent  6c  confervez-le  dans  un  pot  de 
terre  récemment  cuit  6c  fans  vernis  : il  faut 
rertûuveller  ces  plantes  tous  les  ans.  Prenez  j 
un  gros  de  ces  poudres  , faires-les  infufet 
du  foir  au  matin  dans  un  bon  verre  de  vin 
blanc  , 8c  donnez-les  à boire  à jeun  à celui 
qui  a été  mordu;:  on  le  laiflera  trois  heures 
tranquille  fans  lui  donner  aucune  nourri- 
ture , 8c  on  le  fera  tenir  au  lit  pour  qu’il  fe 
maintienne  en  fueur  j on  réitéré  pendant 
trois  jours  les  mêmes  prifcs.  On  fera  de 
plus  faigner  les  plaies  , & on  les  tien- 
dra ouvertes  en  les  badinant  avec  du  vin 
blanc  très-chargé  de  fel  commun , & en  y 
appliquant  des  cataplafmes  faits  avec  les 
poudres  ci-deflus  infufées  dans  du  vin  ordi- 
naire : on  continue  les  remedes  extérieurs 
jufqu’à  laguérifon.  Si  les  plaies  paroifloienc 
fort  envenimées  , il  faudroit  les  fcarifier. 
Comme  le  vice  de  la.  rage- fait  quelquefois 
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des  progrès  très-rapides  , on  n’artendra  pas 
que  celui  qui  a été  mordu  foie  à jeun  , mais 
feulement  on  lui  donnera  le  remede  trois 
heures  aprèr  avoir  mangé.  On  augmentera 
le  poîd  & le  nombre  des  dofes  a propor- 
tion de  la  morfure , de  la  grande  force  du 
malade. 

Contre  la  pejle. 


341.  Prenez  racines  d’angélique  & de 
pétalite  de  chacune  deux  gros  , faites  une 
poudre  fubtile  que  vous  délayerez  dans  un 
verre  de  bon  vin  vieux  pour  boire  en  tems 
de  pelle.  * 

Contre  le  mal  de  cœur. 


341.  Prenez  de  la  racine  d’ariftoloche  en 
poudre  un  gros , que  Vous  mêlerez  dans  un 
œuf  frais , à prendre  contre  le  mal  de  coeur  t 

ce  qui  a pâlie  pour  un  fécret. 

0 

Contre  les  os  cariés . 

* ' . • 

343.  Prenez  des  racines  d’ariftoloche 
ronde  & longue , d’iris  de  ftorence  de  cha- 
cune un  fcrnpule , de  la  myrrhe , d’alocs  , 
de  la  ttithie  préparée  de  chacune  un  gros, 
euphorbe  vingt  grains , faites  une  poudre 
dont  vous  faupoudrerez  les  os  corrompus. 

Contre  les  maladies  de  V ejlomach. 

• 344.  Prenez  racines  d’arum  pulvériféet 
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deux  onces , racines  de  chicorée  , de  pim-* 
prenelle  de  chacune  une  once  , yeux  d’ccre- 
vide  de  riviere  8c  de  la  canelle  de  chacune 
demi-once , fel  d’abfynthe  & de  genièvre 
de  chacun  un  gros , avec  une  fuffifanre  quan» 
tiré  de  fucre  rofat , faires  une  poudre  pour 
coures  les  maladies  de  l’eftomach , a prendre 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  un  gros. 

Contre  la  pleuréjie  & la  péripneumonie. 

345.  Prenez  racines  d’afphodele  un  gros, 
faites  une  poudre  fubcile  que  vous  délaye- 
rez dans  un  verre  de  vin  à prendre  dans  la 
pleuréhe  & la  péripneumonie. 

Contre  le  calcul  & la  colique  néphrétique 

346.  Prenez  racine  de  corline  an  gros  , 
faires-Ia  fécher  8c  réduifez-la  en  poudre  } 
délayez  cette  poudre  dans  une  infufion  de 
credon  de  roche  pour  la  colique  néphréti- 
que. 

* 1 

Poudre  pour  blanchir  les  dents  & raffermir 
les  gencives. 

3 47.  Prenez  des  feuilles  de  romarin  demi- 
poignée  , faites-les  fécher  8c  réduire  en  pou- 
dre , du  pain  blanc  brûlé  & pulvérifé  deux 
gros , du  corail  rouge  un  gros , albâtre  un 
demi-gros , mêlez  le  tout  pour  une  poadre 
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propre  â blanchir  les  dents  & raffermir  Ie$ 
gencives. 

* Contre  la  dyjjenteric . 

348.  Prenez  dit  fuc  exprimé  des  baies  dé 
fureau  lorfqu’elles  font  dans  leur  maturité 
autant  qu’il  vous  plaira  ; &.avec  de  la  fa- 
tine  de  feigle  j faites  une  pâte  , ehfuite  des 
petits  pains  pouf  cuire  au  foùr  jufqu’à,  la 
confiftance  de  bifcuit , réduifez  les  en  pou-‘ 
dré , faites  de  rechef  uiiepâte  avec  le  même 
fuc  , pour  cuire  dans  le  four  comme  aupa- 
ravant ; ce  qu’ayant  réitéré  une  troifîema 
fois,  faites  une  nouvelle  poudre  que  vous 
garderez  : c’eft  un  remède  fpccifique  contre 
la  dyffenterie  } la  dofe  effc  d’un  gros. 

Pour  faire  mourir  les  poux. 

349.  Prenez  des  femences  de  ftaphyfai- 
gre  , & du  poivre  long  de  chacun  deux 
gros  , faites  Une  poudre  dont  on  poudrera 
les  cheveux  pour  faire  moutir  les  poux  de  lai 
tcte. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XXX. 
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. SUCS 

Contre  V épiUpJïe. 

550.  Pr  e nez  fuc  de  la  plante  de  caille- 
lait  amaffe  avant  le  jour  quatre  onces  , 
prefcrivez-le  au  malade  pendant  cinq  jours 
de  fuite  à pareille  dofe. 

Contre  la  péripneumonie. 

351.  Prenez  demi-once  de  racines  de 
bardane  en  poudre , que  vous  délayerez  dans 
cinq  onces  de  fuc  de  la  même  plante  pour 
prendre  le  matin. 

Contre  la  furdité. 

552.  Prenez  un  gros  oignon  creufé  dans 
fou  milieu , dont  on  remplira  la  cavité 
d’huile  de  rhue , de  poudre  de  cyprès  , de 
bayes  de  laurier  , d’anis  8c  de  cumin  de 
chacune  un  gros  , du  caftoreum  en  poudre 
demi-gros , faites  cuire  le  tout  fur  des  char- 
bons ardens  , gardez  en  fui  te  fexpreflion 
dans  une  bouteille , dont  on  lailfera  couler 
quelques  gouttes  foir  6c  matin  dans  les 
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oreilles  d’un  fourd  en  mettant  du  coton 
par-defliis. 


CHAPITRE  XXX  U 

Suffi?  MIGATION 
Contre  les  rhumatifmes. 

3 5 3.  Pr  e n e z fel  une  poignée  , faites- le 
bouillir  dans  une  chopine  d’eau  pour  une 
fuffumigation. 


CHAPITRÉ’ XXXU 

S Y R.  O F S 

Contre  les  acrimonies  de  la  poitrine * 

3 5 4.  ^P rk  nez  des  feuilles  de  capillaire  , 
de  fcolopendre , de  eétérach  & de  rhue  de 
muraille  de  chacune  une  poignée  , de  la 
réglilTe  ratifiée  & concafiée  une  once  , que 
. vous  ferez  infufer  pendant  la  nuit  fur  des 
cendres  chaudes  dans  un  pot  d’eau  de  fon- 
taine , que  vous  ferez  enfuite  bouillir  j 
vous  ajouterez  à la  colature  quatre  livres 
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de  lucte  , & votis  clarifierez  le  tout  pour  un 
fyrop  anodin  contre  les  acrimonies  de  la 
poitrine. 

4 

Autre  pour  la  même  maladie..  # 

555.  Prenez  deux  onces  de  racine  de 
grande  confoude , une  once  de  régïifle  , 
feuilles  de  tuflilage  avec  les  racines  deux 
poignées  , demi-once  de  pignons  , vingt 
jujubes  , femences  de  mauve  deux  gros  , 
une  tête  de  pavot  blanc , faites  bouillir  le 
tout  dans  une  fulïifante  quantité  d’eau  de 
fontaine  ; ajoutez  à la  colature  dii  fucre  Ôc 
du  miel  blanc  de  chacune  fix  onces  , que 
vous  cuirez  de  rechef  jufqu’à  corififtance  dé 
fyrop.  * 

Contre  l’afthmc  & la  to'uk  violente'. 

3 5 6.  Prenez  deux  oiices  de  figues  féçhes  * . 
une  once  de  palferilles , Une  chopine.  d’eaù- 
de-vié  dans  laquelle  vous  ferez  macérer  lé 
tout  ; après  l’expreffion  vous  y mèttrez  lé 
feu  jufqu’à  confiftance  de  fyrop  } vous  y 
ajouterez  une  fuffifante  quantité  de  fücre 
que  vous  prendrez  à la  cuillerée  dans  l’afth- 
me  & là  toux  violente. 

Contre  la  grande  effervefcence  du  fang. 

357.  Prenez  du  fuc  des  feuilles  d’épine- 
vinette  dans  leur  maturité  récemment  ex- 

. * - H ij  • 
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.primé  & nettoyé  , dufucre  blanc  de  cha- 
cune deux  livres , faites-les  cuire  par  un 
feu  lent  jufqu’à  confiftance  de  fyrop , dont 
on  fe*  fervira  contre  la  trop  grande  effer- 
vefcence  du  fang. 

, - Syrop  laxatif. 

3 5^.  Prenez  prunes  de  damas  trois  on- 
ces , fené  mondé  renfermé  dans  un  linge 
une  once  , fel  de  prunelle  deux  gros  , ca- 
nelle  un  gros , faites  cuire  le  tout  dans  une 
fuffifante  quantité  d’eau  de  fontaine  , juf- 
qu’à confiftance  de  fyrop  , que  vous  pref- 
crirez  à la  cuillerée  pour  lâcher  le  ventre. 

Syrop  de  nerprun  contre  Vhydropijie. 

359.  Prenez  des  bayes  de  nerprun  au- 
tant qu’il  vous  plaira  , les  ayant  mis  dans 
un  pot  de  terre  vernifé  & couvert , on  les 
laiflera  pendant  quelque  tems  furdes  cen- 
dres chaudes  , enfuite  on  les  exprimera  & 
on  fera  cuire  le  fuc  avec  une  fufëfante 
quantité  de  fiicre , à petit  feu , jufqu’à  con- 
fiftance de  fyrop  ; la  dofe  eft  depuis  une 
demi-once  jufqu’à  deux. 

Contre  le  crachement  de  fang. 

360.  Prenez  du  fuc  d’ortie  bien  purifié , 
&:  du  fucre  rofat  de  chacune  que  livre,  fai- 
tes-les cuire  .félon  Part  pour  un  fyrop  à 
prendre  .à  la  cuilleré#  pour  .arrêter  le  cra- 
t hement  de  fang. 
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CHAPITRE  XXXIII. 

TABLETTES 

Contre  l’ajlhme. 

3<ji.Prenez  demi-once  de  fleurs  de. 
foufre  , fleurs  de  benjoin  deux  gros  qua- 
tre onces  de  lucre  , que  vous  Ferez  cuire 
dans  l’eau  d’orge  jufqu’à  confiftance  pour 
des  tablettes  du  poids  d’un  gros. 

Contre  la  toux . 

361.  Prenez  la  pulpe  de  racines  de  poly  ■ 
pode,  d’althaea  cuites  dans  la  décodion  de 
grande  confoude  , du  lucre  en  luftilanrc 
quantité  , que  vous  ferez  cuire  dans  l’£au 

d’orge  , jufqu  a confiftance  de  tablettes. 

* • 

Contre  la  toux  ferine. 

363.  Prenez  trois  onces  de  la  pnlpe  de 
racines  de  guimauve  cuite  dans  l’eau  d’orge, 
du  fucte  blanc  une  fiiffifante  quantité , fai- 
res-les  cuire  félon  l’art  dans  l’eau  d’orge  à 
la  confiftance  de  tablettes  du  poids  d’un 
gros  , dont  on  en  tiendra  une  dans  la  bou- 
che pendant  la  toux  violente. 
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CHAPITRE  XXXIV, 

Tisane? 

Contre  la  dyjfurie. 

^4*  E n E 3 des  racines  de  nénuphar- 
quatre  onces  , racines  d’althæa  une  once  , 
réglüTe  demi-once  que  vous  ferez  cuire  pen- 
dant une  demi-heure  dans  cinq  çhopine? 
d’eau  de  fontaine  ; vous  délayerez  daqs  la 
colature  trois  gros  de  nitre  purifié  pour  une 
çifane  à prendre  pour  boilTon  ordinaire. 

Contre  l'ajlhme. 

$6  5 . Prenez  racines  d’ache , de  bardane, 
de  gramen  & d’énula-campana  de  chacune 
une  once  , des  feuilles  de  capillaire  , de 
pimprenelle  de  chacune  une  poignée , des 
fommités  de  marrube  & d’hyfTope  de  cha- 
cune une  pinçée  , des  fetnences  de  fenouil 
demi-once , régliflTe  fix  gros , faites  cuire  le 
tout  dans  trois  pintes  d’eau  pour  une  tifane 
à prendre  pour  boifibn  ordinaire. 

Autre  pour  le  meme  ftijet . 

$66.  Prenez  de  la  raçine  d’énula-campana 
qqe  once  , feuilles  d’hy-ffope  , de  marrube 


TIS-  * n9 

blanc  de  chacune  une  demi-poignée , des 
Bgu.es  , des  raifins  fecs , de  la  gomme  ara** 
bique  de  chacune  une  demi-once  , faites- 
ies  cuire  dans  une  pinte  d’eau  pour  une 
tifane  à prendre  riéde. 

Contre  les  pâles  couleurs . 

« 

367.  Prenez  de  la  racine  de  cyprès  une 
once  , fommités  d’hylfope  , de  marrube 
blanc  de  chacune  une  poignée  , que  vous 
ferez  cuire  dans  une  pinte  d’eau  ; vous  ajou- 
rerez fur  la  fin  de  la  décoétion  une  demi  c*nce 
de  réglilTe  pour  une  tîfane  à prendre  pour 
boilTon  ordinaire. 

Contre  le  crachement  de  fan  g. 

368.  Prenez  des  racines  de  biftorre , de 
tormentille  & de  grande  confoude  de  cha- 
cune une  once  , des  feuilles  de  bugle  , de 
pyrole  de  pied-de-lion  de  chacune  une 
poignée  , [des  Heurs  de  coquelicot  , de 
fumach  de  chacune  une  pincée , de  la  ré- 
glilfe  une  demi-once  , que  vous  ferez  bouil- 
lir pendant  une  demi-heure  dans  trois  pin- 
tes d’eau  de  fontaine  pour  une  tifane  à 
prendre  pour  boiflon  ordinaire. 

Contre  le  diabete. 

369.  Prenez  des  racines  de  grande  con,* 
fqud,e  8c  de  biftorce  de  chacune  une  once , 

H iv 
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des  écorces  de  grenades  t fleurs  dé  fumach 
de  chacune  demi-once  , feuilles  de  plan- 
tain , de  centinode , d’équifetum , de  bourfe 
à pafteur  de  chacune  une  poignée , balauf- 
tes  , rofes  routes  de  chacune  une  pincée  , 
femences  de  pavot  blanc  , de  plantain  de 
chacune  deux  gros  , régiiflTe  une  once , une 
tête  de  pavot,  faites  bouillir  le  tout  dans 
cinq  chopines  d’eau  de  fontaine  , pour  une 
tifane  à prendre  pour  boiflon  ordinaire. 

Contre  le  flux. 

370.  Prenez  des  racines  de  grande  con- 
foude  & de  buglofle  de  chacune  une  once , 
de  la  réglifle  demi-once  , feuilles  d’argen- 
tine , de  centinode , de  bourfe  à pafteur  de 
chacune  une  poignée,  rofes  rouges  & fleurs 
de  fumach  de  chacune  une  pincée  , faites 
bouillir  le  tout  dans  trois  chopines  d’eau 
jufqu’à  la  réduction  d’un  quart  , pour  une 
tifane  à prendre  pour  boiflon  ordinaire. 

Contre  Vhcmàrra°ie. 

371.  Prenez  des  feuilles  de  plantain  & 
de  pied-de-lion  de  chacune  une  poignée  , 
racines  de  biftorte , de  tormentille  & de 
grande  confoude  de  chacune  une  once  , ré- 
glifle  une  demi-once  , fleurs  de  coquelicot , 
de' fumach  & rofes  rouges  de  chacune  une. 
pincée,  que  vous  ferez  bouillir  dans  un  pot 
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d’eau  pour  une  tifane  à prendre  pour  boik 
fou  ordinaire. 

Contre  la  péripneumfinï:. 

$71.  Prenez  orge  entier  demi- poignée , 
feuilles  de  capillaire  une  poignée , fleurs  de 
ruflilage , de  pavot  rouge  & de  violettes  de 
chacune  une  pincée  , raiftns  fecs  une  once , 
faites  cuire  le  tout  dans  un  pot  d’eau  de 
fontaine  réduit  aux  deux  tiers , en  ajourant 
fur  la  fin  de  la  codion  demi-once  de  rcgliffe 
pour  une  tifane  à prendre  tiède  pour  boif- 
fon  ordinaire. 

Contre  la  petite  vérole. 

475.  Prenez  de  la  raclure  de  corne  de 
cerf  & d’yvoire  de  chacune  deux  gros  , que 
vous  ferez  cuire  dans  une  pinrp  d’eau  ré- 
duite.aux  trois  quarts \ fur  la  fin  delà  dc- 
codion  vous  ajourerez  deux  gros  de 
réglilfe  pour  une  tifane  à prendre  pour 
boilIon  ordinaire. 

Contre  le  priaplfnte. 

574.  Prenez  des  racines  d’ofeille  , de 
chicorée  , de  fraifier , de  guimauve  8c  de 
nénuphar  de  chacune  uns  once  , reglifle 
demi-poignée  , faites  bouillir  le  tour  dans  • 
un  pot  d’eau  de  fontaine  pour  une  tifane  à 
prendre  pour  boilfon  ordinaire. 
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Tifane  contre  la  rétention  d’urine , & la 
gonorrhée. 

375.  Prene*z  des  racines  de  nénuphar  * 
de  guimauve  de  chacune  une  once  ,.  des. 
Heurs  de  mauves , de  violettes  de  chacune 
une  pincée , des  femences  de  lin  demi-once , 
de  la  réglifie  ratifiée  trois  gros , faites  cuire 
le  tout  dans  trois  pintes  d’eau  de  fontaine  ; 
vous  ajouterez  à la  colature  quatre  onces 
de  fyrop  de  nénuphar  , pour  une  tifane  dans 
là  néphrétique  , la  rétention  d’urine  & la 
chaudepifie. 

Contre  les  rhumatifmes. 

376.  Prenez  des  bois  & racines  defquine, 
de  falfepareille  , de  guayac  &c  de  fafiafras 
de  chacun,  une  once  , réglifie  & polypode 
de  chêne  de  chacun  demi-once  , fleurs  de 
coquelicot  une  pincée  , faites  bouillir  le 
tout  pendant  une  demi  - heure  dans  cinq 
chopines  d’eau  de  fontaine,  que  vouslaif-  * 
ferez  enfuite  infufer  pendant  la  nuit  fur  des 
cendres  chaudes  , pour  une  tifane  dont  le 
malade  prendra  un  grand  gobelet  le  matin 
à jeun,  un  autre  gobelet  deux  heures  après 
dîner  , &:  un  troifieme  à l’heure  du  forn-, 
meil.  . 
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Tifane  contre  la  dyjfenteric  j la  colique  né- 
phrétique j la  rétention  d’ urine  & la  ohau - • 
depijfe. 

• $77.  Prenez  une  demi -poignée  d’orge 
. entier , rapides  de  buglolTe  {k  de  nénuphar 
de  chacune  deux  onces , de  la  raçine  de 
guimauve  une  once  t des  fleurs  de  mauve 
&:  de  violettes  de  chacune  une  pincée  > ré- 
gliflfe  trois  gros , faites  cuire  le  tout  dans  un 
pot  d’eau  de  fontaine  pour  une  tifane  pro- 
pre pour  adoucir  la  trop  grande  âcreté  des 
humeurs  dans  la  dyflenterie  , la  colique 
néphrétique,  la  rétention  d’urine  & au  com- 
mencement de  la  chaudepifle, 

Contre  la  colique  néphrétique , l1  ardeur  d' urine 
& la  chaudepijfc. 

378,  Prenez  des  racines  de  nénuphar 
quatre  onces  , de  la  racine  de  guimauve  une 
once,  de  la  réglifle  ratilfée  & concalTce  une  » 
demi-once,  faites  cuire  le  tout 'dans  fix  li- 
vres d’eau  de  fontaine  \ vous  délayerez  dans 

la  colature  du  nitre  & du  cryftai,  minéral 
de  chacun  deux  gros  pour  une  tifane  à pren 
dre  contre  la  colique  néphrétique  , l’ardeur 
d’urine  & la  gonorrhée  virulente. 

Contre  les  pâles  couleurs. 

379,  Prenez  des  racines  d’éryngium  , 
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d’arrêre-bœuf  & de  garance  de  chacune  une 
once  , feuilles  d’aigremoine  , de  pimpre- 
nelle , de  capillaire  de  chacune  une  poignée  , 
de  la  réglide  ratifiée  & concaflée  demi- 
once  , faites  cuire  le  tout  dans  trois  chopi- 
nes  d’eau  de  fontaine  pour  une  tifane  à. 
prendre  dans  les  pâles  couleurs. 

Contre  Vajlhme  , la  toux  3 la  pleuréfie  3 la 
péripneumonie , la  pthyfie , le  crachement 
de  jdng , la  rétention  d’urine  3 la  pierre  3 
la  gravelle  s les  'ulcérés  du  poumon  , des 
reins  & de  la  vejjle. 

• »• 

380.  Prenez  une  demi -poignée  d’orge 
entier , des  racines  de  réglifle  deux  onces , 
des  feuilles  de  mauve  , de  pas-d’âne  & de 
violettes  de  chacune  une  pincée , demi-once 
de  pafierilles  , fix  jujubes  & autant  de  fi- 
gues grafies  , que  vous  ferez  bouillir  dans 
un  pot  d’eau  de  fontaine  jufqu’â  la  diminu- 
tion d’un  tiers , faites  une  tifane  à prendre 
pour  boifion  ordinaire  contre  les  maladies 
fufdites.- 

Contre  l'ajlhme  , & la  toux  invétérée. 

381.  Prenez  racines  d’aunée  demi-once , 
fommités  d’hyfiope  & de  marrube  blanc  de 
chacune  demi -poignée  , fleurs  de  pavot 
rouge  une  pincée  , faites- les  cuire  dans  une 
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^iiffifante  quantité  d’eau  de  fontaine;  vous 
ajouterez  à chaque  verre  de  cette  tifane  une 
once  de  lierre  terreftre,  qu’il  faut  prendre 
conrre  l’afthme  Sc  la  roux. 

Contre  la  colique  néphrétique  & la  pierre. 

• 

381.  Prenez  une  once  de  bayes  de  geniè- 
vre écraHis,  racines  de  lys  & de  guimauve 
de  chacune  une  demi-once  , femences  de 
lin  deux  gros , feuilles  de  mauve  & de  vio- 
lettes de  chacune  une  demi -poignée,  faites 
bouillir  le  tout  pendant  un  quart-d’heure 
dans  un  pot  d’eau  de  fontaine;  vous  ajou- 
terez à la  colature  une  chopine  de  bon  vin 
blanc  : gardez  cette  tifane  dans  un  vailfeau 
de  fayance  bien  bouché  , que  vous  prefc ri- 
rez pour  boiflon  ordinaire  contre  la  pierre 
Sc  la  colique  néphrétique. 

Contre  la  gale  j la  teigne  la  goutte  & les 
• maladies  ■vénériennes. 

383.  Prenez  racines  de  bardane  cinq 
onces  , une  once  de  ces  femences  pilées  , 
faites-les  cuire  dans  un  pot  d’eau  de  fon- 
taine ; vous  délayerez  dans  la  colature  fel 
végétal  deux  gros,  pour  une  tifane  à pren-  ' 
dre  contre  la  gale  , &c. 

Contre  la  rétention  d’urine. 

384.  Prenez  des  feuilles  de  marrube 
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blanc , de  romarin  de  chacune  une  poignée  * 
des  femences  de  perfil  demi-poignée  , des 
pafietilles  de  Corinthe , des  febeftes  & des 
jujubes  de  chacune  une  once  , que  vous 
ferez  bouillir  pendant  une  demi- heure  dans 
»un  pot  d’eau  de  fontaine  \ vous  ajouterèz 
fur  la  fin  de  l’ébulition  trois  gros  de  réglifie 
raclés  8c  concafies , trois  cuilleré^de  miel 
commun  , pour  une  cifaije  contre  la  réten- 
tion d’urine. 


LISTE 

DES  MÊDICAMENS, 

T AM  T SIMPLES  QUE  COMPOSÉS, 

EMPLOYÉS  DANS  CETTE  PHARMACOPÉE. 


CHAPITRE  premier. 

Mcd.icame.ns  tirés  du  régné  animal. 

i . Beurre.  Le  beurre  frais  & nature! 
prefcrit  à l’intérieur , eft  émollient  & laxa- 
tif; mais  comme  il  caufe  fouvent  des  nau- 
fées  , on  ne  le  prefcrit  intérieurement  que 
lorfqu’il  s’agit  d’envelopper  8c  d’émouÂTer 
les  particules  des  poifons  corrofifs.  L’ufage 
externe  du  beurre  eft  très-étendu  ; il  eft 
émollient  , adouciftant  , maturatif , di- 
geftif  & réfolutif  : on  en  frotte  les  gen- 
cives des  enfans  dans  le  tems  de  la  denti- 
tion. Le  beurre  appliqué  fur  la  peau  en  Uni- 
ment ou  en  pommade  * calme  la  douleur  , 
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la  grande  chaleur  & la  démangeaifon  $ il 
ramollit  les  parties  enflammées  , diminue 
l’ardeur  qui  s’y  trouve  communément.  On 
l’emploie  dans  les  cataplafmes  , les  lave- 
mens  émotliens  & adouciflans  , depuis  une 
once  jufqu’à  trois  : il  faut  éviter  l’ufage  du 
beurre  rance.  Le  beurre  entre  dans  les  for- 
mules 50,  6 7 , 225  , 254  & 257. 

1.  Bouc.  Sa  chair  eft  d’un  goût  d’une 
odeur  forte  & défagréable , principalement 
quand  cet  animal  eft  en  chaleur , c’eft  pour- 
quoi on  l’emploie  peu  parmi  les  alimens  j 
fon  fuif  & fa  moelle  font  propres  pour  ra- 
mollir , réfoudre  & adoucir  : il  pa(fe  aufli 
pour  fortifier  les  nerfs.  X*e  fuif  de  bouc  en- 
tre dans  la  formule  2Sd  de  cette  Pharma- 
copée. . . ; • 

5.  Brochet.  Le  brochet , principalement 
celui  de  riviere  , eft  d’un  goût  délicieux  \ 
les  petites  pierres  qui  fe  trouvent  dans  fa 
tête  font  propres  pour  hâter  l’accouche- 
ment, purifier  le  fang  , faire  venir  les  mois 
aux  femmes , & provoquer  l’uriner  ; la  dofe 
eft  depuis  25  grains  jufqu’à  un  gros  ; fa 
graitte  eft  réfolutive , adoncittante  & pro- 
pre pour  les  catarres  & les  rhumatifmes. 
On  prétend  que  fon  fiel  peut,  au  commen- 
cement de  l’accès  de  la  fièvre , la  guérir  ra- 
dicalement $ la  dofe  eft  de  7 ou  8 gouttes 
dans  une  liqueur  appropriée  ; on  prétend 
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aufli  qne  Ton  cœur  produit  le  même  effet. 
Notre  Pharmacopée  emploie  fes  mâchoires 
dans  les  formules  171  & 301. 

4.  Caftoreum.  Le  caftoreum  eft  une  efpece 
de  véficule  membraneufe  pleine  d’une  ma- 
tière molle,  qui  refTemble  à une  tefticule  , 
& qui  fe  trouve  vers  les  aînés  ducaftor, 
qu’on  a foin  de  faire  fécher  à la  cheminée, 
& qui  fe  change  pour  lors  en  une  matière 
dure  , cafTante , brune , entrelalfée  de  mem- 
branes fort  déliées,  & d’une  odeur  forte  & 
pénétrante.  On  attribue  au  caftoreum  la 
vertu  Je  fortifier  le  cerveau  , d’abaifter  les 
vapeurs  , d’atténuer  les  humeurs  grofîîeres 
& de  les  chafTer  par  la  tranfpiration  : on 
l’emploie  dans  l’épilepfie.,  la  paralyfie , l’a- 
poplexie , la  furdité  & dans  plufieurs  autres 
cas  pareils.  Il  entre  dans  les  formules  96  , 
*77  > *78  , i 37,  184,  301  , 310  & 3 5 z. 

5.  Chats.  La  graiffe  de  chats  eft  réfolu- 
tive , adouciffante  & émolliente.  L’animal 
entier , lorfqu’il  eft  encore  petit , fait  partie 
de  la  z 19e  formule  de  cette  Pharmacopée. 

6.  Cire.  La  cire  eft  émolliente  & réfolu- 
tive  y on  s'en  fert  dans  les  emplâtres,  les 
cérats  & les  onguents.  Cette  Pharmacopée 
l’emploie  dans  fa  107  formule. 

7.  Cloportes.  On  attribue  à ces  infeéles 
une  vertu  apéritive  , incifive  , diurétique  & 
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dépurative.  On  en  fait  ufage  dans  la  jaunilfè 
& l’hydropifie  , dans  les  embarras  fckir- 
reux  & dans  les  virus  fcrophuleux  & can- 
céreux. Plu  (leurs  afthmatiques  ont  été  fou- 
fagés  en  prenant  intérieurement  des  clopor- 
tes : on  prétend  que  ces  animaux  chafleue 
les  graviers  des  reins  & des  urereres  , & 
qu’ils  font  même  afTez  efficaces  pour  brifer 
les  pierres  ou  calculs  humains.  On  lave  les 
cloportes  dans  du  vin  blanc  , enfuite  on  les 

fuie  8c  on  en  fait  un  nouer  qu'on  mec  dans 
es  tifanes , les  apozémes , les  bouillons  , le 
petit-lait;  on  les  y lailTe  bouillir  pendant 
quelques  minutes.  On  ordonne  aufli  de  (im- 
pies infufions  de  cloportes  dans  le  vin  blanc 
ou  la  décoétion  de  pariétaire.  La  dofe  des 
cloportes  doit  être  depuis  i.o  jufqu'à  30. 
On  en  prefcrit  auffi  le  fuc  par  expreffion  , 
& pour  lors  on  les  prend  en  plus  grand 
nombre  : on  mêle  ordinairement  le  fut:  dans 
un  bouillon.  Les  cloportes  féchés  & mis  en 
poudre  s’ordonnent  depuis  6 grains  jufqu'à 
un  demi-gros.  Notre  Pharmacopée  les  em- 
ploie dans  les  55  , 177,  271  8c  281  for- 
mules. 

8.  Corail.  Le  corail  eft  un  remedeabfor- 
bant  des  plus  efficaces  & des  plus  ufités  ; on 
le  prépare  dans  les  boutiques  avant  que  de 
s’en  fervir;  il  convient  très-bien  pour  faire 
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ceflTer  cette  grande  ardeur  dô  l’eftomach  , 
qui  a pour  caufe  une  bile  devenue  trop 
acide  : on  le  prefcrit  comme  anodin  , 8c 
anti-fpafmodique  dans  les  douleurs  8c  con? 
vullîons  produites  par  la  faburre  acide  des 
premières  voies:  iadofe  eft'depuis  1 5 grains 
jufqu’à  un  gros.  11  fait  partie  des  formules 
*64,  z68,  tffi  , zpz  & 347. 

9.  Corallinc  ou  Moufle  de  mer.  C’eft  utj 
puilTant  vermifuge  8c  un  grand  abforbant  3 
on  en  fait  prendre  aux  enfans  qui  ont  des 
vers  y on  s’en  fert  avec  fuccès  contre  le  flux 
de  fang  8c  la  faburre  acide  de  l’eftomach  : 
la  dofç  pour  un  adulte  eft  depuis  un  feru- 

Ï»ule  jufqu’à  un  gros  , qu’on  diminue  pour 
es  enfans  fuivant  1 âge.  On  l’emploie  dans 
les  formules  z66  8c  Z94  de  cette  Pharma- 
copée. 

10.  Corne  de  cerf.  Elle  fe  donne  en  fub- 
ftance  ou  en  décodion  ; elle  eft  alexitere  , 
diaphorétique , & convient  dans  les  petites 
véroles,  les  fievres  malignes  & les  autres 
maladies  qui  exigent  la  fueur  : mife  en  pou- 
dre , elle  eft  abforbante  j fa  rapure  fe  pref- 
crit à la  dofe  d’une  once  en  décodion  pour 
deux  livres  d’eau  : on  en  fait  une  gelée  dont 
on  fe  fert  pour  réparer  les  forces  perdues , 
ôc  mettre  < l’eftomach  en  état  de  faire  fes 
fondions.  On  l’emploie  dans  les  formules 
160  8c  32  0 de  cette  Pharmacopée. 
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11.  Crème.  C’eft  la  partie  huileufe  du 
lait  qu’on  emploie  à faire  le  beurre.  Notre 
Pharmacopée  en  fait  ufage  dans  fa  256e 
formule. 

12.  Écailles  d’huître.  On  leur  attribue 
une  vertu  abforbante , & elles  font  partie 
de  la  formule  340. 

1 3 . Écrevijfes.  Elles  font  mifes  an  nom- 
bre des  médicamens  dépuratifs , diurétiques 
& peétoraux  : on  les  emploie  fréquemment 
dans  les  maladies  de  la  peau,  les  embarras 
des  reins  , l’afthme  & la  phtyfie.  Les  pierres 
d’écrevifle  font  abforbantes.  V cye%  les  for- 
mules 99,  160 , 291  & 344. 

14.  Fiente  de  cheval  ou  de  mulet.  C’eft  un 
fudorifique  : elle  fait  partie  de  la  1 64  for- 
mule. 

1 5.  Fiente  de  vache.  Elle  eft  refolutive  , 
rafraîchiflante  , anodine  , propre  pour  les 
tumeurs  enflammées , pour  les  douleurs  de 
la  gorge , pour  les  érélîpelles  pour  la  gale. 
Notre  Pharmacopée  l’emploie  dans  fa  65 
formule. 

16.  Fourmis.  Onrprétend  que  les  fourmis 
reftaurent  les  efprits,  excitent  Y aura  femi - 
nalis  & quelles  (ont  deflîcatives:on  les  croit 
bonnes  contre  la  furdité.  Cette  Pharmaco- 
pée en  fait  ufage  dans  fa  177  formule. 

• 1 7.  Lait  de  femme.  11  eft  tempéré  , con- 
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▼ient  pour  les  étiques  , les  rougeurs  , les 
fluxions  qui  viennent  aux  yeux  & les  dou- 
leurs de  la  goutte.  C’eft  de  rous  les  laits  , 
celui  qu’on  doit  préférer  dans  nos  maladies, 
comme  celui  qui  a le  plus  de  rapport  à no- 
tre conftitution  : il  entre  dans  les  formules 
253  & 305  de  cette  Pharmacopée. 

18.  Lait  de  vache.  Le  lait  de  vache  eft 
le  lait  le  plus  en  ufage  parmi  les  alimens, 
il  eft  épais  , gras  & très-  propre  à rétablir 
les  parties  folides  : il  fait  partie  des  for- 
mules 5 3 , 89 , 9 1 , 97  , 2 1 1 , 1 5 1 & 333. 

1 9.  Limaçons.  Ils  font , fuivant  Lémery  , 
rafraîchiftans  , adoucilïans  , incraftans  ou 
confolidans , propres  pour  emporter  les  ta- 
ches du  vifage  : on  en  rire  l’eau  par  dif- 
liilation.  Ils  font  partie  de  la  331  formule. 

20.  Miel.  Les  plus  habiles  Praticiens  le 
regardent  comme  un  excellent  adouciftant 
& déterfif  ; on  le  confeille  dans  les  mala- 
dies de  poitrine  , des  reins  & de  la  veflie , 
accompagnées  de  beaucoup  de  chaleur  & 
d’ulcération.  Le  miel  s’emploie  auffi  exté- 
rieurement dans  les  gargarifmes  j on  en 
fait  aufti  des  cataplafmes  de  meme  que  des 
fuppofiroires  : il  eft  la  bafe  de  differentes 
préparations  & confections  officinales.  No- 
tre Pharmacopée  l’emploie  dans  fes  formu- 
les 105  , 146 , 15 1 , 111  ,115 , 117,218, 
ni  t 221,  355. 
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il.  Mouton.  La  chaire  de  mouton  eft 
tendre^  d’un  bon  goût,  5c  fort  fouvent 
tempérée  j fon  fiel  eft  employé  pour  dcter- 
ger  les  ulcérés  des  yeux  j on  fe  ferr  de  fon 
fuif  intérieurement  pour  arrêter  la  dyflen- 
îrerie  *,  on  le  mêle  aufli  dans  les  onguents, 
les  emplâtres  & les  pommades  pour  refou- 
dre 5c  adoucir.  Voye-^ les  formules  38,40, 

,4X  > 42  j 43  > 44  ^ 45* 

22.  Nacre  de  perles.  C’eft  un  àlkali.  Elle 

eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre 
& les  hémorragies  , 5c  pour  adoucir  les 
humeurs  trop  âcres  du  corps  : elle  entre 
dans  la  268  formule  de  cette  Pharmaco- 
pée. 

23.  Oeuf 1 il  fournit  plufieurs  remedes 
internes  5c  externes.  La  coque  d’œuf  eft 
abforbante  , apéritive  , diurétique,  & 
même  fébrifuge  : la  dofe  en  poudre  eft  de- 
puis un  fcrupule  jufqu’à  un  demi-gros.  Le 
blanc  d’œuf  eft  un  bon  médicament  externe , 
adouciftant  5c  anodin , fortifiant  Sc  répereuf- 
fif;  fon  application  eft  utile  dans  les  cas  de 
contufion  5c  d’inflammation  aux  yeux  : il 
diminue  l’irritation  de  cet  organe , 5c  calme 
fa  trop  grande  chaleur.  On  l’emploie  avec 
iuccès  Contre  la  brûlure  de  quelque  partie 
que  ce  foit.  Le  jaune  d’œuf  eft  également 

kun  remede  interne  & externe  \ pris  inté- 
rieurement j il  eft  adouciftant  peéloral:  , 
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c’eft  avec  le  jaune  d’œuf  qu’on  prépare  le 
lait-de-poule , qui  n’eft  rien  aurre  choie  qu’un 
jaune  d’œuf  frais  délayé  dans  huit  onces 
d’eau  bouillante  , à quoi  l’on  ajoure  une 
quantité  fuffi  faute  de  lucre  : ce  remede  eà 
très-bon  contre  la  toux  , la  chaleur  6c  la 
fccherefte  de  poitrine.  Les  œufs  durs  refler- 
rent  le  ventre  j c’eft  pourquoi  on  les  con- 
feille  dans  certain  flux.  Extérieurement  , 
le  jaune  d’œuf  eft  adouciiTant , vulnéraire 
& digefttf;  on  l’emploie  dans  les  lavemens 
anti-dyflènteriques  les  plus  communs , dans 
les  onguents  digeftifs  & les  emplâtres  ma- 
turatifs.  L’œuf  eft  employé  dans  les  formu- 
les 5 t , 70  , 84 , io$  , 100 , 210  , 119  , 
■215  & 542  de  cette  Pharmacopée. 

24.  Poule.  On  fe  fert  en  médecine  de  la 
graifte  de  poule  pour  adoucir , pour  réfou- 
dre & pour  ramollir  les  duretés  } on  appli- 
que la  poule  ouverte  & encore  toute  chaude 
fur  la  tête , pour  ouvrir  les  pores , pour  les 
fièvres  malignes , pour  les  maladies  du  cer- 
veau ) comme  l’apopléxie  » la  phrénéfie  , U 
léthargie  6c  le  délire.  On  fait  fécher  & pal- 
vérifer  la  membrane  intérieure  de  l’efto» 
mach  de  la  poule , 6c  on  l’emploie  de  ce  tse 
maniéré  pour  exciter  l’urine  j aider  la  di- 
geftion,  pour  fortifier  i’eftomach  & arrêter 
les  cours  de  ventre.  Notre  Pharmacopée 
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l’emploie  dans  fes  37  , 38  , 40  & 45  for- 
mules. 

25  Petit-lait.  11  eft  rafraîchiffant , tem- 
pérant, laxatif,  apéritif  & diurétique  ; il 
convient  dans  les  lièvres  ardentes  & in- 
flammatoires , dans  la  dylTenterie  & l’â- 
creté  des  humeurs;  il  foulage  les  hypocon- 
driaques & les  fcorbutiques , calme  les  dou- 
leurs de  rhumarifme  ou  de  goutte  , fait 
cefler  les  difficultés  d’uriner.  Notre  Phar- 
macopée l’emploie  dans  fa  143  formule. 

2 6.  Saindoux.  Il  eft  émollient  & résolu- 
tif, & fait  partie  des  formules  48 , 54,  57, 
255  & 287. 

< 27.  Sang  de  bouquetin.  Il  eft  pe&oral  , 

réfolutif  & diaphonique.  Il  entre  dans  les 
formules  271  & 302  de  cette  Pharma- 
copée. • ■ ' " 

• 2S.  Seiche.  L’os  de  feiche  eft  un  abfor- 
bant  ; on  le  regarde  aufli  comme  aftrin- 
gent  : on  le  recommande  contre  la  gonor- 
rhée & les  fleurs  blanches.  Il  eft  aufli  diu- 
rétique comme  la  plupart  des  fortifiant:  les 
Médecins  le  prefcrivent  rarement  intérieu- 
rement. L’os  de  feiche  fert  plus  fréquem- 
ment pour  les  ufages  externes,  comme  dé- 
terfif  & deflicatif , tant  pour  effacer  les  ta- 
ches du  vifage,  que  pour  blanchir  les  dents. 
11  fait  partie  de  la  3 16  formule  de  cette 
Pharmacopée. 
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19.  Sperme  de  baleine  , ou  blanc  de  ba- 
leine. 11  fe  prend  intérieurement  comme 
adouciflanr  & anodin  dans  la  toux  & la  , 
chaleur  de  poitrine  , dans  la  fluxion  de 
poitrine,  l’afthme,  les  tranchées,  leséprein- 
tes,  les  accès  de  néphrétique  , la  difficulté 
d’uriner  *,  & on  le  mer  aufli  au  nombre  des 
réfolutifs  externes.  Notre  Pharmacopée 
l’emploie  dans  les  formules  17 1 & 302. 

29.  y'eau.  Sa  chair  eft  nourriflante,  hu- 
medbnte  & rafraîchiflante } elle  amollit  & 
excite  une  liberté  du  ventre.  La  tète  & les 
poumons  de  veau  font  pedtoraux , propres 
pour  adoucir  les  âcrerés  de  la  poitrine  & 
de  la  gorge  * & pour  la  phthifie.  Les  pieds 
de  veau  lont  aufli  pe&oraux  , leur  fub- 
ftance  eft  glutineufe  , humedtante  & adou- 
ciflante  : on  en  met  dans  les  bouillons  pour 
modérer  les  pertes  de  fang  des  menftrues  , 
d’hémorrhoides  , & pour  le  crachement  de 
fang  : le  foie  de  veau  reflerre  & produit  des 
humeurs  groflieres.  Notre  Pharmacopée 
l’emploie  dan?  fes  formules  36  , 37  8c 

jo.  Viperes.  On  fait  avec  des  viperes  un 
bouillon  propre  à purifier  le  fang  & aug- 
menter la  tranfpiration  : fa  poudre  eft  fu- 
dorifique.  Elles  entrent  dans  les  formules 
I , 293  & 295  de  cette  Pharmacopée. 
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$Ï.  Yvoïre.  L’y  voire  a une  verra  diapho- 
tétique  & alexitere  , & fait  partie  de  U 
formule  165.  ' 
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Médicamens  tirés  du  régné  végétal. 


ARTICLE*  PREMIER. 

Végétaux  exotiques. 

4 * * « . 

3 5*  .A  l o e s.  Il  y en  a de  trois  efpeces  :'le 
fuccorrin  , l’hcparique  & le  cabalin.  Celui 
qui  eft  le  plus  en  ufage  eft  le  fuccorrin  : on 
ne  fe  ferc  que  de  fon  fixe , qui  eft  d’une 
couleur  jaune  fauve  , très-amer  ; il  eft  pur- 
gatif, hyftérique,  apéritif,  ftomachique  : 
la  dofe  en  fubftance  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu’à  deux  , en  bols  ou  pilules.  Exté- 
rieurement, il  eft  vulnéraire  & déterfif.  Il 
entre  dans  les  formules  17,14,  z<>7 , 170 , 
1S1  , 185  5c  543  de  cette  Pharmacopée. 

3 3 . Anïs.  La  partie  de  cette  plante , qui 
eft  en  ufage  e’n  médecine , eft  la  femence. 
Cette  femence  eft  aromatique  , très  - gra- 
cieufe  & un  peu  douce  j elle  eft  ftomachi- 
que 5c  carminative  , anodine  & antifpaf-  ' 
modique  j on  prétend  qu’elle  eft  encore 
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apéririve  , diurétique  & emménagogue  : 
on  la  donne  en  fubftance  depuis  dix  grains 
fufqu'à  un  demi-gros.  Notre  Pharmacopée 
l’emploie  dans  Tes  form  ules  98,  180,  188, 
*09  , 2io,.  Z 18  236,  142,273,  324, 

546  8c  3 5 2. 

34.  AJfa  fœtida.  C’eft  une  fubftance 
gommeufe  8c  réfineufe,  jaunâtre  , molle  , 
d’une  mauvaife  odeur  qui  approche  de 
celle  de  l’ail.  L’afta  focrida-  fe  met  au  nom- 
bre des  médicamens  fédatifs  8c  antifpafmo- 
diques  3 il  eft  aufti  carminatif.  On  le  pref- 
crit  dans  les  affeétions  hiftériques  , la  fup- 
prefïion  de  réglés  8c  l’accouchement  diffi- 
cile 3 ’on  le  recommande  aulli  dans  la  coli- 
que venreufe  & la  tympanite.  Extérieure- 
ment, il  eft  émollient  & réfolutif;  on  s’en 
fèrt  principalement  en  fumigations  poux 
procurer  du  foulagement  aux  perfonnes  hyf- 
tériques,  Notre  Pharmacopée  l’emploie 
dans  fes  formules  18  , 276  8c  284. 

3 5 . Baume  de  Judée . C’eft  un  fuc  réfï- 
neux  , jaunâtre  , qui , par  fa  faveur  & fon 
odeur  , approche  de  l’écorce  de  citron.  Le 
baume  de  jüdée  ou  de  la  mecque  intérieu- 
rement eft  vulnéraire  & déterfif  3 pourvu 
qu’il  ne  foit  pas  ancien , ih  mérite  d’être 
placé  parmi  les  analeptiques  , les  alexiteres 
& les  apéritifs.  On  le  prefcrit  dans  les  ul- 
cérés des  poumons , des  reins  8c  de  la  vef- 
fie  : il  eft  utile  dans  les  fièvres  d’un  mau- 
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rais  cara&ere  , leve  les  obftru&ions  , pro- 
cure du  foulagemenr  aux  afthmatiques  , 
favorife  & même  provoque  l’apparition  des 
réglés.  Il  fait  partie  de  la  formule  131. 

3 6.  Benjoin.  C’eft  une  Al  bilan  ce  folide  , 
tranfparente  , tachée  8c  d’une  odeur  gra- 
cieufe , qui  découle  d’un  arbre  des  Indes  j 
on  le  met  au  rang  des  bechiques  vulné- 
raires & incififs  3 il  convient  dans  la  toux 
invétérée,  dans  la  phthyfie&:  dans  l’afthme: 
on  le  place  aulfi  parmi  les  apéritifs  & les 
toniques  : il  eft  recommandé  contre  les 
écrouelles  , la  fièvre  quarte  8c  même  la 
fièvre  quotidienne.  On  l’emploie  auiîi  exté- 
rieurement : il  eft  fortifiant  8c  réfolutif.  U 
entre  dans  les  formules  259  8c  561  de  cette 
Pharmacopée. 

37.  Candie.  La  canelle  eft  la  fécondé 
écorce  d’un  arbre  qui  eft  très-commun  dans 
l’ille  de  Ceylan  \ e|le  eft  apéritive , réfolu- 
tive  , alexipharmaque,*  fortifiante,  carrni- 
native , ftomachale  8c  hyftérique  : on  l’em- 
ploie en  fubftance  depuis  un  fcrupule  jufi 
qu’à  un  gros  > 8c  en  infufiou  depuis  un  gros 
j.ufqu’à  deux.  Notre  Pharmacopée  l’emploie 
dans  fes  formules  4,  11,15,  18,  98,  164, 
165  , 24  6 , 250,  280,  28S  , 298,  313, 

3 14,»  544  ■*  54^  & 3 58*  - 

3 8.  Caragne.  C’eft  une  gomme  réfineufe , 

grife  , mollafte  8c  de  bonne  odeur , un  peu  , 
aromatique  , qui  découle  du  tronc  d’un 
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arbre  femblable  au  palmier.  Cette  gomme 
fortifie  Les  nerfs,  appaife  les  douleurs  des 
jointures , déterge  , confolide  les  plaies  & 
eft  bonne  pour  le  mal  des  dents  & des  yeux,, 
applique  fur  la  tempe.  Notre  Pharmaco- 
pée s’en  fert  dans  la  formule  61. 

39.  CaJJ'e.  C’elt  une  filique  de  la  moelle  de 
laquelle  on  fe  fert  en  médecine.Cette  moelle 
eft  un  purgatif  doux  &c  altérant  ; la  dofe  eft 
en  fubftance  depuis  deux  gros  jufqu’à  une 
demi- once,  & en  décoétion , depuis  une 
demi-once  jufqu’à  quatre  onces.  Elle  eft 
très-ufitée  dans  notre  Pharmacopée.  Voye\ 
les  formules  17,  19,21,11,  16,29,30., 

3*  » 3 5 y 34»  35  » z[9  » iS5  » 19°  & 3?3- 

40.  Coloquinte.  La  pulpe  de  fon  fruit  eft 
un  violent  purgatif  : on  l’emploie  ordinai- 
rement en  lavement.  Elle  fait  partie  de  la 
formule  166  de  cette  Pharmacopée. 

41.  Coriandre.  Sa  graiye  eft  carmiiiative , 
ftomachale,un  peu  aftringente.  Elle  entre 
dans  les  formules  98  , 116  & 273  de  cette 
Pharmacopée. 

42.  Cumin.  Sa  graine  eft  rtomachale  & 
carminative.  Voye\  les  formules  180,153, 
305  & 351  de  cette  Pharmacopée,  dans 
lefquelles  on  l’a  fait  entrer.  . 

43.  Cyprès.  Ses  fruits  font  très-aftringçns, 

fébrifuges  pris  à la  dofe  d’un  gros  dans  du 
vin.  Qa  les  emploie  dans  les  formules  352 
& 3<>7*  . ' . 
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'44.  Dïclamne  de  Crece.  Ses  feuilles  & 
fes  fommirés  font  hyftériques  , alexiphar- 
maques  : la  dofe  en  poudre  eft  depuis  un 
demi-gros  jufqu’à  un  gros.  Notre  Pharma- 
copée l’emploie  dans  fes  formules  18  & 

45.  Euphorbe.  CJeft  un  fuc  gommeux  & 
.réfineux  , qui  découle  par  incinon  d’un  ar- 
brifteau  qui  croît  dans  l’Afrique  j ce  fuc  eft 
laiteux , âcre , un  peu  brûlant  & fans  odeur? 
il  devient  couleur  d’or.  C’eft  un  purgatif 
hydragogue  trop  violent  pour  s’en  fervit 
intérieurement  ; extérieurement  il  eft  inci- 
Cït  & digeftif.  11  fait  partie  des  formules 
178  & 343  de  cetre  Pharmacopée. 

46.  Galbanum.  C’eft  un  fuc  gommeux  Sc  * 
réfmeux  , il  eft  pe&oral , apéritif,  carmi- 
natif , hyftérique  & alexitere  3 extérieure- 
ment, il  eft  incifif,  maturatif&  émollient.  , 
On  le  trouve  employé  dans  notre  formule 
107. 

47.  Gayac.  C’eft  le  bois  d’un  arbre  qui 
croît  a Saint-Domingue.  Ce  bois  feul  , ou 
avec  fon  écorce,  eft  incifif,  déterfif,  fudo- 
rifique , ftomachal , apéritif,  peéloral , ner- 
vin  3 fa  dofe  en  déco&ion  eft  depuis  deux  • 
gros  jufqu’à  une  demi-once  ou  une  once. 
Notre  Pharmacopée  s’en  fert  dans  fes  for- 
mules 1 66  y 171  & 176. 

48.  Gingembre.  Le  gingembre  eft  une 
racine  qu’on  emploie  dans  la*  médecine. 
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Cette  racine  eft  ftomachale  , pe&orate  , 
carminative  , alexipharmaque  : fa  dofe  en 
fubftance  eft  depuis  5 jufqu’à  1 5 grains. 
Nous  «n  faifons  ufage  dans  notre  formule 
165. 

49.  Gomme  ammoniac.  Cette  gomme 
eft  jaune  en  dehors,  & blanche  en  dedans, 
d’une  odeur  défagréable , & d’une  faveur 
amere  ; elle  eft  bacchique  , adouciflante  , 
incifive , réfolutive , vulnéraire  , & même 
antihyftérique  & emménagoguej  elle  con- 
vient dans  les  embarras  fclcirreux  des  vif- 
ceres  , dans  l’hypocondriacie  & le  feorbut  : 
on  la'prefcrit  aulli  dans  la  toux  , l’afthme 
& les  ulcérés  internes  ; on  peut  même  la 
preferire  dans  les  fleurs  blanches.  La  dofe 
de  la  gomme  ammoniac  en  fubftance  eft 
depuis  douze  grains  jufqu’à  un  demi«gros 
& même  davantage , fous  la  forme  d’émul- 
fion  , de  bol  & de  pilulles.  Ce  médicament 
appliqué  extérieurement  eft  émollient,  ré- 
fol utif  6c  maturatif  : il  diflipe  les  cors  des 
pieds.  Notre  Pharmacopée  l’emploie  dans 
fa  i6-j  formule. 

50.  Gomme  arabique . Cette  gomme  eft 
adouciflante  , peétorale  , tempérante  j la 
dofe  en  poudre  eft  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu’à deux  gros  : on  la  fond  aufli  dans  une 
liqueur  appropriée.  On  l’emploie  dans  la 
3 66  formule. 

5 *• 
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51.  Hermodacles.  C’eft  une  racine  tubé- 
reufe  en  forme  de  cœur , qu’on  nous  apporte 
feclie  d’Egypte  & de  Syrie  : cette  racine 
purge  doucement  les  humeurs  pituiteufes 
du  cerveau  le  des  jointures , &e  excite  la 
fueur.  Notre  Pharmacopée  emploie  cette 
racine  dans  fa  1 <56  formule» 

5 2.  Jalap . Le  jalap  eft  une  racine  en  par- 
tie gommeufe*  en  partie  réfineufe,  & pres- 
que fans  faveur  j on  le  regarde'  comme  un 
.des  meilleurs  purgatifs  & des  plus  dout 
hydragogues  : on  le  donne  en  fubftance  de- 
puis douze  grains  jufqu’à  un  fcrupule.  Il 
entre  dans  les  formules  ii,  21,23,  I1î> 

26$ , 2(37,  271 , 281  , 300  & 327. 

5 3.  Itïs  de  Florence.  La  racine  d’iris  de 
Florence  eft  incifive  > peétorale  \ la  dofe  en 
poudre  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  un 
gros  : extérieurement  elle  eft  fternutatoire» 

Notre  Pharmacopée  l’emploie  dans  fes  for- 
mules 71  -,  78  , 83  , 88  & 342. 

54.  Macis.  C’eft  la  fécondé  enveloppe 
du  fruit  du  mufeadier  *,  il  eft  ftomachique  , 
carminatif , cordial  , alexipharmaque  , af-' 
tringent.  11  entre  dans  la  formule  259. 

53.  Manne.  La  manne  eft  un  purgatif 
doux , hydragogue.  La  manne  grafle  pafte 
pour  être  plus  purgative  que  la  manne  en 
larmes  : elle  eft  très*ufitée  dans  cette  Phar-s 
macopée.  V oycf  les  formules  235,  238, 

K 


-Oigitized  by  Google 


\ 

14 6 MAS 

*3  9 i *4©  » *4*  » 143  * *45  > *4^  > *47  » 

»4p,  150,  199  , 509  & 3 12. 

56.  Mafiïc . C’eft  une  réfine  jaune  pâle, 
feche  , s’amolliflant  par  la  chaleur  , & ré- 
pandant fur  les  charbons  une  odeur  agréa- 
ble , d’un  goût  aromatique , un  peu  aftrin- 
gent  3 fa  vertu  eft  d’être  ftomachale  , aftrin- 
gente  , fortifiante  Sc  adoucifianre  intérieu- 
rement 5c  extérieurement.  Cette  réfine  fait 
partie  de  la  ‘180  formule. 

57.  Myrrhe.  C’eft  une  fubftance  gom- 
meufe  & réfineufe  , dont  la  couleur  eft 
rougeâtre  ou  ferrugineufe  , l’odeur  défa- 
gréable  &c  la  faveur  âcre  & amere;  elle  eft 
analeptique  2 ftomachique  , apéritive  , diu- 
rétique , vulnéraire  , antifeptique  , anti- 
hyftérique  & emmenagogue.  Notre  Phar- 
macopée l’emploie  dans  fes  formules  18  , 
18  & 343. 

58.  Mufcadc.  Mêmes  propriétés  que  le 
macis.  On  s’en  fert  dans  les  formules  98 
& 2(58. 

59.  Poivre  long.  Il  eftréfolutif,  apéritif, 
atténuant , ftomachique  ; la  dofe  en  fub- 
ftance  eft  depuis  un  grain  jufqu’à  dix  , & 
en  infufion  jufqu’i  un  fcrupule  : extérieure- 
ment il  eft  mafticatoire , fternutatoire.  On 
le  trouve  dans  la  formule  349  de  cette 
Pharmacopée. 

60.  Pyretre . C'eft  une  racine  d’une  cou- 
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leur  centrée  qui  nous  vient  ^Afrique  ; ort 
la  met  au  nombre  des  plus  excellens  flala- 
gogues  : on  l’emploie  avec  fuccès  contre  les 
carat-res  & fluxions  de  la  tête.  La  maniéré 
de  s’en  fervir  eft  d’en  tenir  un  morceau  à 
U bouche  ou  de  la  mâcher  : mifé  en  pou- 
dre , c’eft  un  excellèut  fternutatoire.  Voyc ç 
la  formule  1 63. 

^ n Quinquina.  'C’efl:  une  écorce  qui  nouà 
vient  du  Pérou  $ on  lui  attribue  une  vertu 
fébrifuge  , ftomachale  , carminative  , diu^ 
rétique  , hyftérique  8c  an  ri- fep  tique.  Nous 
l’employons  dans  nos  formules  260  , 166  * 
177  , 289  & 3 31. 

<>i;  Rhubarbe.  C’efl:  une  racine  qui  nous 
vient  de  la  Chine  8c  de  la  Tartarie  \ elle  eft 
purgative  , ftomachale , apéritive  , chola^ 
gogue  & vermifuge.  Elle  eft  d’ufage  dans 
nos  formules  7 , 27 , 39  , 23 6y  241 , 143, 
1(^3  > 167 , i7o,  279  , 281  , 191  , 311  8c 
327. 

(33.  Safran ■»  Il  eft  hyftérique  , anodin  i 
apéritif,  cordial  , ftomachique  > pe&oral  ; 
la  dofe  eft  depuis  un  demi-fcrupule  jufqu’à 
un  : extérieurement  il  eft  adeuciflant  , ré- 
folutif , ophtalmique.  Notre  Pharmacopée 
l’emploie  dans  fes  formules  4 , 15  , 28, 
70  i 132  ; 301  , 3 13  & 321. 

64 1 Sagap enum.  C’eft.  une  gomme  rouge 
en  dehors  , &.  blanchâtre  en  dedans  ; on 

Kij 
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lui  attribue  une  vertu  incifive,  pénétrante, 
apéritive  , un  peu  purgative  & fudorifique. 
Elle  fait  partie  de  la  formule  267. 

65.  Salfepareille.  C’eft  une  racine  qui 
nous  vient  de  la  Virginie  &c  du  Canada  $ 
elle  eft  fudorifique,  incifive , atténuante: 
la  dofe  en  fubftance  eft  depuis  un  demi- 
gros  jufqu’à  deux  , & jufqu’à  une  demi- 
once  en  décoction.  Ori  l’emploie  dans  les 
formules  3 , 171  & 576  de  cette  Pharma- 
copée. 

66.  Sang  de  dragon.  C’eft  une  réfine  rouge 
qui  découle  d’un  arbre  qui  vient  aux  ifles 
de  Canaries  & près  de  Madere.  On  trouve 

, le  fàhg  de  dragon  dans  les  formules  104  , 
i6z  , 292  8c  uj6  de  cette  Pharmacopée. 

6 7.  Sajfafras.  Bois  8c  écorce  qui  nous  vien* 
nent  de  la  Virginie , du  Brelîl  8c  autres  lieux 
de  l’ Amérique^  ils  font  incififs , fudqrifiques 
& diurétiques.  Ils  entrent  dans  les  formu- 
les 161  , z66  , 314,  346  & 376  de  cette 
Pharmacopée. 

6 8.  Scammonce.  C’eft  un  fuc  purgatif, 
hydragogue  8c  dangereux  , quand  il  n’eft 
pas  bien  corrigé  8c  adminiftré.  Il  entre 
dans  la  formule  171. 

69.  Semences  contre  vers  j barbotine.  Son 
nom  indique  aftez  qu’elle  eft  vermifuge  ; 
elle  eft  encore  ftomachique  *,  fortifiante  , 
antihyftérique  & emmenagogue.  Elle  fait 
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partie  des  formules  3 , 206  , 1 66 , 193  , 
295  , 303  & 306. 

70.  Séné.  Les  feuilles  8c  les  gouflfes  de 
fené  font  purgatives  , les  fruits  moins  que 
'les  feuilles;  la. dofe  eft  en  fubftance  depuis 
un  fcrupule  jufqu’à  un  gros  ; & en  infufion 
ou  en  légère  décoétion,  depuis  un  gros  juf- 
qu’à une  demi-once.  Nous  l’employons  dans 
les  formules  7,  236,  241  , 142  , 2^4, 
245  , 311  8c  327  de  cette  Pharmacopée. 

71.  Squine.  C’eft  une  racine  qui  eft  apé- 
ritive  , fudorifique  8c  céphalique.  Notre 
Pharmacopée  l’emploie  dans  fes  formules 
91,  166  8c  27  z. 

72.  S tachas.  Ses  fommités  font  céphali- 
ques , nervines , diurétiques  & hiftériques. 
Elles  font  partie  des  formules  147  8c  241. 

73.  Sucre . C’eft  l’extrait  d’une  plante 
qu’on  nomme  canue  à fucre  ; il  eft  becchi* 
que  , adoucilTant , ftomachal  ; il  entre  dans 
prefque  tous  les  remedes  internes  ; exté- 
rieurement il  eft  vulnéraire.  On  le  trouve 
dans  nos  formules  98  , 161  , 215  , 2^8  , 

344,  356  , 357,  3 59  & 36°- 

74.  Sumach.  On  fe  fert  de  fon  fruit , qui 
eft  un  puiflant  aftringent.  11  fait  partie  des 
formules  74,  3^8  , 371  6c  376, 

s 7 5 . Tamarins.  C’eft  une  efpece  de  moelle 
qui  eft  un  purgatif  doux  & léger  ; elle  eft 
adouciftanre  8c  tempérante.  Nous  l’ern- 

K iij  ’ : ' 
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ployons  dans  les  formules  141  , 143  , 24 y 

& 3°3* 

. '7 <j.  Térébenthine^  C'eft  une  liqueur  qui 
découle  par  incifion  des  fapins.  Elle  entre 
dans  les  formules  22  , 103  , 278  , 279, 
482  & 283.  , 

77.  Turbith,  C’eft  l’écorce  d’une  racine 
qui  nous  vient  de  l’i(le  de  Ceylan  , de 
Malabar , de  Guzarrate  : le  turbith  eft  pur- 
gatif & hydragogue.  Nous  en  faifpqs  ufage 
dans  notre  166  formule. 
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78.  .Abricotier.  Les  fruits  de  cet  arbre 
font  cordiaux  , humeétans  3 ils  rétabliffenç 
les  forces  , étanchent  la  foif  \ mais  ils  fç 
corrompent  quelquefois  dans  l’eftomach. 
L’huile  que  l’on  tire  par  expreflion  de  fes 
amandes  convient  dans  la  furdité,  les  bour- 
donnemens  d’oreilles  , les  inflammations 
internes  ou  externes,  & pour  appaifer  la 
douleur  des  hémorroïdes.  V oyc\  la  formule 
j 79  de  cette  Pharmacopée. 

79.  Abfynthe.  L’infufion  de  l’abfynthe 
eft  un^puiflant  vermifuge  : on  lui  attribue 
une  vertu  ftomachale  , apéritive  , hyftéri- 
que , fébrifuge  & vulnéraire  déterfive.  Elle 
entre  dans  les  formules  4 , 5 , 15,  3 1 * 39  * 

5)7»  99»  h 5 » y *54»  MS  » x75  * I94» 
J9*»  197»  *63  > 168,269*^70,273,  ^ 
277  j 28  1 , 189  , 308  , 340  &•  344. 

80.  Ache.  Cette  plante  eft  propre  pour 
atténuer  les  humeurs  , lever  les  obftruc- 
tions  : elle  eft  aufli  diurétique  , fudorifir 
que , fébrifuge.  On  la  regarde  encore  comme 
Vulnéraire  Çc  antifcorbutique  3 elle  diminue 
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le  lait  des  nourrices  : les  afthmanques  en 
font  ufage  avec  fucccs.  On  l’emploie  dans 
les  formules  n Çc  365  dç  cette  Pharma-r 
çopée.  • 

8 t.  Adiantc . Efpece  de  capillaire  , dont 
la  vertu  eft  incifîve  , apéçitive  , peétorale 
& déterfïve.  On  l’emploie  dans  les  formu- 
les 6 ,■  44  & 186. 

82.  Agaric , L’agaric  de  meleze  eft  un 
purgatif1  hydragogue  \ celui  de  chêne  eft  un 
fpécifique  contre  les  hémorragies.  Nous 
faifons  ufage  de  celui  de  meleze  dans  nos 
formules  7 & 18 1, 

83.  Aïgremoine.  On  attribue  à cette 
plante  une  vertu  incifive  , déterftve  , defii- 
cative , vulnéraire  & aftringente  $ elle  leve 
les  obftru&ions  & convient  dans  l’hydra- 
pifie  , la  jaunifte  , les  fuppreffions  & les 
maladies  cRroniques  : on  en  ufe  au(Ji  dans 
les  gargarifmes.  Notre  Pharmacopée  l’em- 
ploie dans  fes  formules  5,8,  37 , 40 , 43 , 
*1$ , 171,111,  141  & 379. 

84.  Alkekenge.  Les  bayes  d’alkekenge 
font  diun&mies  : on  fe  fert  du  fuc  de  fes 
bayes  , à læWofe  d’une  once  , dans  la  jaur 
nifte.  Les  formules  115  & 1 2 1 de  cette 
Pharmacopée  font  ufage  de  l’alkekenge. 

S 5.  Amandes  douces.  On  en  tire  une 
huile  fort  en  ufage  dans  la  Médecine  : les 
Itnandes  entrent  dans  toutes  les  cm  allions. 
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Notre  Pharmacopée  s’en  fçrt  dans  fes  for- 
mules 107,  109,  110,  111  , ni,  113  , 

118,  na,  113 , J 2 5 , 117  » 131  > 

179,  1 8 1 , 188,  124,  135  , 148  , 286  , 

*99>  3°7 » 309  & 3*3’ 

86.  Androfiemum  , ou  toute-fainc.  C’eft 
une  efpece  de  millepertuis  ; fes  fleurs  8c 
fes  femences  font  déterfives , apéritives  , 
deflïcatives  , vulnéraires  , réfolutives  , ver- 
mifuges ; propres  pour  la  pierre,  la  brûlure 
& la  dureté  des  mamtnelles  ; pour  cicatri- 
fer  les  plaies  & ulcérés  , & pour  la  gourre 
fciatique  : fa  femence  prife  à la  dofe  de 
deux  gros  , poulTe  par  les  felles  les  humeurs 
bilieufes.  La  toute-faine  entre  dans  les  ioz 
8c  141  formules  de  cette  Pharmacopée. 

87,  Ancholic.  Cette  plante  eft  apcritive 
& emmenagogue  ; elle  excite  les  urines*  8c 
les  fueurs  : on  prétend  qu’elle  eft  antifcor- 
butique.  On  prefcrit  fa  femence  dans  la 
jauni  (Te  j donnée  eu  émulfion  ou  en  poudre 
à la  dofe  d’un  demi-gros  de  3 heures  en 
3 heures  , elle  fait  paroître  & prefter  les 
boutons  de  la  petite  vérole  : fa  racine  mife 
en  poudre  à la  dofe  d’un  gros  , &c  délayée 
dans  dn  vin  blanc  , appaife  la  colique  né- 
phrétique. Voyc % , fur  cette  plante  , les 
formules  28  , 1 1 5 & 1 24. 

8 S.  Anemone.  Cette  plante  eft  incifive  , 
>pérjtive , dérerfiye  , vulnéraire  8c  delîica- 
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carive  j elle  contient  un  fel  âcre  qui  la  rend 
très-cauftique  & fort  dangereufe  prife  inté1- 
rietirement  : on  l’emploie  plus  communé- 
ment comme  fternutatoire.  On  fait  avec 
fa  racine  un  Uniment  très- van  ré  contre  la 
gale  & la  gratelle.  Elle  entre  dans  k for- 
mule 1x5  de  cette  Pharmacopée. 

#9.  Anet.  Ses  feuilles  font  réfolutives  \ 
la  femence  augmente  le  lait  , appaifo  le 
vomiffement  & le  hoquet.  Notre  Pharma- 
copée emploie  l’anet  dans  fa  1 4 formule. 

90.  Angélique.  Cette  plante  eft  ftoma- 
chale  &:  cordiale  : on  confit  fa  tige.  Elle 
fait  partie  des  166  ,3  n 341  formules 
de  cette  Pharmacopée. 

y 1.  , Argentine.  La  graine  d’argentine 
broyée  & infufée  dans  du  vin  blanc  , eft 
foùvent  preferire  dans  la  rétention  d’urine  3 
fa  feuille  eft  vulnéraire  & aftringente  3 elle 
guérit  &:  confolide  les  plaies  & les  ulcérés  ï 
on  prétend  que  fon  eau  diftillée  efface  les 
taches  du  vifage.  Notre  Pharmacopée  l’em- 
ploie dans  les  317  & 370  formules. 

91.  Arijloloche.  On  regarde  cette  plante 
comme  vulnéraire  , aftringente  , emmena- 
gogue , utérine  & hépatique  3 elle  eft  bonne 
dans  les  obftruéfions  3 elle  atténue  les  hu- 
meurs épaiffes  : on  la  recommande  dans  la 
paflion  hyftérique.  Notre  Pharmacopée  l’em- 
ploie dans  la  15  , 16  *-146  , 175  > 11 1 > 
161  , 341  8c  345  de  fes  formules. 
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93,  Armoife.  Cette  plante  eft  utérine  , 
jmtihiftériqne  & antirpafmocliqiie.  On  la 
confeille  pour  faire  fortir  l'arriere-faix  8c 
l’enfant  mort.  Plufieurs  prétendent  que  cette 
plante  délafle  ; prile  en  infufîon  , elle  eft 
un  excellent  vermifuge  3 elle  eft  aufti  en 
ufage  dans  les  demi-bains  & les  lave-pieds: 
on  la  mêle  pour  lors  avec  autant  de  mer- 
curiale. file  fait  partie  des  formules  iz, 
46,  116  , 301,513,  5 14  & 540  de  cette 
Pharmacopée, 

. 94.  Arràe-bczuf  j anonis.  La  racine  d’ar- 
rête-bœuf eft  diurétique  8c  emmenarogue  5 
pn  la  mer  au  nombre  des  cinq  racines  apc- 
ritives  3 plie  eft  benne  contre  les  obftruc-1 
tions  du  foie  : on  s’en  ferr  en  gargarifmes 
pour  les  maladies  de  la  bombe  &:  des  gen- 
cives. Voyc ^ les  formules  8 , 9 , 43  , 1 5 8 & 
379  de  cette  Pharmacopée. 

9$.  Afpcrgc.  Sa  racine  eft  diurétique  8c 
mife  au  nombre  des  cinq  racines  apériti- 
yes.  On  l’emploie  dans  les  formules  5 , S , 
11,  38  , 40  8c  43  de  cette  Pharmacopée. 

9<î.  AfphodeU . Sa  rac.ine eft  incifîve , apé- 
ritivé’,  deterfive,  vulnéraire  & réfolurivej 
elle  excite  les  urines  & les  mois  aux  fem- 
jnes  3 elle  réflfte  au  venin  , & eft  propre 
pour  appaifer  ks  douleurs  de  côté  , pour  là 
tpux  8c  les  inflammations  : on  l’emploiç  en 
décQçciop  contre  Jes  dartres  8c  feux  volages 
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intérieurement  ou  extérieurement.  On  la 
prefcrit  en  poudre  depuis  un  demi-gros  juf- 
qu’à  trois.  Elle  fait  partie  de  la  3-45  for-* 
mule. 

97.  Aulne.  L’écorce  & les  feuilles  de  , 
l’aulne  font  aftringentes , vulnéraires  & ré- 
folutives  y on  emploie  leur  décoction  pour 
les  cataplafmes.  Voye\  la  formule  101. 

98.  Aulnée , enula  campana.  On  prétend 
depuis  peu  que  la  racine  de  cette  plante  eft 
un  bon  remedî  contre  les  vapeurs  ; on  lui 
attribue  , avec  raifon  , une  vertu  becchi- 
que  & ftomachique  : on  l’emploie  à l’extc-< 
rieur. pour  la  gale,  & intérieurement , tou- 
jours avec  fuccès  , dans  la  pefte  8c  les  ma- 
ladies côntagieufes.  Notre  Pharmacopée  en 

, fait  ufage  dans  'e;  formules  3 , 255,157, 
3<>5>  3 & 381» 

99.  Auront.  On  lui  attribue  une  vertu 
carminative  8c  ftomachique  j on  en  fait 
ufage  dans  les  fomentations  aromatiques  8c 
réfolutives.  Notre  Pharmacopée  1 emploi© 
dans  fa  196  formule. 

100.  Balaujîcs  , grenadier.  Ses  fleurs , l’é- 
corce de  fon  fruit , fon  fuc  8c  fes  pépins 
s’emploient  avec  fuccès  dans  les  cours  de 
ventre  ,1a  dyflenterie  8c  les  pertes  de  fang. 
Notre  Pharmacopée  en  ufe  dans  fes  208  & 
369  formules. 

101.  Bardant.  La  racine  de  cette  plante 

'•  \ 
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eft  fudorifîque  , cordiale , becchique , âpé 
ritive  , déterfive  & vulnéraire  3 on  s’en  fert 
pour  tifane  dails  les  fièvres  malignes  & la 
petite  vérole.  Ses  feuilles  font  réfolutives  & 
vulnéraires  : appliquées  fur  les  cancers , elles 
en  adoucirent  la  douleur  & mondiiîenc  les 
ulcérés.  Un  moderne  prétend  , avec  Ba- 
glivi , que  cette  plante  eft  très-bonne  dans 
les  maladies  vénériennes.  Notre  Pharma- 
copée l’emploie  dans  les  formules  66 , 1 18  , 
127  , 257  , 361  , 365  & 382. 

102.  Beccabunga  s ou  mouron  d'eau  j ou 
beccabongue.  Cette  plante  eft  très-eftimée 
contre  le  fcorbut  : on  prétend  qu’elle  eft 
vulnéraire  & déterfive.  Le  cataplafme  fait 
avec  le  beccabunga  appaife  les  douleurs  des 
bémorrhoïdes , & fouvent  les  guérit.  Notre 
Pharmacopée  le  prefcrit  dans  fes. formules 
xo  &:  41. 

103 . Benokte.  La  benoitte  éft  aftringente 
& tonique  j elle  eft  très-bonne  dans  les  flu- 
xions , la  dyfle/iterie  , les  hémorragies  & 
pertes  de  fang  : on  l’emploie  aufli  dans  la 
rougeole  & la  petite  vérole.  Notre  Pharma- 
copée l’a  fait  entrer  dans  fa  10  formule. 

104.  Bétoine.  On  donne  pour  fternuta- 
toire  fes  feuilles  en  poudre  : elles  font  très- 
bien  indiquées  dans  les  maladies  de  la  tête 
&C  les  affeélions  foporeufes.  Si  on  les  prend 
intérieurement  , elles  font  céphaliques  , 
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hépatiques , fpleniques , antiarthritiqites  1k 
vulnéraires.  Notre  Pharmacopée  domeftique 
en  fait  ufage  dans  les  formules  88  , 135  * 
136,  1^7 , 188  & 540. 

105.  Bijlorte.  La  racirie  de  cette  plante 
s’emploie  dans  les  tifanes  aftringerites}  fes 
feuilles  font  aulîî  aftringerites  & vulnérai- 
res. Elle  fait  partie  des  formules  59  , 144  j 
2.8S  , 368  , 369  de  37  j. 

106.  Bled. , froment.  Son  grain  eft  fari-* 
lieux,  fans  odeur,  mucilagineux  3 le  fort 
qu’on  en  tire  eft  un  peu  laxatif,  déterfif  de 
adouci  (Tant.  Sa  farine  eft  émolliente , adou- 
cififante,  réfolutive  ; elle  s’emploie  en  ca- 
taplafme  , le  fon  eii  décoétion  & lavements 
Son  plus  grand  ufage  eft  de  fournir  la  prin- 
cipale nourriture  de  l’homme  , & l’une  des 
plus  faines  3 fa  farine  donne  le  meilleur 
pain  : on  en  fait  aufti  de  la  bouillie.  M. 
Rouelle  a fait  obferver  que  pour  rendre 
cette  nourriture  falutaire  aux  enfans  , il 
convenoit  d’y  employer  1$  rriolt  du  fro- 
ment, tel  qu’il  entre  dans  la  composition 
de  la  bierre , c’eft-à-dire  , le  grain  germé , 
parce  qu’il  â fubi  une  fermentation  équiva- 
lente à celle  qu’éprouve  la  pâte  dont  on 
fait  le  pain  : on  peut  y fuppléer  en  faifant 
rôtir  la  farine  au  four.  Notre  Pharmacopée 
fait  ufage  du  fon  & de  la  farine*  Voye\  for- 
mules 70  de  108. 
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Binet , ou  barbeau.  Il  eft  d'ufagedans 
les  collytes  j on  en  fait  une  eau  qu’on  nomme 
cajfe  lunette  : il  fe  prend  aufli  intérieure- 
ment en  infufion  avec  l’euphraife  } pour 
diffiper  les  nuages  de  la  vue.  Notre  Phar- 
macopée l’emploie  dans  fa  109  formule. 

108.  Bonhenri.  On  prétend  qu’il  appaife 
les  douleurs  de  la  goutte  : on  lui  attribue 
une  vertu  déterfive  , vulnéraire  , confon- 
dante 8c  anodine.  Dodonée  rapporte  de 
grands  effets  de  cette  plante  pour  les  plaies 
& les  ulcérés.  Voye-{  la  formule  61. 

109.  Bouillon  blanc.  On  l’emploie  dans 
les  décodions  adouciffantes  ; on  en  fait 
ufage  aufli  intérieurement  en  tifane.  Ses 
feuilles  prifes  en  guife  de  thé  par  infufion, 
font  un  très-bon  becchique.  Sa  femence  pi- 
lée &c  délayée  dans  une  liqueur  appropriée , 
eft  un  bon  fudorifique.  L’eau  diftillée  des 
Heurs  de  bouillon  blanc  eft  bonne  pour  la 
brûlure.  Notre  Pharmacopée  l'emploie  dans 
fa  formule  1 57. 

1 10.  Bourrache.  Cette  plante  a de  gran- 
des propriétés  ; elle  rencf  le  fang  fluide  , 
le^e  les  obftru&ions , rétablit  les  fécretions , 
facilite  l’expedoration  , provoque  la  fueur 
Sc  fait  uriner.  Elle  eft  d’ufage  dans  les  pleu- 
réfîes  , inflammations  , mélancholie  , va- 
peurs hyftériques  & palpitations  : il  n’y  a 
aucun  bouillon  rafraîchiffant  où  on  ne  la 
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fafle  entrer.  Notre  Pharmacopée  domeftiqttd 

s’en  fert  dans  fa  formule  zoz. 

1 1 i.Bourfe  à Pajieur,  ou  tabouret.  Cette 
plante  eft  très-aftringente  j elle  convient 
par  cette  xaifon  dans  les  pertes  & hémor- 
ragies : on  la  preferit  en  tifane  ou  en  infu- 
lion.  Voyt ç les  formules  59,  103  , * 

317,  369  & 370  de  cette  Pharmacopée. 

1 i 1.  Branche  urfine.  Toute  cette  plante 
eft  remplie  d’un  fuc  gluant  & mucilagi-. 
neux  \ elle  a un  goût  fade  8c  vifqueux  j elle 
eft  émolliente.  On  fe  fert  de  fes  feuilles  en 
décoétion  , lavemens  ou  fomentations.  No- 
tre Pharmacopée  l’emploie  dans  fes  formu- 
les 5 z & Z09. 

11 3.  Brunelle.  Cette  plante  eft  vulné- 
raire 8c  afttingente  3 elle  eft  très-bien  indi- 
quée dans  les  pertes  &c  la  dyftenterie  î on 
en  fait  ufage  dans  les  lavemens  aftringens 
8c  dans  les  gargarifmes  Contre  les  aphtes  8c 
ulcérés  de  la  bouche.  Un  fameux  Botanifte 
de  nos  jours  la  place  parmi  les  anrifeepti- 
ques  8c  les  meilleurs  vulnéraires  internes  : 
elle  raffermit  aufti  les  dents  devenues  vacil- 
lantes par- la  falivation  mercurielle.  Voye\ 
formule  103. 

1 1 4.  Bryone.  Cette  plante  * lotfqu’elle  efl: 
fraîche  , eft  vomitive  ; on  ne  fait  ufage  que 
de  fa  racine  : elle  convient  dans  l’hydropifîe» 
la  palhou  hyftérique , l’afthme  8c  l’épilepfie  ; 

extérieurement 
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extérieurement  elle  eft  an  bon  réfolutif.  On 
remploie  dans  lafciatique  & les  écrouelles. 
JElle  entre  dans  les  formules  30  , , 138, 

i£o  & 3 16. 

1 1 5.  Buglc.  Cette  plante  eft  vulnéraire 
8c  aftringente  ; elle  eft  très  bien  indiquée 
dans  les  crachemens  de  fang  &c  la  dyflente- 
rie  ; elle  eft  aufli  antifceptique  , réfifte  à 
la  gangrené  : on  recommande  fa  décodion 
comme  un  bon  fpécifïque  dans  les  maux 
de  gorge  ulcérés  8c  gangreneux , qui  fup- 
purent  après  des  fquinancies  rebelles.  Notre 
Pharmacopée  l’emploie  dans  les  formules 
103  , 106  8c  368. 

i 1 6.  Buglofc.  Memes  vertus  que  la  bour- 
rache. Voyc\  les  formules  36,  37  , 370  8c 

377- 

1 1 7.  Buis.  Son  bois  entre  dans  les  dé- 
codions fudorifiques  8c  antiyulnéraires}  on 
fe  ferc  de  la  décodion  de  les  feuilles  pour 
gargarifme  contre  les  fluxions  & douleurs 
des  dents.  On  tire  de  cette  plante  une  huile 
qu’on  dit  excellente  pour  les  dartres.  Notre 
Pharmacopée  fait  ufage  du  buis  dans  fes 
formules  90,  1 69  8c  322. 

118.  Cabaret , a\arum.  C’eft  un  puiflant 
vomitif  pris  en  infufion , 8c  pulvérifé  c’eft 
un  excellent  fternutatoire  , 8c  un  grand  cé- 
phalique qui  fait  pafler  les  douleurs  de  tête 
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les  plus  opiniâtres.  Ï1  entre  dans  lès  formu- 
les 1 59  » 3 M & $ *9- 

119.  Caillelait.  Cette  plante  eft  propre 
contre  les  hémorragies  \ elle  appaife  les 
inflammations  & guérit  les  brûlures.  On 
prétend  qu’elle  convient  contre  la  gale  fa- 
rineufe , les  vapeurs  & l’épilepfie.  Elle  en- 
tre dans  la  formule  350. 

no.  Calamus  aromatique  > ou  rofeau  odo- 
rant & aromatique.  On  mâche  fa  racine 
dans  le  mal  des  dents  : c'eft  un  remede  to- 
nique & cordial.  Il  fait  partie  de  la  formule 
168. 

1 z 1 . Calcitrappe  , chauffetrappe.  On  re- 
commande l’écorce  de  fa  racine  dans  la 
néphrétique.  Cette  plante  eft  , ainfi  que 
tous  les  chardons , apéritive  , diurétique  & 
vulnéraire.  Notre  Pharmacopée  l’emploie 
dans  fes  formulas  9,73,  15  <T,  158,  334 
& 346. 

in.  Camomille.  On  fe  fert  de  la  camo- 
mille pour  les  fomentations  & cataplafmes 
cmolliens  , réfolutifs  & adouciflans.  La 
poudre  des  fleurs  de  camomille  eft  bonne 
contre  les  fièvres  intermittentes.  M.  Eloy  , 
Médecin  de  Mons  , en  fait  grand  ufage. 
Notre  Pharmacopée  s’en  fert  dans  fes  for- 
mules 13,  jz  , 6\  , 7 6 t 138,  141  ÔC 
*09. 
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113.  Camphorata  de  Montpellier , cam- 
phrée. L’herbe  & les  fleurs  ont  une  odeur 
de  camphre  , 5c  font  âcres  ; elles  font  ex- 
pectorantes , incifives  , antiafthmatiques , 
emménagogues , fudorifiques  & apéritives  : 
quelques  Auteurs  regardent  âuflî  cette  plante 
comme  vulnéraire.  On  s’en  fert  dans  la  for- 
mule 3e  de  cette  Pharmacopée  domeftique. 

1 14.  Capillaire.  Cette  plante  eft  un  bon 
becchique  : on  en  confeille  l’infufion  dans 
les  maladies  de  poitrine.  Elle  entre  dans  les 
formules  3 , 5 , 6 , 43  , 111,123,118, 

*5  io7>  354,  3^5  > 37i  & 379* 

125.  Carvi.  La  femence  de  cette  plante  , 

<jui  eft  la  feule  en  ufage  , eft  carminative  , 
ftomachique  & diurétique.  Elle  entre  dans 
la  45e  formule  de  cette  Pharmacopée. 

116.  Ccntinode.  Elle  eft  afttingente  8c 
très-propre  dans  les  diarrhées , le  vomifle- 
ment  & la  dylfenterie.  Voyc-{  les  formules 
io8  , 296,  3 69  &c  370  de  cette  Pharma- 
copée. 

127.  Cerfeuil.  C’eft  une  plante  vulné- 
raire , déterfive  & apéritive  ; fon  jus  pris  à * 
trois  ou  quatre  onces  dans  du  bouillon  de 
veau  x eft  très-propre  dans  la  jaunifle  , les 
pâles  couleurs  & l’enflure.  Notre  Pharma- 
copée en  fait  ufage  dans  fes  formules  S , 
49 , 61  & 170. 

128,  Çerifes.  On  leur  attribue  une  vertu 

* L i j 
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cordiale  , ftomachique  & apéritive  j elles 
font  très-bonnes  pour  rafraîchir  , tenir  le 
ventre  libre  & diminuer  l’âcreté  des  hu- 
meurs : leurs  noyaux  font  diurétiques.  V oye% 
formule  1 19. 

129.  Cetcrach.  II  eftpe&oral,  frechique  , 

apéritif  ôç  très- bien  indiqué  dans  la  toux 
invétérée , les  maladies  de  la  rate  , des  rains 
&*de  la  veflie.  Voye £ les  formules  12,  38, 
44,  92  , 171  & 354.  ^ 

130.  Chardon  bénie.  L’eau  diftillée  du 
chardon  bénit  eft  un  excellent  fudorifique  \ 
elle  fert  de  bafe  à toutes  les  potions  fudo- 
rifiques  & cordiales  : on  prérend  que  le'  jus 
de  cette  plante  eft  un  bon  fébrifuge.  Notre 
Pharmacopée  en  fait  ufage  dans  fes.formu- 
les  90 , 95  , 125  , 189  , 198  , 20 6,  215  , 

*93  > *94  > *95  •>  30*5  3*1  > 31*.»  3*5  » 
318,  319  & 3 36.  . ' ' 

131.  Chardon  roland  , ou  eryngium.  Sa 
•racine  eft  diurétique  &c  apéritive  j fa  fe- 
mence  s’ordonnent  dans  les  émullions  j l’eau 
diftillée  des  feuilles  naiftantes  de  cette  plan* 
.te  eft. fébrifuge.  V.  formules  5 & 379. 

132.  Chélidoine , éclaire.  Cette  plante  eft 

indiquée  dans  la  jaunifle  , la  cachexie , l’hy- 
dropifie  & les  obftruétions  : on  lui  attribue 
une  vertu  febtifuge.  Elle  fait  parrie  des 
formules  4,  72,  77,  85  & 115  de  cette 
Pharmacopée.  . ■ 

* « 
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13$.  Chichore'e.  On  emploie  les  îacines 
& les  feuilles  de  cette  plante  dans  les  bouil- 
lons , les  apozémes  & les  tifanes  rafraî- 
chilfantes.  Elles  entrent  dans  les  formules  3, 

8 > 37»  3 8 > 4°  » 19l  » 197» 

236  , 241  , 145  ,144  , 170,  289,  jqj  , 

31 2,  344 & J74*  ■ * . 

134.  Chou.  Cette  plante  eft  bechiqne  ; 
fes  feuilles  cuites  dans  du  vin  blanc , appli- 
quées fur  les  tumeurs  de  la  goutte  , font 
excellentes  pour  ramollir  & adoucir  la  dou- 
leur & l’inflammation.  Notre  Pharmacopée 
en  fait  ufage  dans  les  formules  79  , 146  & 

«75- 

135.  Chiendent 3 Gramen.  La  racine  de 
cette  plante  eft  un  léger  apéritif  3 il  n’y  a 
prefque  aucune  tifane  où  elle  n’entre.  Notre 
Pharmacopée  l’emploie  dans  fes  formules  9, 
99  , 13  o , 158, 200 , 3 06 , 3 07,  3 08  & 3<jj. 

136.  Citron.  Toutes  les  parties  du  citron- 
nier , excepté  les  racines  , font  roborantes  , 
vermifuges , emmenagogues,  céphaliques, 
anti-fpafmodiques,  ftomachiques,  cordiales 
& anti-feptiques.  On  emploie  le  citron  dan« 
les  formules  90 , 169  & 268  de  cette  Phar- 
macopée. 

1 3 7.  Cochlearia , herbe  aux  cueillers.  C’eft 
un  excellent  anti-fcorbutique  : on  emploie 
toute  la  plante  en  infuhon  ou  en  décoction. 

Liij 
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Notre  Pharmacopée  en  fait  ufage  dans  fes 
formules  io  & 41. 

, .138.  Coing.  Ce  fruit  eft  aftringent  : on 
fe  fert  de  fa  femence  pour  guérir  les  brû- 
lures. Notre  Pharmacopée  l’emploie  dans 
fes  formules  49 , 76,  80 , 100,  104 , zz8 , 
Z30  , z68  , Z91  , zçz  & 3 17. 

' 139.  Concombre  fauvage.  Toutes  les  par- 

ties de  la  plante  font  purgatives  ; les  raci- 
nes plus  que  les  feuilles  , moins  que  les 
fruits.  Cette  plante  eft  encore  hydragogue , 
& un  puiflant  emménagogue  : fon  fuc  épaiflî 
fe  nomme  elater'tum.  Notre  Pharmacopée 
s’en  fert  dans  fes  formules  107  , zz6  & 
Z40. 

140.  Coquelicot.  Cette  plante  eft  bechi- 
que  ; on  ordonne  fes  fleurs  en  infufion. 
Notre  Pharmacopée  l’emploie  dans  fes  for- 
mules 1Z4  , 1Z5  , 368  & $76. 

141.  Courge , Calebajfe.  Sa  femence  entre 
dans  les  émulfions , & fait  partie  des  qua- 
tre femences  froides.  Notre  Pharmacopée 
l’emploie  dans  fa  formule  1 1 o. 

• 14Z  .Crêjfon  de  fontaine.  On  fait  avec  cette 
.herbe  des  bouillons  rafraîchiflans  ; c’eft  aufli 
un  anti-feorbu tique  : on  lui  attribue  une 
vertu  apéritive.  Elle  entre  dans  les  formules 
■ 41 , 5 1 , 97  & 1 17  de  cette  Pharmacopée. 

143.  Cufcute.  Elle  eft  apéritive  , déter- 
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ïive  & propre  à purifier  le  fang  : on  la  pref- 
crit  dans  les  maladies  du  foie,  de  la  rare, 
la  gale  , les  rhumatifmes  & la  goutte.  Elle 
fait  partie  de  la  formule  154. 

1 44.  Cyclamen , pain  de  pourceau.  La  ra- 
cine fraîche  de  cette  plante  eft  mucilagi- 
neufe  , caûftique , âcre  \ elle  eft  encore  ré- 
folutive  j errhine  , vermifuge  , fortement 
purgative  & apéritive.  Elle  entre  dans  la 
formule  18 1 de  cette  Pharmacopée. 

145.  Dent-de-lion  , piffenlit.  Sa  racine 

prife  en  tifane  tempere  l’ardeur  des  urines  : • 

les  feuilles  font  aufli  rafraîchiflantes  , & pu- 
rifient la  mafte  du  fang.  Voyc{  formules  5 , 

7 & an. 

146.  Dompte^maïn-  Sa- racine  éft  alexir 

rere  , fudorifique  , apéritive  & hyftérique  ; 
fes  feuilles  font  réfolutives.  Notre  Pharma- 
copée fait  ufage  de  cette  plante  dans  fes 
formules  198  &:  293.  , 

147.  Endive  , plante  potagère.  Elle  eft 
rafraîchiffante  : on  la  fait  entrer  dans  les 
boiftons.  Voye\  les  formules  42  & 299* 

j 48.  Epinevinette.  Son  fruit  èft  aigrelet  ; 
on  le  confit  & on  le  donne  aux  malades 
pour  les  rafraîchir.  V.  Formules  195,252 
357- 

149.  Epurge.  Sa  femeftee  eft  purgative 
& même  vomitive  325  grains  purgent  vio*-, 
lemment  la  perfonne  la  plus  robufte  : fon, 

L Ht. 
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correctif  eft  le  lait.  Elle  fait  partie  de  la 
formule  1 1 1. 

150.  Eupatoire.  On  lui  attribue  une 
Vertu  diurétique  & emtqénagogue  ; elle 
convient  dans  l’hydropifie  , la  jaunifle  Sc 
les  maladies  de  la  peau.  Notre  Pharmaco- 
pée s’en  fert  dans  fa  formule  1 7 1 . - 

151.  Euphraife , cajfe-lunette . Cette  plan- 
te eft  céphalique  &c  ophtalmique.  On  en 
fait  une  eau  diftillée , & elle  entre  dans  les 
formules  81  & 8i  de  cette  Pharmacopée. 

151.  Fenouil.  On  attribue  à cette  plante 
une  vertu  ophtalmique  : on  prefcrit  fôn  eau 
diftillée  pour  les  inflammations  des  yeux. 
Notre  Pharmacopée  l’emploie  dans  les  for- 
mules 5 , 11 , 74^  75 , 77, 8o}  j 188, 
209 , 118  , 17?  & 310. 

153.  Feves.  Les  gouffes  font  très-honnes 
prifes  en  infufion  pour  la  néphrétique  3 la 
faHne  eft  réfolutive.  Voyr{  les  formules  6$ 
& 64. 

1 54.  Figues.  Elles  font  becchiques  prifes 
intérieurement , réfolutives  & émollientes 
appliquées  extérieurement.  Formules  -96  , 
150  , 3 , 3 66  & 380. 

155.  Fougere  jnâle.  Sa  racine  eft  un  ex- 
cellent vermifuge  : on  fait  avec  cette  ra- 
cine une  préparation  très-bonne  pour  faire 
périr  le  vers  foli taire.  Notre  Pharmacopée 
s’en  fert  dans  la  formule  337 , 
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T5<j.  Fraijier.  Sa  racine  eft  rafraîchiflan- 
re  j on  la  prefcrit  dans  les  tifanes.  V . les 
formules  4* , 75  Sc  374. 

157.  Frangula , ou  aulne  noir.  Son  écorce 
moyenne  eft  vomitive  lorfqu’elle  eft  fraî- 
che , & purgative  lorfqu’elle  eft  feche  : les 
gens  de  campagne  s’en  fervent  dans  les 
fièvres  intermittentes.  V.  Formules  148 
ÔC  14  6. 

158.  Frefne.  Le  frefne  eft  aftringent  ; on 
peut  l’employer  dans  les  hémorragies.  11 
fait  partie  des  formules  91,  181  & 318. 

1 5 9.  Fumeterre.  Son  fuc  eft  ftomachique , 
apéritif  & diurétique } il  eft  bien  indiqué 
dans  le  feorbut  , la  gale  & autres  mala- 
dies de  la  peau.  V.  les  formules  198  , 159 
&c  170. 

.160.  Garance . Cette  plante  eft  apéritive 
& vulnéraire:  elle  eft  très- bien  indiquée-  - 
dans  les  obftruétions  , la  jauni  fie  & la  gra-, 
velle.  Notre  Pharmacopée  l’emploie  dans  fes 
formules  4 , 7 , 14,  4 J » 398  & 379. 

16  f.  Genejl.  Ses  feuilles  & fes  loin  mi  tés 
font  apéritives  & anti  feorbutiques.  On  rire 
des  cendres  de  cette  plante  ufl  fel  qu’on 
prefcrit  dans  du  vin  blanc  contre  la  leuco- 
phlegmatie  : on  attribue  à fes  grains  une 
vertu  purgative  & hydragogue.  V.  les  for- 
mules izo,  *45 , 339  , 368  Sc  369. 

» .* 
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161.  Genièvre.  On  fait  un  extrait  avec  la 
graine  de  genièvre  , qui  eft  un  très-bon  fto- 
inachique  : on  emploie  auffi  les  memes 
graines  en  infufion  pour  aider  la  digeftion. 
On  la  fait  entrer  dans  les  formules  9,35, 

90,  9*  > 94>  1 5 5 > 158  , > 2°7  » iSj 

& 344. 

163.  Gentiane..  Cette  plante  eft  un  trcs- 
bon  amer  : on  l’emploie  contre  les  fièvres 
intermittentes  j on  donne  fon  infufion  dans 
les  pâles  couleurs , & pour  fortifier  le  cœur  ; 
on  s’en  fert  auffi  en  mafticatoire.  Voye^  les 
formules  146, 159  & 177  de  cette  Pharma- 
copée. 

1 64.  Germandre'e , Camedris  y petit  chêne. 

On  emploie  fon  infufion  , coupée  avec  du 
lait,  contre  la  goutte.  On  s’en  fert  auffi  con- 
tre les  fièvres  intermittentes.  V.  les  formu- 
les 95  & 143.  • 

165.  Grande  Chélidoine.  Elle  a les  mêmes 
qualités  que  la  chélidoine  o/dinaire*  Notre 
Pharmacopée  l’emploie  dans  fes  formules 
a iC  & 298. 

166.  Grande  Coufoude.  Cette  plante  eft 
aftringente  ; on  l’emploie  dans  les  hémorra- 
gies , les  pertes  & les  flux.  Notre  Pharma- 
copée en  fait  ufagc  dans  fes  formules  106  y 
137,  108 ,264,  355 , 362, 370  & 371. 

167.  Grande  Joubarbe.  Cette  plante  eft 
rafraîchiflante  & aftringente , propre  pour 
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adoucir  les  inflammations  & les  douleurs 
des  hémorrhoïdes.  Elle  entre  dans  les  for- 
mules^ & 1 50. 

168.  Grande  Valériane.  Cette  plante  eft 
anti-épileptique  , céphalique  , emménago- 
gue  & fudorifique.  Elle  entre  dans  les  for- 
mules 90  & 169  de  cette  Pharmacopée.  . • 

1 69.  Gratiole.  Plante  purgative  ] on  ne 
l’emploie  qu’avec  des  correctifs  : c’eft  la 
médecine  des  gens  de  campagne.  Elle  eft 
d’ufage  dans  la  formule  138. 

170.  Gratteron.  Il  eft  inciftf  , diurétique 
& fudorifique  \ il  leve  les  obftruCtions  , & 
eft  très-bien  indiqué  dans  les  hydropiftes.  11 
s’emploie  dans  la  formule  54. 

17 1.  Grofeilles.  Le  fuc  de  grofeilles  eft 
un  des  meilleurs  gargarifmes  pour  les  maux 
de  gorge.  On  les  emploie  dans  la  formule 
201. 

172.  Guimauvt , Althœa.  La  guimauve 
eft  mucilagineufe , & par  conféquent  émol- 
liente , relâchante , difcuflîve  *,  elle  appaife 
les  inflammations  qui  préviennent  de  pi- 
qnures  d’abeilles  & d’autres  infeCtss  ; on 
la  recommande  dans  les  affeCtiorrs  de  poi- 
trine. Elle  entre  dans  les  formules  6,13, 

51,55,68,94,  137,186,363,364, 

375  >*:77&  378- 

17  jÊÈGui  de  chêne.  C’eft  , fuivant  plu- 
sieurs Auteurs  , un  excellent  anti-épilepti- 
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que.  Voye\  formules  90  , 169  & 27 G. 

1 74.  Herbe  à Robert , ou  bec  de  grue.  Cette 
plante  efl:  aftringente  & vulnéraire  ; elle 
s’emploie  avec  fuccès  dans  les  cours  de  ven- 
tre & la  dyllenterie  : on  l’emploie  aulfi 
utilement  pour  les  maux  de  gorge  , appli- 
quée extérieurement  , après  l’avoir  pilée 
avec  du  bon  vinaigre.  Elle  entre  dans  la 
formule  174  de  cette  Pharmacopée. 

175.  Herbe  aux  perles  , ou  gremil.  Ses  fe- 
mences  font  diurétiques  & anodines ; elles 
font  très-bonnes  pour  débarralfer  les  hu- 
meurs gluantes  , & pour  faciliter  la  fortic 
des  graviers.  Voye % formule  174. 

1 76.  Herbe  aux  puces.  On  donne  le  mu- 
cilage de  fa  femence  en  lavement  pour  la 
dyllenterie  : ce  mucilage  convient  aulli  dans 
les  hémorrhoïdes  internes.  Notre  Pharma- 
copée s’en ferr  dans  fes  formules  8 & 68. 

177.  Hellebore  blanc.  Cette  plante  efi:  un 
puitfanr  purgatif;  on  en  tife  comme  fternu- 
tatoire  dans  l’apoplexie  : on  s’en  fert  dans 
les  formules  16 1*,  165,  178  & 3*5. 

178.  Hellebore  noir.  La  décodtion  de  fa 
racine  nettoie  la  vermine  des  enfans  ; on 
l’emploie  auflî  extérieurement  pour  la  gale, 
les  dartres  & les  maladies  de  la  peau.  Elle 
entre  dans  la  formule  337. 

179.  Herniole  3 Turquette.  On  4»  pren- 
dre toute  la  pla«%e  en  infufion  pour  les  her- 
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nies  j on  l’applique  aufli  en-  cataplafme. 
Voyc ç les  formules  93  6c  331. 

180.  Hormin  , oruale.  Cette  plante  eft 
réfolutive  appliquée  extérieurement.  V.  les 
formules 80  éc  157. 

181.  Houblon.  Ses  jeunes  pouffes  font 
apéritives  6c  diurétiques  ; on  les  prefcrit 
cl^ns  les  maladies  du  foie , de  la  rate  6c  de 
la-  peau.  Notre  Pharmacopée  emploie  le 
houblon  dans  les  forfnules  10  6c  13  6. 

1 8 a.  Hyfope.  L’hyfope  eft  céphalique  ; 
une  chopine  de-  fon  infufion  tous  les  matins 
foulage  les  aftKmatiqües.  Cette  plante  en- 
tre dans  les  formules  10  , ioj  , 1 5 5 , *84  , 
365  , $66  , 367  & 38 1. 

183.  lllccebrfl  , ou  petite  joubarbe.  C’eft 
un  fpécifique  contre  le  cancer , le  charbon 
Sc  la  gangrené.  Nous  l'employons  dans  no- 
tre formule  174. 

184.  Impératoire.  La  racine  de  cette  plante 
eft  fudorifique  , carminative  , emménago- 
gue , cordiale céphalique  6c  ftomachique 
par  excellence.  Notre  Pharmacopée  l’em- 
ploie dans  fa  166e  formule. 

185.  Jujubes.  Les  fruits  font  nouriflans  , 
doux , agréables , quoiqu’un  peu  fades  ; ils 
font  expectorans  , adoucilfans , lSgefement 
diurétiques  : on  les  emploie  en  tifane  ou 
dans  les  apozémes  peétoraux.  Ils  entrent 
dans  les  formules  1 30  , 3 5 5 , 380  6c  384. 
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1 86.  Iris.  Sa  racine  eft  odorante  8c  pur- 
gative^ Elle  fait  partie  des  formules  25  , 

3 3 > 1 3^  > 139  > 139  & 3^7* 

187.  Jufquiame.  On  attribue  à cette  plante 
la  vertu  de  guérir  la  folie  ; mais  elle  eft 
dangereufe  : fon  ufage  extérieur  eft  de  cal- 
mer,amollir&  réfoudre.Notre  Pharmacopée 
l’emploie  dans  fes  formules  50,65  & 137.' 

188.  Kinorrhodon , grattecu.  On  fait  avec 
le  kinorrhodon  une  cônferve  qu’on  prefcrit 
dans  les  flux  de  ventre.  Voye\  les  formules 
264 , 168  , 169  & 275. 

189.  Laitue.  L’eau  de  laitue  fertde  bafe 
aux  juleps  rafraîchiftans  : on  emploie  fes 
feuilles  intérieurement  dans  les  bouillons 
& lavemens  rafraîchiftans.  On  fait  entrer 
cette  plante  dans  les  formules  14,37,42, 
116  , 141  , 152,  187  , 192,  193  , 218  , 
303  8c  304. 

190.  Laureole , ou  Garou  , ou  Sainbois . 
Ceft  un  puiftant  purgatif  par  haut  8c  par 
bas;  mais  l’ufage  intérieur  en  eft  dange- 
reux ; il  demande  des  correctifs.  Dans  le 
pays  d’Aunis  , on  l’emploie  extérieurement 
en  forme  de  cautere  potentiel  dans  tous  les 
cas  où  il  s’agit  de  détourner  les  humeurs. 
V.  formules  34  8c  247. 

- ï 91.  Laurier.  On  tire  du  laurier  une  huile 
excellente  pour  les  maladies  des  nerfs  _,  la 
paralyfie , les  convulfions , la  colique  & la 
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foiblefle  d’eftomach.  Nous  nous  fervons 
du  laurier  ou  de  fes  baies  dans  nos  formu- 
les 217 , 258  & 352. 

191.  Lentilles.  On  s’en  fert  comme  ali- 
ment ; elles  font  échauffantes  : leur  farine 
eft  réfolutive.  Elles  entrent  dans  les  formu- 
les 67  & 96. 

15  3.  Lierre.  Ses  feuilles  font  vulnéraires, 
on  fe  fert  de  leur  décoétion  dans  les  dou- 
leurs d’oreilles  & des  dents  : on  les  fait  aufli 
infufer  à froid  dans  l’eau-de-vie , pour  appli- 
quer fur  les  cors.  V.  la  formule  86. 

194.  Lierre  terrejlre.  On  fait  avec  cette 
plante  un  fyrop  anti-afthmatique  ; elle  eft 
becchique  , aftringente  , vulnéraire  & foi- 
blement  incifive.  Notre  Pharmacopée  s’eri 
fert  dans  fes  formules  186,  205,  231  & 
3S1. 

195 .limon.  Son  fuc  eft  un  excellent  ver- 
mifuge; on  fait  avec  le  limon  une  efpece 
de  liqueur  connue  fous  le  nom  de  limonade, 
qui  eft  très-bonne  dans  les  fièvres  malignes 
& putrides.  On  s’en  fert  dans  les  formules 
•iii  , 1 1 3 , 119,  187,  192,  197  , 20 6, 
30 6 & 308. 

196.  Lin.  Sa  femence  eft  émolliente  & 
adouciiïànte  ; on  s’en  fert  dans  les  tifanes  . 
pour  la  gravelle.  V.  les  formules  13,  50, 

51  > 53  » 94  » Ï41  > i87>  *9*  » >97  > 209* 
219 , 223  , 306,  308  , 375  & 382. 


» 
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197.  Lys.  Cette  plante  eft  anodine,' 
émolliente  , réfolutive  , rafraîchiflante  Sc 
déterfive.  Notre  Pharmacopée  l’emploie 
dans  fes  formules  13,  52,  68  , 94,  109, 
120,  128, 202,  233 , 299  & 382. 

* 198.  Marjolaine.  C’eft  une  plante  cépha- 

lique , peétorale  , ftomachale  , hyftérique 
& fternutatoire  : les  feuilles  & les  bouquets 
des  fleurs  forment  un  errhin  très  - vanté. 

V.  les  formules  88,133,  134,  135,147, 
157  & 163.  # 

1 99.  Marrube  blanc.  On  attribue  à cette 
plante  une  vertu  anti-afthmatique  3 il  eft 
auflï  emménagogue  & très-bon  dans  les 
obftruétions  du  foie.  F.  les  formules  284 , 
291  j 318,365,  3 66,  367,  381  & 384.^ 

200.  Matricaire.  La  matricaire  eft  emmé- 
nagogue , émolliente  & réfolutive  ; on 
l’emploie  dans  les  cataplafmes.  Notre  Phar- 
macopée en  fait  ufage  dans  les  formules  25 , 

46  , 216  & 301. 

201.  Mauve.  C’eft  un  becchique  adou- 
ciflant  3 on  prend  cette  plante  en  infufion  : 
on  s’en  fert  aufli  dans  les  lavemens  émoi-  „ 
liens.  On  en  fait  ufage  dans  les  formules  1 3, 

60 , 68  j 141 , 147  j 183  , 203 , 209  j 218  , 
221,223',  355  , 577,  380  & 3 82. 

202.  Mélïlot.  Le  mclilot  réfout , digéré, 
ramollit  & calme  les  douleurs  : on  s’en  fert 
dans  les  lavemens  , cataplafmes  , bains  & 

fomentations 

< » ] 

V.  . 
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fomentations  émollientes.  Cette  plante 
s’emploie  dans  les  formules  13,  51  j 76  , 
138,  141  & 209. 

103.  Melon.  Sa  femence  eft  une  des  qua- 
tre femences  froides.  On  l’emploie  dans 
les  formules  110&  1^4.  * 

204.  Mélijfe.  Cette  plante  eft  anti-hiftéri- 
que  & emménagoguc.  Elle  entre  dans  les 
formules  10,  132,  172,  188  & 321. 

205.  Menthe.  Elle  eft  aufli  emménago- 
- gue  & anti-hyftérique  : on  prefcrit  fon  eau 
diftil  lée  dans  les  potions  contre  les  vapeurs 
& le  hoquet.  Cette  plante  fait  partie  des 
formules  134J  19 1 3 208  & 340. 

20  6.  Mercuriale.  Elle  entre  dans  les  la- 
vemens  émolliens  & purgatifs  , & dans  la 
formule  221. 

107.  Meures.  Elles  fervent  de  bafe  aux 
‘ gargarifmes  qu’on  prefcrit  contre  la  fqui- 
nancie.  //byq[  formules  149  & 153. 

208.  Millepertuis  3 hypericum.  Il  eflhml- 
néraire,',  on  l’emploie  extérieurement  pour 
les  plaies  & ulcérés,  & intérieurement  pour 
le  crachement  de  fang  : il  eft  vermifuge  , 
diurétique  , emménagogue  & anti-hyftéri- 
que. Notre  Pharmacopée  l’emploie  dans  les 

. formules  9 , 3 1 ,94  , 102  , 103  , 106  , 
140,  142  , 143  , 146  , 151  , 158  , 175  , 
17^  * *77  , 11 1 , 3 10  , 340.** 

209.  Môrelle  j folanum.  Le  fuc  de  mo-> 
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relie  , ou  à fon  défaut  la  poudre  de  cette 
plante  , eft  un  errhin  fpécihque  contre  les 
polypes  du  nez.  Voye £ fotmules  149  8c 
17  6. 

z 10.  Mouron.  Uncataplafme  de  mouron 
bouillk  dans  l’urine  ,»eft  un  remede  trèsr 
bon  appliqué  fur  les  pieds  8c  les  mains  des 
gouteux  : ion  eau  diftillée  appaife  les  rran- 
chées  des  enfans , 8c  fait  revenir  les  réglés. 
V.  formule  3 10. 

z 1 1 . Muguet.  t ou  Lys  des  vallées.  Ses 
fleurs  font  céphaliques  8c  fterriutatoires  *,  on 
en  fait  ufage  dans  l’apoplexie  8c  la  paralyfie. 
Notre  Pharmacopée  les  emploie  dans  les 
formules  90  8c  169. 

ziz.  Nefflier.  Son  fruit  eft  aftringent  ; 
fes  femences  palTent  pour  être  diurétiques  : 
on  s’en  fert  avant  fa  maturité  dans'les  gar- 
garifmes  contre  les  inflammations  de  la 
gorge  , comme  tonique.  11  eijjtre  dans  la 
fornftle  35. 

z 1 3 . Nénuphar.  La  racine  de  nénuphar 
eft  rafraîchiftante  } on  s’en  fert  pour  les 
émulfions  : elle  eft  très-bien  indiquée  dans 
les  chaudepifles.  Elle  fait  partie  des  formu- 
les 109  , 1 10  , 114,  11 6 y 1 17  150,  190, 

aoi  , zoi  j Z03  , zzz,  160  j 175  , 3 Z5  , 

3^4  > 374»  375  > 377  & 378* 

Z14.  Nerprun.  C’eft  un  violent  purgatif: 
on  emploie  Ion  fyrop  dans  l’hydropifte  & 
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les  affections  apoplectiques.  V.  formules 

297-&3S5>. 

215.  Nicotiane  , tabac.  C’eft  un  grand 
vulnéraire.  Nous  faifons  faire  avec  cette 
plante  une  eau  diftiliée  , qui  eft  très-bonne 
contre  le  charbon  & la  gangrené.  Voye p la' 
formule  1 3 5. 

1 1 <j.  Nielle.  C’eft  un  fternutatoire.  Voy. 
formule  135. 

217.  Noifettier.  Les  chatons  ou  fleurs  de 
noifettier  font  aftringentes  & propres  dans 
les  cours  de  ventre  : on  rire  des  fruits  une 
huile  adouciflante  , anodine  & becchique. 
V.  formule  i 16. 

21  8.  Nombril  de  V énus.  Ses  feuilles  font 
rafraîchi  flan  tes , délayantes  & diurétiques; 
on  s’en  fert  contre  les  duretés  des  mam- 
melles.  V.  formule  1 5 2. 

* 219.  Oeillet.  C’eft  un  bon  cordial  &C 
céphalique.  Il  entre  dans  les  formules  198 
CC295. 

220.  Oignon.  L’oignon  eft  peCtoral  &c 
apéritif  ; lorfqu’il  eft  cuit,  il  eft  très- bon 
fur  les  brûlures  : on  lui  attribue  aufli  une 
Vertu  diaphonique  & propre  contre  la 
pelle.  11  entre  dans  les  formules  60,  145  * 
igo&35i. 

221.  Olivier.  Le  fruit  d’olivier,  avant 
d’être  leflivé , eft  ftomachique , âcre , échauf- 
fant ; après  la  leflîve , il  ccnferve  les  mêmes 

M ij 
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vertus  , mais  à un  moindre  degré;  , & de- 
vient indigefte  : l’huile  qu’on  en  tire  eft 
adoucifTante , émolliente,  laxative  : fes  feuil- 
les font  aftringentes.  Z7!,  formule  103. 

222.  Oranger.  Les  fleurs  d’oranger  font 
cordiales  , hyltériques  , céphaliques  ; fes 
feuilles  font  en  ufage  depuis  peu  pour  l’épi- 
leplîe  , & le  fruit  eft  un  bon  vermifuge. . 
Notre  Pharmacopée  l’emploie  dans  les  for- 
mules 10  , 93  , 274  j ,301  & 3 1 3. 

113.  Orchique.  Sa  racine  eft  vifqueufe  au 
goût , & d’une  odeur  forte:  elle  eft  aphro- 
disiaque , incratfante.  Elle  entre  dans  la  for- 
mule 24^. 

244.  Orge.  C’eft  un  becchique;  on  l’em- 
ploie dans  les  tifanes  peétorales  & les  gar- 
garifines.  Voye-{  les  formules  3,30,52, 
no,  11 6 , 122,150,  1 5 1 , 183  , 2i2, 

*4«  j 371  j 377  3So; 

225.  Origan.  Plante  céphalique.  On  l’em- 
ploie dans  les  formules  147,  163  & 184. 

21 6.  Orpin.  Cette  plante  a une  vertu 
réfolutive  , rafraîchiflante  , déterfive  ôc 
vulnéraire.  V.  formule  58. 

227.  Ortie.  11  y en  a de  deux  efpeces  ; 
l’ortie  grieche  , ôc  l’ortie  blanche  ; la  blan- 
che s’ordonne  dans  les  fleurs  blanches  des 
femmes;  la 'grieche  eft  fudorifique.  Notre 
Pharmacopée  emploie  l’ortie  dans  fes  for- 
mules 117,  1 3 1 > 3 2 5 & 3 60. 
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228.  O f cille.  Sa  racine  eft  rafraîchi  flan  te  ; " 
fes  feuilles  font  un  peu  anti-feorbutiques. 
Elle  entre  dans  les  formules  41 , 54  , 57  , 

141 , 195  , 199  > 108  , 141  , 303  & 374. 

1 19.  Ofmonde.  Cette  plante  eft  incifive  , 
vulnéraire  , aftririgente  : on  la  confeille 
dans  les  obftruétions  & la  colique  néphré- 
tique. Elle  fait  partie  de  la  formule  69.  . 

230.  Pariétaire.  Elle  eft  diurétique  , 
émolliente  3 on  la  confeille  dans  la  gravelle 
& la  pierre.  Notre  Pharmacopée  en  fait 
ufage  dans  les  formules  1 3 , fo , 68  , m, 
117,  119,  162,  209,218,  323,  324  8C 
346. 

231.  Pajferage.  On  lui  attribue  une  vertu 
apéritive  & diurétique  3 on  s’en  fert  pour 
effacer  les  cicatrices , les  taches  de  la  peau  , 

& guérir  les  dartres.  Formule  255. 

232.  Patience  par elle.  Sa  racine  eft  laxa* 
tive  & apéritive  3 on  s’en  ferr  dans  les  ti- 
fanes  qu’on  preferit  intérieurement  pour 
les  dartres  & gratelles.  Elle  entte  dans  les 
formules  141, 2x3,  225  & 25 4. 

233.  Pavot.  Cette  plante  eft  anodine  Sc 
afloupiflante.  Le  pavot  rouge  ou  coquelicot 
a une  vertu  becchique.  Notre  Pharmacopée 
l’emploie  dans  fes  formules  6 , 14,  95  > 
109,  110,  1 1 3 , 1 ï6 , 120,  124,  128, 

203  , 221  *230  , 271 , 303  , 319  , 355  , 

369  , 372  & 381. 

MUj  < . 
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234.  Pêcher.  Ses  fleurs  font  purgatives  8c 
vermifuges.  V oyc\  Formules  35,99,129, 
177  , 244  , 245  j 248  , 266  , 307  & 308. 

235.  Perjil.  La  décoétion  des  racines  de 
perfil  coupce  avec  du  lait,  eft  recomman- 
dée chez  les  Bretons  dans  la  petite  vérole; 
on  lui  attribue  aine  vertu  apéqrive.  Notre 
Pharmacopée  l’emploie  dans  fes  formules 
9 j 10  , 158,253,  339  & 3 84; ’ . • 

236.  Pervenche.  Elle  eft  vulnéraire  ; on 
la  confeille  dans  les  hémorragies.  Hoye\ 
formule  164., 

237.  Pétajhc.  Cette  plante  eft  fitdorifi- 
que  8c  apéririve  ; on  applique  fes  feuilles 
fur  la  tête  des  enfans  qui  ont  la  teigne.  Elle 
fait  partie  des  formules  4,  19,  102,  14^, 

M4  j 155  p *75  ->  25?  > l69  * *77  » *98 
& 34O.  ...  / •• 

238.  Petit  Houx  j Rrufcus.  La  raçine  & 
la  fécondé  écorce  de  cette  plante  fane  très- 
apéritwes  &c  diurétiques.  Elle  fait  partie 
des  cinq  racines,  majeures  &c  entre  dans 
les  formules  5,  3 8 , 40  & 4 3 . . 

2 3,9;.  Peuplier.  Ses  boutons  font  réfineux, 
émolliens  „ foporifiques  : on  tire  des  bou- 
tons avec;  l’efprie  de  vin,  une  teinture 
ufirée  daps.  le  cours  de  ventre  & pour  les 
ulcérés  internes.  L’onguent popüleufn  eft  un 
excellent  remede  contre  les  hémorrhoïdes. 
Voyc\  formule  1 1 4.  • y.  - • 

» * * * «* 

l 
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* 240.  Pied- de- chat.  C’eft  un  excellent  vul- 

néraire j & un  très-bon  becchique,  V . for- 
mule G. 

241.  Pied-de-lion.  C’eft  aulli  un  vulné- 

raire : on  le  preferit  intérieurement  > ou  on 
l’applique  extérieurement.  V.  les  formules 
144,  368  & 371.  . • 

242.  Pied-de-veau  3 arum.  Cette  plante 
eft  hépatique  hyftérique  , becchique  &: 
purgative.  O11  vient  de  donner  la  méthode 
de  faire  du  pain  avec  fa  graine.  Elle  fair 
partie  des  formules  9 & 244. 

243.  Pilofelle.  Elle  eft  vulnéraire  & af- 
rringenre  3 on  s’en  fert  dans  les  vomilTç- 
mens  bilieux,  les  flux , les  pertes  & les  ul- 
cérés récens.  Notre  Pharmacopée  l’emploie 
dans  fes  formules  173  & 271. 

244.  Piment.  Cette  plante  eft  ftomachi- 
que  , réfolutive  , expadorame  & incifive. 
Elle  fait  partie  de  la  formule  340, 

245.  Pimprenelle.  Cette  plante  eft  deflî- 
cative  3 rafraîohilfante  s vulnéraire , & en- 
tre dans  les  formules  7,  8,  1 1 38  , 43, 
92,  344,  365  & 379. 

24 G.  Pin.  La  décodion  de  fes  feuilles 
prife  intérieurement  , eft  un  remede  do- 
meftique  pour  guérir  l’hydropifie.  V.  for- 
mules 111,119. 

247.  Pivoine  mâle.  Cette  plante  eft  anti- 
épileptique : elle  entre  dans  la  poudre  de 

M iv 
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guirtete , & dans  les  formules  i o , 90 , 1 69  , 
265  , 276,  284,  322  & 335. 

248.  Plantain.  Le  planrain  eft  aftringent; 
fon  lue  eft  rrès-eftimé  contre  les  piquures 
des  guepes.  Notre  Pharmacopée  l’emploie 
dans  fes  formules  47 , 74 , 83,  103  , 1 1 3 , 
190  , 284»  *°8  > 191  > 3 17  > 3 58  » 540» 
I69,  370  & 371. 

* 249.  Poireau.  Çette  plante  eft  diurétique 
& becchique.  Notre  Pharmacopée  en  lait 
ufage  dans  fes  formules  45  & .177. 

250.  Polypode.  Sa  racine  eft  un  léger 
purgatif  : on  emploie  fa  décoétion  contre 
la  gale  & les  douleurs  de  la  goutte.  Elle 
fait  partie  des  formules  3 40,  362  & 37 6. 

251.  Pommier.  Son  fruit  eft  acidulé  , fa- 
voureux  , d’une  odeur  agréable , rafraîchif- 
fant,  becchique,  diurétique;  il  communique 
fes  vertus  à toutes  les  préparations  : on  le 
fait  entrer  dans  les  tifanes  délayantes  , apé- 

, ritives  & laxatives.  11  fait  partie  de  la  for- 
mule 224  ■ < -f  * 

252.  Pouliot  j pulegium.  Cette  plante  eft 
diurétique  , emménagogue  , hépatique  , 
céphalique  , cordiale  & ftomachique  : on 
l’indique  dans  la  coqueluche,  les  envies  de 
vomir  & les  douleurs  d’eftomach  ou  de 
ventre.  V.  Formules  17,  129  & 21 6.  t 

253.  Pourpier.  C’eft  un  excellent  vermi- 
fuge. V.  les  formules  36 , 1 1 3 , 187 , 208, 
222 , 248  &c  30/. ^ 


PRE  i8>  # 

154.  Prejle , equifetum.  C’eft  un  puilfant 
aftringent;  il  guérit  les  ulcérés  & les  plaies 
de  la  veille , des  reins  & des  inteftins. 

V . formules  103  &c  3 69. 

2. 5 5 . Primevere.  C’eft  un  excellent  bec- 
chique.  V.  formules  13  & 143. 

2 56.  Prunellier.  Ses  feuilles  prifes  en 
gargarifme  font  très-bonnes  contre  les  fé- 
chereires  de  la  gorge. 

257.  Prunier.  Son  fruit  eft  doux,  fade  , 
nourriflant , rafraîchiffant  , délayant  ôc  la- 
xatif : on  l’emploie  fous  le  nom  de  pruneau. 

On  s’en  fert  dans  les  formules  149  & 358 
de  cette  Pharmacopée. 

258.  P fy Ilium.  V.  herbe  aux  puces  , &C 
les  formules  49  , 76  , 228  & 230. 

259.  Pulmonaire.  On  preferit  cette  plante 
en  infufton*  dans  les  maladies  de  poitrine. 

Elle  entre  dans  la  formule  36. 

160.  Pyrole.  Lapyrole  eft  rafraîchiflante 
Sc  très-bien  indiquée  dans  les  flux  , les  hé-  . 
morragies  & les  inflammations  de  poitrine. 

V.  formules  103  , 106  & 368. 

*16 1 . Raiforc  Jauvage.  On  lui  attribue  une 
vertu  apéritive , diurétique  & anti-feorbu- 
tique.  La  Pharmacopée  Domeftiaue  l’em- 
ploie dans  fa  formule  229. 

162.  Rave.  Sa  racine  eft  apéritive  & bec-  , 
chique;  fes  feuilles  font  anci-fcorbutiques, 

V.  formules  193  & 300.  ^ 
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gative  lorfqu’elle  eft  épanouie  , & feule- 
ment ftyptique  après  lepanouiflemenr.  La 
rofe  blanche  eft  aftringente  6c  purgative 
fuivant  quelques  Auteurs.  Les  fleurs  du 
rofier  fauvage  font  aftringenres,  vulnérai- 
res j répercuflives , purgatives  j fon  fruit  eft 
diurétique  6c  ftomachique  , fes  femences 
pins  apéritives  , fon  fyrop  plus  aftringent 
que  fes  fleurs.  Notre  Pharmacopée  fe  fert 
de  rofes  dans  fes  formules  16,  20,  27  , 
58  , J9»74»  /^j82,84>  8 6 y 1 00 , 1 c 5 •» 
lotf , 116,  146 , 147  , 153,  208  ,211, 
241,249,262,267,269,272,274, 

*79  » 280  » 29 1 > 292  > PI»  3<>9  j-  37°  * 
371  -*  572  & 373* 

27t.  Sabine.  Ses  feuilles  font  emména- 
gogues  j diurétiques  j vermifuges  3 anri- 
feptiques  , déterfives.  Elles  entrent  dans 
les  formules  iî,  1 7 & 18  de  cette  Pharma- 
copée. 

272.  Saniçle.  Cette  plante  eft  un  excel-  - 
lent  vulnéraire.  On  s’en  fert  dans  les  formu- 
les 3 , 10 6 6c  107. 

273.  Sarriette.  Plante  céphalique.  V.  for- 
mule 15  7. 

274.  Sauge.  Plante  céphalique  & ftoma- 
chale.  Elle  fait  partie  des  formules  155, 
167  j 210  & 340. 

275.  Saufe.  L’écorce  du  fauie  vulgaire 
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eft  un  fébrifuge  } on  peut  la  fubftituer  au 
quinquina.  Notre  Pharmacopée  emploie 
cette  plante  dans  les  formules  47  j 222  8c 
3 18. 

176.  Scabieufe.  C’eft  un  excellent  dia- 
phonique 3 il  convient  très-bien  dans  la 
rougeoie  8c  les  petites  véroles.  V . formules 
192  205  , 29 2 j 302  & 320. 

277.  Scolopendre.  On  l’emploie  pour 
adoucir  les  humeurs  j donner  du  reftort  aux 
fibres  , & lever  les  obftruélrons.  V.  formu- 
les 1 86  &c  3 54. 

278.  Scorfonere.  On  fe  fert  de  la  décoc- 
tion de  fa  racine  pour  purifier  le  fang.  Elle 
entre  dans  les  formules  20 6 , 19$  8c  320. 

279.  Scordium.  Cette  plante  eft  cordiale  , 
diaphorétique , apéritive , becchique , vul- 
néraire & déterfive.  C’eft  un  bon  fondant  3 
elle  eft  capable  , par  fon  amertume  , de 
rétablir  l’appétit',  8c  de  faire  mourir  les 

. vers.  V.  formules  146  & 175. 

280.  Seigle.  Sa  farine  eft  réfolutive  8C 
émolliente.  V.  formule  348. 

281.  Sebejles.  Ces  fruits  font  becchiques 
& adouciftansq  on  leur  attribue  aufii  une 
propriété  laxative.  L’arbre  qui  les  porte  , 
a le  même  nom  3 il  croît  au  levant , 
ainfi  fes  fruits  doivent  être  pjacés  dans  le 
Paragraphe  des  plantes  exotiques  : elleS 
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s’emploient  dans  la  formule  384  de  cette 
Pharmacopée. 

z$z.  Séneçon.  Plante  émolliente  qu’on 
emploie  dans  les  cataplafmes.  Elle  fait  partie 
de  la  formule  zz 1. 

183.  Senevé.  La  femence  de  cette  plante 
eft  puilTainment  déterlive,  diaphonique  &c 
anti-feorbutique.  Elle  entre  dans  la  for- 
mule 1 14. 

284.  Serpolet.  Plante  céphalique.  Elle  fe 
trouve  dans  la  formule  165. 

185.  Sifymbrïum.  La  racine  de  cette 
plante  eft  plus  âcre  que  les  feuilles  ; elle  eft 
déterlive,  vulnéraire,  anti-feorbutique  : fa 
femence  eft  apéritive.  On  l’emploie  dans  la 
formule  97. 

186.  Sophia  Chirurgoruml Cette  plante  eft 
une  efpece  de  fifymbrium  ; on  s’en  ferr  ra- 
rement en  médecine  : on  la  place  parmi  les 
aftringens  & les  vulnéraires.  Voye £ for- 
mule 16. 

287.  Soucy , ca/endula.  C’eft  un  bon  apé- 
ritif & un  grand  fondant.  Il  fait  partie  des 
formules  1 8 , z 5 , z8  43  & 95. 

288.  Staphifaigre.  Sa  femence  eft  déter- 
live & vulnéraire  ; on  la  met  dans  les  che- 
veux pour  les  vermines.  V oye\  formules  88 

349* 

z 89.  Sureau . C’eft  un  purgatif  & un  apc- 
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ritif  i on  l’emploie  extérieurement  en  infu- 
fion contre  l’ardeur  & les  éréfipeiles.  Il  en- 
tre dans  les  formules  5 , 8,  61 , 87,  92, 
138  , 250 , 297  & 248. 

290.  Tamarifc.  Toutes  les  parties  de  cet 
arbre  , excepté  les  feuilles  , font  apéritives  , 
incifives  j l’écorce  fraîche  eft  un  doux  bal- 
famique  , aftringent  8c  deflicatif.  On  s’en 
fert  dans  les  formules  267  8c  270. 

291.  Tanaijie.  Plante  emménagogue  8c 
contre  vers.  Elle  entre  dans  les  formules  25 
& 3 5. 

292.  Thym.  Plante  céphalique.  Voyc^  les 
formules  10  & 163. 

293.  Tilleul.  On  fe  fert  de  l’eau  diftillée 
de  fes  fleurs  pour  l’apoplexie , l’épilepfie  , 
les  vapeurs  8c  le  vertige  j fon  infufion  eft: 
préférable.  V.  formules  90  , 169  & 288. 

294.  Tithimale.  Plante  cauftique  , 8c 
violent  purgatif  : on  doit  s’en  abftenirfans 
..correctif.  formules  89,  176,  185  8c 

M1* 

295.  Tormentille.  Sa  racine  eft  un  puif- 
fant  aftringent  j on  l’ordonne  dans  les  flux 
8c  les  pertes.  Elle  fe  trouve  dans  les  for- 
mules 208  , 368  8c  37t. 

196.  TuJJillage  3 pas-d’iîne.  Cette  plante 
eft  becchique  & ftomachique;  on  felert  de 
la  fleur  en  infufion.  Voye\  les  formules  6 y 
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Z J , 12.2.  , 123  , 125 , 127,  1 86,  23 1 , 232 
& 380. 

297.  J'érgr  d’or.  On  la  met  au  nom- 
bre des  plantes  vulnéraires.  Voye £ for- 
mule 3. 

298.  Véronique.  Elle  a pâlie  pendant 

long-tems  pour  le  thé  de  l’Europe  3 fon  in- 
fufion  convient  dans  la  cachexie.  Voye £ la 
formule  207.  . 

299.  Verveine.  Cette  plante  eft  fudorifi- 
que  3 elle  eft  très-bien  indiquée  dans  les 
points  pleurétiques  : on  l’applique  extérieu- 
rement en  cataplafme.  Voye-{ formules  82, 
85  , 17 6 ôc  340. 

3 00.  Vignes.  Ses  feuilles  font  aftringentes, 
fes  fermens  font  apéritifs  , &:  fon  fruit  , 
connu  fous  le  nom  de  raifin  avant  qu’il  foit 
fec , & fous  celui  de  pafterille  lorfqu’il  eft 
fec , eft  adouci  liant  ôc  laxatif.  Voye%  les 
formules  9 , 14  , 3 66  , 372  , 380  ôc 
384. 

301.  Violette.  Toute  la  plante  eft  pe&o- 
rale,  becchique  , adouciftant  & légèrement 
purgative.  Elle  fait  partie  des  formules  G , 
13,  52,  6 o , G 8 , 130,  183,  209  , 218  , 
221  , 223  , 372  , 375  , 377  , 380  ôc 
382. 

302.  Yeble.  On  confeille  cecte  plante 
dans  l’hydropilie.  Elle  entre  dans  les  for- 
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mules  108,  138  , 139  &c  145  de  notre 
Pharmacopée. 

303.  Yvette.  Elle  a les  mêmes  vertus 
que  la  germandrée.  Voye\ formule  143- 
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CHAPITRE  III. 

Médicamens  tires  du  régné  minéral . . 

3°4 -Ai-®  ATH.E.  C’eft  une  pierre  très- 
blanche  qu’on  trouve  dans  les  mines  de 
marbre.  Cette  pierre,  fuivant  l’Emery  , eft 
propre  pour  ramollir  les  duretés  & les  ré- 
foudre } appliquée  defïus  la  région  de  l'efto- 
mach  , elle  en  appaife  les  douleurs  , elle 
abforbe,  comme  alkali , l’âcreté  qui  tombe 
fur  les  gencives  dans  le  fcorbut  , & raffer- 
mit les  dents  en  les  nettoyant.  Notre  Phar- 
macopée en  fait  ufage  dans  fa  formule  347. 

'305.  Ambre  gris.  L’ambre  gris  eft  une 
fubftance  légère  , ferme , d’une  odeur  très- 
forte  & agréable  , & fans  aucune  forme 
confiante  j qu’on  ramafTe  en  diverfes  con- 
trées fur  les  bords  de  la  mer  , qui  devient 
liquide  fur  le  feu , s’enflamme  & répand 
au  loin  une  odeur  des  plus  gracieufes.  On 
le  vante  comme  propre  à fortifier  le  cer- 
veau , le  cœur  , l’eftomach.  On  lui  attritme 
une  vertu  anodine  , on  la  confeille  dans  la 
faim  canine  & les  affections  catharrales  : 
fon  trop  long  ufage  eft  un  obftacle  aux 
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fondions  de  l’efprit.  Notre  Pharmacopée 
l’emploie  dans  fa  179e  formule. 

3 06 . Befoard  minéral.  C’eft  une  prépara- 
tion d’antimoine  abfolument  inutile  , qui 
n’a  aucune  autre  propriété  que  celle  du 
dia^horétique  minéral.  Ce  médicament  eft 
par'conféquent  purement  chymique  & mé- 
riteroit  même  d’être  placé  dans  le  Chapitre 
fuivant  , fi  nous  n’avions  pas  voulu  nous 
conformer  à l'ufage.  Il  entre  dans  les  formu- 
les 20  & 189  de  cette  Pharmacopée. 

307.  Bol  d' Arménie.  C’eft  une  terre  d’un 
jaune  rouge,  grade,  ftyptique,  & qui  s’at- 
tache à la  langue.  Quoique  ce  bol  nous 
vienne  originairement  d’Arménie  , on  en 
trouve  en  différentes  contrées  de  France. 
On  attribue  au  bol  d’Arménie  une  vertu 
aftringente  3c  propre  à refTerrer  le  ventre  , 
& quelques  Auteurs  lui  donnent  encore 
une  vertu  abforbante , pris  intérieurement  ; 
appliqué  extérieurement  il  eft  aufli  aftrin- 
gent  3c  répercufTif.  Nous  en  faifons  ufage 
dans  nos  formules  161  3c  317. 

308.  Cachou.  C’eft  une  fubftance  d’un 
roux  noirâtre  \ d’une  faveur  acerbe  un 
peu  amere  , fans  être  défagréable  au  goût. 
Anciennement  on  croyoit  que  le  cachou 
croit  une  terre  du  Japon  , c’eft  pourquoi  on 
le  place  encore  dans  le  rogne  minéral  \ 
mais  actuellement  on  fait  que  c’eft  un  ex- 
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trait  fec , dur  comme  de  la  pierre , & fort 
pefant,  qu’on  retire  du  fruit  d’un  palmier 
des  Indes.  C’eft  un  excellent  médicament 
tonique,  ftomachiquô,  très-falütaire  dans  le 
vomiflement  } la  dysenterie  & les  autres 
flux  de  ventre  *,  il  eft  aufll  un  pu  i (Tant  aftrin- 
gent  contre  le  crachement  de  fang  , le  flux 
hémorrhoïdal  8c  menftrual  immodéré  , 8c 
dans  d’autres  hémorragies.  Il  convient  dans 
l’incontinence  d’urine  & le  diabètes  : on 
l’emploie  encore  dans  la  roux  & l’enroue- 
ment J à l’extérieur  , c’eft  un  vulnéraire 
aftringent  , qui  eft  très  bon  dans  les  garga- 
riffnes  an ti-fcorbu tiques  8c  répercuflifs.  No- 
tre Pharmacopée  en  fait  ufage  dans  fa  for- 
mule 159. 

309.  Camphre.  C'eft  une  efpece  de  réfine 
très-légere,  blanchâtre , tranfparente , d’une 
odeur  très  forte  , d’une  faveur  piquante  , 
un  peu  amere  , mêlée  d’une  fenfarion  de 
fraîcheur,  qui  prend  feu  très  - aifément 
même  dans  l’eau  , qui  brille  fans  qu’il  en 
relie  rien,  & qui  eft  tellement  volatil , que 
ce  n’elt  qu’avec  peine  qu’on  le  Conferve  , 
même  dans  des  bouteilles  bien  bouchées  : 
il  eft  antifpafmodique  , diaphorétique  , 
alexitere  8c  même  antifeptique.  Cette  fub- 
ftance  mériteroit  aufli  d’être  placée  dans  le 
régné  végétal.  Il  fait  partie  de  nos  formules 
140  8c  189. 
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310.  Craye  blanche . Intérieurement  elle 
eft  abforbante  , extérieurement  deflicative 
de  aftringente.  Koye % la  formule  15  6. 

3 1 1.  Eponge  fablonneufe.  Les  pierres  ou 
gros  fables  qui  fe  trouvent  dans  les  épon- 
ges , qui  donnent  à l’éponge  dont  nous  par- 
lons le  nom  de  fablonneufe  , font  propres 
pour  atténuer , divifer  &c  réfoudre  les  hu- 
meurs groflieres,  fuivant  l’Emery  , pour  la 
pierre  , pour  les  écrouelles  & les  obftruc- 
tions.  On  brûle  l’éponge  fablonneufe , & 
l’on  emploie  ces  cendres  pour  la  goètre , le 
feorbut.  Voye-{  formule  $z6. 

3 1 z.  Karabé.  C’eft  une  fubftance  bitu- 
mineufe,  dure,  à demi-tranfparente  & de 
différente  couleur  \ mais  le  plus  fouvent 
jaune  : on  le  met  au  nombre  des  remedes 
fédatifs , antifpafmodiques  & aftringens.  Il 
entre  dans  la  formule  279. 

313.  Mercure  crud.  Le  mercure  eft  un 
médicament  fluide  & le  plus  pefant  des  mi- 
néraux j c’eft:  l’unique  & vrai  fpécifique 
contre  les  maladies  vénériennes  : il  eft:  aufli 
un  grand  incifif.  Nos  Inoculateurs  ont  voulu 
depuis  peu  introduire  l’ufage  du  mercure 
comme  préparatoire  à la  petite  vérole- Tant 
d’innovations  de  la  part  de  ces  modernes 
empyriques  , ne  ferviront  pas  peu  à faire 
tomber  en  diferédit  dans  le  Royaume  l’i- 
noculation , qui  n’y  eft  pas  encore  trop  bien 
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établie.  Q_uid  non  mortalïa  peclora  cogis  , 
auri  facra  famis?  On  prétend  que  le  mer- 
cure eft  encore  très-bon  contre  la  rage.  11 
fait  partie  de  la  formule  179  de  cette  Phar- 
macopée. 

314.  Nacres  de  perles.  Ce  font  des  co- 
quilles d’huîtres  3 elles  font  très-propres 
pulvérifées  pour  arrêter  les  cours  de  ventre 
Sc  adoucir  Vâcreté  des  humeurs  : on  peut 
les  mettre  au  rang  des  abforbans.  Notre 
Pharmacopée  en  fait  ufage  dans  fa  for- 
mule 8i. 

515.  Nitre.  C’eft  le  falpctre  commun  ; il 
fe  montre  en  effervefcence  fur  les  vieux 
murs,  à l’abri  de  la  pluie.  11  demande  plu- 
fieurs  lavages  & préparations  avant  que  de 
l’employer  en  médecine.  Le  nitre  eft  un 
des  plus  puifTans  diurétiques  } il  mérite  en- 
core d’être  placé  dans  la  clafte  des  rafraî- 
chifTans  antifeptiques , & des  caïmans  anti- 
fpafmodiques.  Notre  Pharmacopée  l’em- 
ploie-dans  fa  formule  178. 

31 6.  Perles.  Ce  font  de  petites  pierres 
rondes  qui  fe  forment  dans  les  huîtres.  On 
prétend  que  c’eft  une  marque  de  maladie 
dans  ces  animaux.  On  leur  attribue  une 
vertu  cordiale , alexitere  & fortifiante.  Nous 
ne  les  regardons  que  comme  un  médical 
ment  abforbanr.  Noye^  formules  10  & 
171. 
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Pierre  hématite.  C’eft  un  corps  dur,  pefanf, 
rougeâtre  & ferrugineux.  Cette  fubftance 
prife  intérieurement  eft  aftringente  & ref- 
ierre  le  ventre.  On  lui  attribue:  aufli  une 
vertu  apéritive  , diurétique  & emménago^ 
gue  3 extérieurement  elle  eft  aftringente , 
deflicative  &c  vulnéraire.  V.  formule  196. 

318.  Plomb.  Ce  métal  pafle  pour  un  re- 
mede  anodin  , quand  on  en  applique  des 
lames  très- minces  fur  des  ulcères  cancé- 
reux. 11  entre  dans  la  formule  de  la 
Pharmacopée  Domeftique.  f 

319.  Sel.  C’eft  la  bafe  des  aflaifonne- 
mens  de  nos  alitnens.  Notre  Pharmacopée 
l’emploie  dans  fa  formule  353. 

3 10.  Terre  Jigillée.  C’eft  une  efpece  de 
terre  gralFe  & bolaire  , dont  on  forme  de 
petits  gâteaux  fur  lefquels  on  imprime  dif- 
férentes figures  3 elle  entre  dans  la  clafle  des 
aftringens  internes  Çc  des  médicamens  qui 
reflerrent  le  ventre  : elle  convient  dans  les 
flux  & les  hémorragies  3 extérieurement 
elle  eft  deflicative  & aftringente.  V oye%  for- 
mule 264. 

311.  Vitriol.  C’eft  un  fel  minéral  qui 
contient  du  cuivre,  & qui  s’emploie  à des 
ufages  externes  $ il  eft  aftringent  &c  très- 
cauftique.  On  en  fait  ufage  dans  les  formu- 
les 1 f 71 , 75  & 78  de  cçtte  Pharmacopée. 
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CHAPITRE  IV. 


Médicament  Chymiques  & Galéniques'. 

3 iz.  .A.  lün  à rflcAe.  L’alun  de  roche  eft 
un  fel  acide  minéral  tiré  d’une  efpece  de 
pierre  dure  de  différentes  groffeurs  & cou- 
leurs , qui  fe  trouve  dans  les  carrières  en 
France  , en  Italie  , ert  Angleterre.  On  cal- 
cine cette  pierre  , enfuite  on  la  met  dans 
des  foiTcs  , où  on  l’arrofe  trois  fois  par  jour 
pendant  un  mois , afin  que  les  parties  s’en 
dilatent , &:  l’on  en  tire  enfuite  l’alun  par 
des  lotions,  filtrations  & congélations.  11  y 
en  a de  plufieurs  efpeces.  L’alun  eft  un  puif- 
fant  aftringent  & ftyptique  3 il  paffe  au/fi 
pour  un  excellent  remede  fortifiant.  On  ne 
doit  l’employer  intérieurement  que  dans  les 
cas  les  plus  preflaip»  j extérieurement  il  n’y 
a point  de  remede  meilleur  contre  les  hé- 
morragies. Notre  Pharmacopée  l’emploie 
dans  fa  formule  84. 

313.  Antimoine  diaphor étique.  Pour  faire 
l’antimoine  diaphorétique , on  met  dans  un 
creufet  rouge , entre  des.charbons  ardens  , 
de  l’antimoine  ou  du  régule  d’antimoine 
vec  du  nitre  en  poudre , ce  qui  eft  accom- 
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<]ue  ce  mélange  ait  acquis  la  confiftance  du 
miel  j après  quoi  on  ajoute  de  la  caffe , des 
tamarins , du  féné , de  la  rhubarbe  , des 
femences  froides , &c.  On  forme  un  élec- 
tuaire  purgatif,  que  l’on  mêle  pour  l’ordi- 
naire à d’autres  médicamens  purgatifs.  On 
l’emploie  fouvent  dans  les  lavemens.  Il  fait 
partie  des  formules  2.09  , zio  , 218,  219 
& 220  de  cette  Pharmacopée. 

326.  Cerufe.  La  cerufe  eft  une  efpece  de 
rouille  du  plomb , qui  a été  corrodée  , Sc 
a demi-diTïoore  par  l’acide  du  vinaigre  réduit 
en  vapeurs.  Pour  faire  la  cerufe  , on  prend 
des  lames  de  plomb  roulées  en  fpirale  fur 
elles-mêmes  , de  maniéré  qu’il  relie  un 
éfpace  d’environ  un  pouce  entre  les  circon- 
volutions. On  les  place  verticalement  dans 
des  pots  de  grès  d’une  grandeur  convena- 
ble , & au  fond  defquels  on  a mis  du  bon 
vinaigre.  Ces  rouleaux  de  plomb  doivent 
être  foutenus  dans  l’intérieur  des  pots  de 
maniéré  qu’ils  ne  touchent  point  au  vinai- 
gre , mais  que  fa  vapeur  puilTe  circuler  li- 
brement entre  les  circonvolutions  des  lames. 
On  couvre  fes  pots  , & on  les  place  dans 
une  couche  de  fumier  , ou  dans  un  bain  de 
fable  qui  puiffe  tranfmèttre  une  chaleur 
douce.  L’acide  du  vinaigre  , qui  a la  pro- 
priété de  dilfoudre  très-bien  le  plomb  , fe 
Mouvant  réduit  en  vapeurs  , s’attache  faci- 
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lement  à fa  furface , le  pénétré  &s’y  fur- 
charge  de  ce  métal , qu’il  réduit  en  une 
matière  d’un  très-beau  blanc  mat.  C’eft  ce 
plomb , ainfi  divifé  par  le  vinaigre  , qui 
devient  cerufe.  Quand  il  y en  a une  fufti- 
fante  quantité  d’amafTée  à la  furface  des 
lames , on  retire  les  rouleaux  des  pots  , on 
les  développe,  on  enveloppe  cette  cerufe  & 
on  roule  de  nouveau  les  lames  poür  retirer 
la  même  opération.  La  cerufe  s’emploie 
comme  médicament  anodin  &c  defticarif, 
& elle  entre  dans  la  compofition  d’un 
grand  nombre  d’onguents  & d’emplâtre. 
Voy?{  formule  83. 

317.  Cinnabre  d’ antimoine.  C’eft  le  pro- 
duit de  la  fublimation  du  mercure  avec 
le  foulfre  d’antimoine.  Ce  cinnabre  eft  in- 
cifif  , diaphorétique  & dépuratif.  On  ne 
doit  employer  le  cinnabre  qu’avec  beau- 
coup de  précaution  : il  eft  meme  très  â 
craindre,  parce  qu’on  emploie  pour  le  faire 
le  mercute  fublimé  corrofif  \ d’ailleurs , le 
cinnabre  ordinaire  a autant  de  vertu.  Notre 
Pharmacopée  en  ufe  cependant  dans  fa  for- 
mule 335. 

328.  Confection  alkermes.  Cette  confection 
fe  fait  ainfi  fuivant  le  Codex  de  Paris.  On 
prend  des  grains  de  kermes  ou  d’écarlatte 
une  once  , fantal  citrin  une  once  & demie, 
bois  d’aloës  une  demi-once  , bois  de  rhoçj^ 
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«n  gros  & demi , rofes  rouges  fîx  gros , de 
la  canelle  fix  onces  , de  la  cochenille  deux 
gros , des  perles  orientales  préparées  & du 
corail  rouge  aufïî  préparé  de  chacune  une 
once , des  feuilles  dor  un  fcrupule  : on  fait  » 
félon  l’art  , une  poudre  très-fubtile.  On 
prend  pe*ur  lors  du  fyrop  de  kermes  quatre 
onces  , on  le  fait  chauffer  au  bain-marie  , 
& on  le  paire  par  un  linge  3 on  l’épaillit  en- 
fuite  en  confiftance  de  miel  , & quand  il 
eft  prefque  froid  j on  y ajoute  quatre  gros 
de  la  poudre  ci  delTus  : on  mêle  le  tout 
pour  faire,  félon  l’art,  une  confection.  Cet 
éleétuaire  ranime  les  efprits  , rétablit  les 
forces  j on  le  recommande  dans  les  affec- 
tions foporeufes  , les  vertiges  & étourdifle- 
inens  , la  foiblefle  d’eftomachj  fa  dofe  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  un  gros.  Il  fait 
partie  des  formules  191  , 16 8 8c  188  de 
cette  Pharmacopée? 

319.  Confection  d'hyacinthe.  Pour  faire 
cette  confection,  on  prend  une  demi-once 
de  pierres  d’hyacinthe  préparée  , de  la  terre 
fîgillée  , 8c  des  yeux  d’ccrevilfes  préparés  , 
de  chacune  trois  onces  , canelle  une  once, 
feuilles  de  dictamne  de  Crete  , fanralcitrin 
de  chacun  trois  gros , myrrhe  choifie  deux 
gros  3 on  fait  de  tout  une  poudre  très-fub- 
tile. Pour  lors  on  prend  eu  fafran  ptilvc- 
rifç  une  demi-once  , du  fyrop  de  limon 
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deux  livres  j on  mêle  d’abord  ce  fyrop  , 
qui  doit  être  froid  , avec  le  fafran  pulvérifé 
dans  un  vafe  de  fayance  , avec  un  fpatule  de 
bois , enfuite  on  y met  la  poudre  ci-deflus  3 
6c  pour  donner  au  tout  une  confiftance  de 
confection  , on  y ajoute  une  once  dè  miel 
de  Narbonne  par  livre  , enfin  fi  l’on  veut , 
lorfque  la  confection  eft  faite , on  y mêle  des 
feuilles  d’or  8c  d’argent.  La  confection 
d’hyacinthe  eft  très  propre  pour  arrêter  les 
vomiflemens  les  flux  de  ventre  ; on  pré- 
tend qu’elle  eft  encore  vermifuge  : fa  dofe 
eft  depuis  un  fcrupule  jufquà  un  gros.  No- 
tre Pharmacopée  l’emploie  dans  fes  formu- 
le* 19S  , 205  , 280 , 293  , 294 , 296 , 306  , 
3 1 1 , 3 1 3 &c  3 1 8. 

330.  Crème  de  tartre.  La  crème  de  tartre 
eft  , à proprement  parler  , la  portion  de 
l’acide  concret  rartareux^ui  fe  cryftallife  la 
première  & en  forme  de  pellicule  , à la  fur- 
face  de  l’eau  , dans  laquelle  on  a fait  bouil- 
lir le  tartre  pour  le  purifier  & pour  en  fépa- 
rer  la  partie  la  plus  faline.  La  crème  de 
tartre  eft  tempérante , apéritive  6c  diuréti- 
que. On  le  preferit  depuis  la  dofe  d’1111 
demi-gros  jufqu’à  un  gros  , que  l’on  fait 
fondre  dans  une  livre  d’eau  bouillante  , ou 
bien  on  le  délaye  dans  une  boiflon  quel- 
conque , depuis  douze  grains  jufqu’à  un 
demi-gros  3 on  le  prend  aufli  fous  la  forme 
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feche.  La  crème  de  tartre  jointe  à des  ca- 
tartiques,  favorife  leur  action,  & prévient 
les  naufées  3 elle  eft  même  laxative  quand 
on  la  donne  feule  , depuis  quatre  jufqu’à 
• fix  gros  : on  prétend  que  prife  à cette  dofe 
clans  une  décoction  de  camomille  au  com- 
mencement de  l’accès , elle  guérit  la  fièvre 
intermittente.  Ce  médicament  entre  dans 
les  formules  5,7,21,15,30,  33 ,270  , 
319  & 330. 

331.  Crocus  mttaliorum , fafran  de  mé- 
taux. Le  fafran  de  métaux  eft  la  terre  mé- 
tallique de  l’antimoine  à demi-défoufFrée 
&c  déphlogiftiquée  par  la  détonnation  de 
l’antimoine  crud  avec  fon  poids  égal  de 
nitre  , & lavée  enfuite  exactement  ; ou  bien 
c’elt  du  foie  d’antimoine  dépouillé  de  toute 
matière  faline  par  un  lavage  fuffifant.  Cette 
préparation  çft  un  émétique  violent,  donton 
ne  fait  gueres  d’ufage  intérieurement.  No- 
tre Pharmacopée  l’emploie  extérieurement 
dans  fes  formules  71 , 77  & 80. 

532.  Cryjlal  minéral , fel  de  prunelle. 
C’eft  du  nitre  fondu,  dans  lequel  on  a fait 
détonner  le  fouffre  , de  qu’on  a enfuite 
coulé  de  figé  en  tablettes.  Lors  donc  qu’on 
veut  transformer  le  nitre  en  cryftal  miné- 
ral , il  ne  s’agit  que  de  choifir  du  nitre 
exactement  purifié  , de  le  mettre  dans  un 
creufet  bien  net  , & de  le  faire  fondre 
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promptement , en  prenant  bien  garde  qu*H 
ne  tombe  dans  le  creufet  ni  cendre  , ni 
charbon.  Lorfqu’il  eft  fonda  , on  y fait  dé- 
tonner un  gros  de  fouffre  par  livre  de  nitre  ; 
enfuite  on  le  coule  dans  une  badine  de  eut-  ’ 
t vre , ou  encore  mieux  d’argent , en  le  pro- 
menant par  le  mouvement  qu’on  donne  à 
la  badine  jufqu’à  ce  qu’il  foit  figé  en  lames 
ou  efpeces  de  tablettes.  Le  cryftal  minéral 
eft  fédatif,  rafraîchidfant , 8c  padc  pour  un 
excellent  diurétique  , il  eft  très-bien  indi- 
qué dans  les  fièvres  ardentes  : on  l’emploie 
dans  les  maladies  aiguës’.  Sa  dofe  eft  depuis 
dix  grains  jufqu’à  vingt , & fe  prend  dans 
une  boifton  appropriée  : on  en  met  jufiqua 
demi-gros  dans  deux  livres  d’une  tifane 
quelconque.  On  le  fait  entrer  dans  les  po- 
tions altérantes  & purgatives.  Extérieure- 
ment on  l’emploie  dans  les  gargarifmes  & 
les  lavemens.  Notre  Pharmacopée  s’en  fert 
dans  fies  formules  114,  199,  ioi  , *75  8c 

378-  . . ■ 

333.  Diagrcde.  C’eft  l’extrait  de  la  fcam- 

monée  , qui  eft  une  fubftance  gommeufe  , 
réfineufe,  légère,  friable  8c  noirâtre.  C’eft 
un  purgatif  aftez  violent  , dont  doivent 
s’abftenir  les  conftitutions  délicates  , de 
même  que  ceux  qui  font  fujets  aux  hémor- 
ragies , 8c  ceux  dont  les  entrailles  font 
échauffées.  La  dofe  eft  depuis  trois  grains 
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jufqu’à  quinze  , qu’on  prefcrit  fous  la  for- 
me feche , ordinairement  en  bol.  La  dia- 
grede  fait  partie  de  la  2.80e  formule. 

. 3 $4.  Diamorum.  C’elt.  le  fyrop  de  meu- 

res ordinaire  } on  l’emploie  dans  les  gar- 
garifmes  pour  les  fquinancies  & les  maux 
de  gorge.  H fait  partie  de  la  formule  153e. 

*3  3 5.  E iaphenic.  C’eft  un  éledtuaire  qui  fe 
compofe  avec  de  la  pulpe  de  dattes  , du 
fucre  d’orge  & des  amandes  pilées , que  l’on 
fait  cuire  avec  du  miel , & auquel  on  ajoute 
de  la  diagrede  , du  turbith , du  gingembre , 
du  poivre  , de  la  canelle  , & c.  Ce  médica- 
ment eft  lin  purgatif  violent  \ on  l’emploie 
dans  les  affections  comateufes  & dans  l’hy- 
dropifie  ; fa  dofe  eft  depuis  deux  gros  juf- 
qu’à‘  une  demi-once.  On  l’emploie  plus 
communément  à l’extérieur  dans  les  lave- 
mens  purgatifs  , depuis  une  once  jufqu’i 
deux.  Notre  Pharmacopée  s’en  fert  dans  fes 
formules  11  & 214.  ‘ 

33  6.  Diaphorétique  minéral.  C’eft  une 
chaux  blanche  d’antimoine , faire  en  calci- 
nant l’antimoine  avec  trois  parties  de  nitre  : 
c’eft  la  mêmechofe  que  l’antimoine  diapho- 
rétique.  V oyc-^  les  articles  & les  formules 
267  & 270  de  cette  Phaimacopée. 

337.  Eau-de-vie.  C’eft  une  liqueur  fpiri- 
tueufe  qu’on  retire  du  vin  par  la  diftilla- 
tion.  L’eau-de-vie  eft  cordiale  & ftomachi- 
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que  y on  l’emploie  dans  les  défaillances  , la 
cardialgie  & les  forces  abbatues.  Son  ufage 
exrerne  eft  très-étendu  : on  s’en  fert  comme 
vulnéraire  & réfolutif.  Formule  73.  ' 

• 338.  Eau  thériacale.  Cette  eau  fe  pré- 
pare en  fai  Tant  macérer  pendant  trois  jours 
plusieurs  efpeces  de  racines , d’écorces , de 
fruits  & de  fleurs  aromatiques  dans  de 
l’eau  de  noix  Sc  de  l’efprit  de  vin  ; on  y 
ajoute  enfuite  de  la  thériaque  3 enfin  on 
foumet  le  mélange  à la  diftillation.  Cette 

• eau  compofée  , rient  une  des  premières 
places  parmi  les  médicamens  cordiaux , cé- 
phaliques , ftomachiques.  La  dofe  eft  depuis 
un  gros  jufqua  une  demi-once.  Elle  entre 
dans  la  formule  191  de  cette  Pharmaco- 
pée. 

3 59.  Efprit  de  fiel  dulcifié,  Cet  efprit  eft 
un  mélange  d’efprit  de  fel  & d’efprit  de 
vin  , digéré  à froid  pendant  un  mois  dans 
un.  vaifleau  de  rencontre  3 il  faut  agir  pru- 
demment & avec  précaution  , lorfqu’on 
l’ordonne.  C’eft  un  remede  aftringent  pro- 
pre à guérir  les  hernies.  11  arrête  & guérit 
îa  gangrené  , qui  a pour  caufe  le  vice  des 
humeurs.  Sa  dofe  eft  depuis  trois  jufqu’à 
dix  gouttes  dans  une  liqueur  appropriée. 
Notre  Pharmacopée  en  fait  ufage  dans  fa 
formule  195. 

340.  Efprit  de  foufre . Cette  liqueur , qui 
• eft 
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eft  très-acide  , eft  formée  par  les  vapeurs 
rapprochées  condensées  du  foufre  qui 
brûle  dans  un  appareil  de  vaifleaux  conve- 
nable. Ce  remede  pafle  pour  rafraîchiflant, 
anrifeptique  & diurétique.  Notre  Pharma- 
copée l’emploie  dans  fa  formule  18  y. 

341.  Efptit  de  vin.  C’eft  une  liqueur  fpi- 
rkueufe  , qui  a beaucoup  d’affinité , & s'u- 
nir intimement  avec  l’huile  & l’eau  5 on  la. 
retire  par  une  fécondé  diftillarion  de  l’eau- 
de-vie  : elle  eft  très-propre  pour  obtenir  la 
ceinture  des  fubftances  fulfureufes  & réft- 
neufes.  Elle  entre  dans  toute  les  eaux  fpiri- 
rueufes  j elle  diffipe  les  défaillances  & réta- 
bli t les  forces  : fa  dofe  eft  depuis  un  gros 
jufqu’à  trois , qu’on  affocie  avec  quelques 
autres  liqueurs.  Employée  comme  topique, 
elle  eft  vulnéraire  balfamique  j elle  entre 
dans  la  clafle  des  réfol utifs  : on  l’emploie 
avec  fuccès  contre  les  échymofes  & les  flu- 
xions éréfipellareufes.  Nous  l’employons 
dans  la  formule  147. 

5 42.  EJprit  de  vin  camphré.  C’eft  une 
diflolution  d’un  demi-gros  de  camphre  , 
dans  deux  livres  d’efprit  de  vin  reétiné;  on 
s’en  fert  pour  détruire  la  putréfaction  ôc 
empêcher  la  gangrène.  Poyc^  formule  229. 

343.  Ethiops  minéral.  C’eft  la  tritura- 
tion dans  un  mortier  de  verre  ou  de  mar- 
bre de  deux  parties  de  mercure  pur  , avec 
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ttdis  parties  de  fleurs  de  foufre , jufqu’à  ce 
que  le  mercure  foie  parfaitement  éteint  & 
devienne  invifible.  Sa  dofe  eft  depuis  fix 
grains  jufqu’â  un  demi-gros  , incorporé 
avec  d’autres  médicamens  appropriés 3 on 
l’emploie  comme  fondant  dans  l’afthme  * 
les  écrouelles  , les  obftruétions  & autres 
maladies  d’engorgement  , d’épaiftffement 
d’Hutneurs  : on  s’en  fert  auflî  dans  les  ma- 
ladies vénériennes.  Formule  172.  ■ ; • 

344.  Extrait  de  mars . C’eft  la  combinai- 
fon  du  fer  avec  l’acide  tartareux  , qu’on 
nomme  la  teinture  de  mars , réduite  par 
l’évaporation  en  confiftance  d’extrait.  No- 
tre Pharmacopée  l’emploie  dans  fa  formule 

345.  Fleurs  de  foufre.  C’eft  la  fublima- 

tion  du  foufre  3 par  cette  fublimation  s le 
foufre  devient  très-pur  & s’emploie  inté- 
rieurement. Les  fleurs  de  foufre  font  un 
excellent  médicament  déterfif  & incifif  , 
qui  eft  principalement  d’ufage  dans  les  ma- 
ladies chroniques  & opiniâtres  des  pou- 
mons. La  dofe  eft  depuis  quatre  grains  juf- 
qu’à  quinze  & davantage.  Notre  Pharma- 
copée en  fait  ufage  dans  fes  formules  234 
& 3 6 1 . . 

346.  Hiera  picra.  C’eft  un  éleétuaire  fait 
avec  du  miel  & une  poudre  compofée  de 
canelle,  de  zedoaite,  de  cabaret,  de  graine 
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de  petit  cardamome  & de  fafran , à la  dofe 
de  fix  gros  fur  un  fcrupule  de  cochenille  , 
üc  douze  onces  d’aloës.  On  ne  fe  fert  plus 
gueres  de  cette  compofition  qu’en  laver 
mens.  Nous  l’employons  cependant  encore 
dans  nos  formules  213  , 117  & 380..,-; 

347.  Kermès . On  fait  avec  le  kermès  un 
fyrop  qui  entre  dans  les  formules  1 1 , 25  ? \ 
& 165  de  cette  Pharmacopée. 

348.  Kermès  minéral.  C’efl  une  efpece  de 
fafran  minéral  fulfureux , qui  fe  prépare  en 
faifant  bouillir  enfemble  dans  de  l’eau  de 
l’antimoine  crud  & du  nitre.fjxé.  L’eau  qui 
s’eft  chargée  de  ces  fubftances  , demeurant 
en  repos , dépofe  une  poudre  de  couleur  de 
fafran , qu’il  faut  priver  de  tout  fon  fel  par 
des  lotions  répétées , & que  l’on  édulcore 
en  faifant  enflammer  l’efprit  de  vin  que  l’on 
a verfé  deflus.  Le  Kermès  minéral  eft:  pur- 
gatif & vomitif  9 on  l’ordonne  depuis  deux 
jufqu’à  quatre  grains  , dans  un  bouillon, 
fous  la  forme  de  bol.  Quand  on  le  prefcrit  . 
à petite  dofe , comme  d’un  demi-grain  ou 
d’un  quart  de  grain  , il  augmente  les  for- 
ces , excite  une  tranfpirarion  plus  abon- 
dante , favorife  l’expe&oration , & procure 
l’écoulement  des  urines.  Il  fait  partie  des 
formules  231  & 288  de  cette  P^artnaco» 

• pée. 

- . 349*  Laudanum.  C’eft  l’extrait  fec  d’o* 
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pium  qui  a été  préalablement  difïbus  dans 
du  vin  blanc.  Cette  folution  fe  pade  avec 
expreflïon  , & fe  met  enfuite  en  évapora- 
tion fur  un  feu  doux.  Le  laudanum  dimi- 
nue les  douleurs  , provoque  le  fommeil  & 
excite  la  tranfpiration  : il  n’eft  pas  moins 
falutaire  que  l’opium  dans  le  hoquet  , le 
vomidement , la  diarrhée  & les  hémorra- 
gies. Sa  dofe  eft  depuis  un  demi-grain  & 
au-deflbus  , jufqu’à  deux  3 fouvent  on  y 
ajoute  du  caftoreum  pour  correctif.  H entre 
dans  les  formules  191 , 103  & 304  de  cettô 
Pharmacopée. 

350.  Laudanum  liquide.  Ce  médicament 
fe  prépare  en  mettant  Amplement  infufer 
durant  plufieurs  jours  de  l’opium  , du  fa- 
fran  , de  la  canelle  & des  doux  de  gérofle 
dans  du  vin  d’Efpagne  3 ainfi  préparé  , il 
pade  non- feulement  pour  adoupidant,  mais 
encore  pour  fortifiant  6c  ftomachique  : il  eft 
falutaire  dans  la  dydenterie  , les  dux  de 
rentre  , les  fuperpurgations  : il  convient 
dans  les  petites  véroles , les  fièvres  malignes 
ôc  dans  d’autres  «maladies  où  il  eft  befoin 
d’augmenter  les  forces.  Sa  dofe  eft  depuis 

. huit  gouttes  jufqu  a vingt  dans  une  liqueur 
appropriée.  Notre  Pharmacopée  s’en  fert 
dans  fes.formules  219  & 301. 

351.  Lilium  de  paracelfe , ou  teinture  des 
métaux.  Pour  le  faire  , on  prend  deux  par- 
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tîes  de  régule  d’antimoine  martial  , une 
partie  d’étain  fin  , ôc  une  partie  de  cuivre 
de  rofette.  On  les  fait  fondre  enfemble 
dans  un  creufet,  on  pulvérife  l’alliage  mé- 
tallique qui  en  réfulte  après  qu’il  eft  re- 
froidi. On  le  mêle  avec  le  triple  de  fon 

1>oids  de  nitre  purifié  ; on  projette  ce  mê- 
ange  a diverfes  reprifes  dans  un  creufet 
rougi  pour  le  faire  détonner  , calciner  Sc 
fondre  à grand  feu , jufqu’à  ce  que  les  mé- 
taux foient  abfolument  réduits  en  chaux  ; 
on  ôte  la  matière  toute  rouge  du  creufet  \ 
on  la  réduit  promptement  en  poudre  dans 
un  mortier  de  fer  qu’on  a fait  chauffer  ; on 
k met  toute  chaude  dans  un  matras;  on 
\erfe  delïus  de  l’efprit  de  vin  très-re&ifié  à 
la  hauteur  de  deux  travers  de  doigt  ; on 
laifTe  en  digeftion  pendant  quelques  jours  , 
ou  jufqu’à  ce  que  l’efprit  de  vin  ait  acquis 
une  couleur  jaune- rouge  très-foncée*  On 
décante  alors  cet  efprit  de  vin  > on  le  met 
dans  un  flacon  : c'eft  ce  qu’on  nomme  la 
teinture  des  métaux , ou  le  lilium  de  pa- 
racelfe.  On  s’en  fert  avec  fuccès  quand  il 
s’agit  d’animer  & d’exciter  fortement  les 
fibres  & les  vaifleaux  j comme  dans  l’apo- 
plexie j la  paralyfie  l’hydropifie  ; elle  eft, 
par  la  même  raifon , capable  d'accélérer  le  t , 
mouvement  du  fang  & d’augmenter  certai- . 
nés  fécretions  & excrétions , notamment 

f r\  ••• 
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celles  de  la  fueur  8c  des  urines.  La  dofe  de 
cette  teinture  eft  depuis  dix  ou  douze 
gouttes  jufqu’à  quarante  * & même  plus 
dans  quelque  cordial , fuivant  les  cas.  Nous 
nous  en  fervons  dans  cette  Pharmacopée 
Domeftique  pour  la  formule  288! 

3 5 z.  Looch.  blanc.  Pour  faire*  le  looch 
blanc  , on  prend  douze  amandes  douces 
pelées  , deux  amandes  ameres  , une  once 
de  fucre  blanc  on  brife  le  tout  dans  un 
, mortier  avec  un  pilon  de  bois , en  répan- 
dant peu  à peu  deux  onces  d’eau  commune 
pour  faire , félon  l’art , une  émullion.  On 
prend  alors  de  la  gomme  tragaçanthe  fine- 
ment pulvérifée  feize  grains  , de  l’huile 
.d’amandes  douces  une  once  y on  répand 
par-deflus  peu  à peu  l’émulfion  ci-defTus, 
en  l’agitant  au  même  moment  dans  le  mor- 
tier de  marbre  à la  confidence  d’un  muci- 
lage ; fur  la  fin  on  y ajoute  environ  deux 
gros  de  fleurs  d’orange.  Ce  looch  eft  expec* 
toratif  & bechique.  Il  entre  dans  la  formule 
4-3  z de  cettè  Pharmacopée, 
i 353.  Mercure  doux.  C’eft  le  réfultat  d’un 
mélange  de  mercure  crud  8c  de  mercure 
fublimé  corrofif , que  l’on  fait  fublimer 
plusieurs  fois , jufqu’à  ce  que  l’on  ait  obtenu 
une  fubftance  blanchâtre,  qui  , étant  mile 
fur  la  langue , n’y  produife  aucun  fenriment 
de  corrofion.  Ce  médicament  eA  incifif , 
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dépuratif , purgatif  & vermifuge  ; fa  dofe 
eft  depuis  quatre  grains  jufqu  a vingt.  Nous 
remployons  dans  nos  formules  22  , 27  , 
X27,  167,  270  & 272. 

354.  Mercure  précipité  rouge.  C’eft  du 
mercure  que  l’on  a d’abord  fait  difloudre 
dans  l’efprit  de  nitre , qui , après  avoir  été 
mis  en  évaporation  , fe  calcine.  Ce  préci- 
pité s’emploie  extérieurement  dans  les  cas 
d’ulceres  cancéreux.  Notre  Pharmacopée  en 
fait  ufage  dans  fa  formule  287. 

3 5 j.  Onguent  marùatum.  Il  fe  prépare  en 
faifant  macérer  chaudement  durant  trois 
jours  , dans  de  l’huile  d’olivp , une  très- 
grande  quantité  de  racines , d’herbes  > de 
feuilles,  de  fleurs  & de  femences  de  plantes 
aromatiques  , ou  d’un  autre  genre.  Cette 
huile  ayant  enfuite  été  exprimée  , on  7 
ajoute  , tandis  qu’elle  eft  encore  chaude  , 
de  la  cire , de  la  moelle  de  cerf,  de  la  graifle 
d’ours  j de  la  graifle  d’oie , du  ftorax  , du 
baume  de  copahu , du  baume  du  Pérou , de 
l’huile  de  mufeade , de  la  gomme  elémi  & 
du  maftic.  11  fe  fait  de  ces  fubftances  un 
onguent  qui  eft  un  des  plus  fameux  remedes 
fortifians  externes  j on  lui  attribue  une  vertu, 
réfolutive  : on  l’applique  dans  les  cas  de 
foiblefle  , de  tremblement  & de  paralyfle, 
On  le  recommande  aufli  contre  la  goutte 
feiatique  ôc  tout  autre  rhumatifme.  Il  fais 
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partie  de  la  formule  158  de  cette  Pharma- 
copée. 

356.  Onguent  populeum.  L’onguent  po- 
puleum  fe  fait  avec  les  bourgeons  de  peu- 
plier , le  pavot  , la  morelle  , la  mandra- 

fore , la  jufquiame  , la  joubarbe  > le  nom- 
ril  de  venus , la  laitue , &c.  On  fait  cuire 
toutes  ces  plantes  dans  de  la  graille  de  porc  , 
on  les  met  fous  la  prelTe  , afin  que  la  graille 
fe  charge  d’une  plus  grande  abondance  de 
leurs  principes  aétifs.  C’eft  un  remede  ano- 
din & adoucilfant } on  l’applique  avec  fuc- 
cès  fur  les  hémorrhoïdes  & fur  les  mam- 
melles  des  nqurrices , quand  ces  parties  font 
douleureufes.  11  fait  partie  de  la  formule 
114  de  cetce  Pharmacopée. 

357.  Oxicrat.  L’oxicrac  eft  un  mélange 
de  deux  ou  trois  onces  de  vinaigre , & une 
livre  d’eau  \ on  en  prépare  des  fomentations, 
des  gargarifmes  & des  lavemens.  Nous  nous 
en  fervons  dans  notre  formule  67. 

358.  Poudre  de guttette.  Elle  eft  compofee 
de  gui  de  chêne , de  racines  de  diétamna 
blanc  , de  celles  de  pivoine  mâle  , de  fe- 
mences  de  pivoine , le  tout  pulvérifé  cie 
chacune  une  demi-once , de  femences  d a- 
triplex de  corail  rouge  préparé  de  chacun 
deux  gros  j & d’une  demi-once  de  pied 
d’élan , le  tout  aufli  pulvérifé.  La  dofe  de 
cette  poudre  eft  depuis  un  demi-fcrupule 
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jùfqu’à  un  demi-gros  pour  un  adulte  3 & 
depuis  quatre  grains  jufqu’à  quinze  pour 
les  enfans  : on  l’ordonne  dans  l’épilepfie  & 
les  mouvemens  antifpafmodiques  & con- 
vulfifs.  Notre  Pharmacopée  l’emploi»  dans 
fa  formule  288. 

359.  Refine  de  jalap.  C’eft  l’extrair  de  la 
racine  de  jalap.  On  l’obtient  avec  l’efprit 
de  vin  par  des  digeftions  répétées,  & l’éva- 
poration ordinaire  : elle  eft  hydragogue.  Sa 
dofe  eft  depuis  trois  grains  jufqu’à  douze. 
V.  formule  267 . 

3 <30.  Safran  de  mars  apéritif.  C’eft  une 
rouille  de  fer  qu’on  obtient  en  expofant  à 
l’air  de  la  limaille  de  fer  , jufqu’à  ce  que , 
après  avoir  été  mouillée  par  la  pluie  & la  ' 
roféç , elle  fe  foie  couverte  de  rouille.  Ce 
remede  eft  un  grand  apéritif,  emménago- 
gue  8c  même  quelquefois  abforbanr.  Voyc^ 
les  formules  39  , 43 , 263 , 267  , 270  & 

3 j 6 dans  lefquellas  il  entre. 

36 1 . Sel  volatil  de  corne  de  cerf.  C’eft  ce 
qui  s’attache  au  chapiteau  , après  que  l’ef- 

Iirit  volatil  de  corne  de  cerf  s’eft  élevé  par 
a diftillation.  11  eft  céphalique,  antifpafmo- 
dique  , cordial  : on  l’emploie  dans  les  ver- 
tiges & les  affeéfcions  foporeufes.  Notre 
Pharmacopée  en  ufe  dans  fes  formules  96 
8c  320. 

362.  Sel  de  faturne.  Ce  fel  fe  préparée» 
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faifant  difloudre  de  la  cerufe  dans  du  vi- 
naigre ; on  met  en  évaporation  ce  mélange  * 
& il  s’en  forme  des  cryftaux.  On  le  met  au 
nombre  des médicamens  externes,  anodins 
oc  adoticiflans  ; il  eft  encore  deflîcatif  & 
convient  très-bien  dans  les  gargarifmes 
pour  les  inflammations  de  la  gorge  : on 
l’emploie  dans, les  collyres.  Notre  Pharma- 
copée s’en  fert  dans  fes  formules  80  , 149 , 

, 351  , 151  & 175. 

3 6 3 . Sel  de  tartre.  C’eft  un  fel.  qui  fe  retire 
d’une  leflive  de  tartre  calciné  au  blanc.  C’eft 
un  grand  abforbant.  11  entre  aufli  dans  la 
clâfle  des  apéritifs  & des  incififs  : fa  dofe 
eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  vingt.  Nous  en 
laifons  ufage  dans  les  formules  267 , 270 , 
f 280  & 28 1.  ■ - . 

364.  Sel  végétal.  Ce  fel  eft  formé  d’un 
fel  de  tartre  & de  la  crème  aufli  de  tartre. 
C’eft  un  fel  neutre  j il  eft  purgatif,  apéri- 
tif très-falutaire  dan»  les  cas  d’obftruc- 
tions , de  cachexie  & d’hydropi  fie  : fa  dofe 
eft  depuis  un  demi-gros  jufqu’à  deux  gros. 
Il  fait  partie  des  formules  44  , 246,  167  , 
370  & 38}  de  cette  Pharmacopée. 

365.  Sublimé  doux.  Voyez  Mercure  doux. 
Il  entre  dans  la  formule  2 5. 

$66.  Sucre  candi.  11  a la  même  vertu  que 
le  fucre  commun.  Il  entre  dans  les  formur 
les  7*5  & 324.  ' \ . * • 
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3 67.  Sucre  rouge  ou  rofat.  Ce  fucre  fe 
prépare  en  faifant  fondre  & cuire  du  fucrc 
dans  de  l’eau  de  rofes  rouges,  jufqu’à  ce 
que  le  mélange  ait  la  confiftance  d’extrait  J 
on  le  colore  en  rouge , en  y ajoutant  quel- 
ques gouttes  d’efprit  de  vitriol.  Ce  fuîre  » 
rofat , pris  intérieurement , rétablit  les  for-  , 
ces  digeftives  de  l’eftomach  j fa  dofe  eft 
depuis  un  gros  jufqu’à  trois.  11  eft  peu  d’u- 
fage  ; on  le  fait  entrer  plus  communément 
dans  les  lavemens  déterfifs  & antidyffente- 
riques  : fa  dofe  eft  depuis  une  once  jufqu’à 
trois.  V.  formule  11 6. 

368.  Syrop  de  prajjio.  C’eft  le  fyrop  de 
menthe.  Voyez  fes  propriétés  article  Men- 
the, plante  indigène , & la  formule  301. 

3 69.  T 'ablettes  de  cvrro.C’eftun  éleétuaire  ' 
qui  fe  fait  avec  de  l’écorce  de  citron  confite  , 
de  la  conferve  de  fleurs  de  violettes , de  bu- 
glofe  , de  la  poudre  diatragacanthe  froid 
récemment  préparé  , de  la  feammonée 
choifie  , de  chacune  une  demi-once  ; <%i 
turbirh  cinq  gros  3 du  gingembre  un  demi- 
gros  , des  feuilles  de  féné  fix  gros  , de  la 
rhubarbe  choifie  deux  gros  &c  demi  , des 
doux  de  gérofle , du  fantal  citrin  , de  cha- 
cun un  fcrupule  j du  meilleur  fucre  diflous 
dans  l’eau  de  rofes  & cuit  félon  l’art , dix 
onces.  On  divife  le  tout  en  tablettes  ; ces 
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tablettes  font  ftomachiques  & purgatives. 
Elles  font  partie  de  la  formule  144. 

370.  Tablettes  diacartkame.  C’eft  aufli 
un  éle&uaire  purgatif  j il  eft  compofé  de 
moelle  , de  femences  de  carthame  , de 
pfeudre  diatragacanthe  froid  , d’hermodat- 
tes  , de  diagrede , de  chacune  une  once  j du 
turbith  choifi  une  once  & demie  j du  gin- 
gembre une  demi-once  , de  la  manne  une 
once  & demie,  du  miel  rofat  & de  la  chair 
de  coings  confits  de  chacun  deux  onces , du 
meilleur  fuc  diflous  dans  l’eau  & cuit  en 
forme  d’éleéhiaire  folide  , une  livre  & fix 
onces.  On  fait  avec  ces  drogues  une.élec- 
tuaire  félon  l’art.  Voye-^  la  formule  137  de 
cette  Pharmacopée. 

371.  Tartre  de  mars  foluble.  C’eft  du  fel 
végétal  mêlé  avec  une  certaine  quantité  de 
teinture  de  mars  rartarifée.  Il  a à-peu-près 
fa  même  vertu  que  le  fel  végétal , & il  en- 
tre dans  notre  formule  333. 

t37i.  Tartre  Jlibié.  C’eft  la  combinaifon 
e l’acide  rartareux  avec  la  partie  métalli- 
que de  l’antimoine  à demi-dépouillée  de 
Ion  principe  inflammable.  Comme  ce  reme- 
de  fe  compofe  différemment  fuivant  les 
différentes  difpenfaires  , le  Médecin  ne 
doit  l’ordonner  que  lorfqu’il  connoîtra  à 

quel  grain  il  fait  fon  effet  : c’eft  un  grand 
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vomitif  bien  ufité  dans  la  médecine.  Notre 
Pharmacopée  s’enfert  dans  fa  formule  290. 

373.  Tartre  vitriolé.  C’eft  un  produit  de  la 
combinaifon  de  l'huile  de  tartre  par  défail- 
lance , & de  l’efprit  de  vitriol.  L’effervef- 
cence  , qui  accompagne  ce  mélange , étant 
leflivé,  on  le  met  en  évaporation  fur  un 
feu  doux  ; enfuite  on  le  porte  dans  un  lieu 
froid,  afin  que  les  particules  falines  puiffent 
Vunir , & qu’il  s’en  forme  des  cryftaux  qui , 
après  qu’ils  ont  cté  lavés  avec  de  l’eau  8c 
féchés  , font  ferrés  pour  le  befoin.  Ce  fel 
eft  tempérant  j fédatif  , défobftruétif  8c 
diurétique  $ fa  dofe  eft  depuis  douze  grains 
jufqu’à  un  demi-gros.  Il  entre  dans  la  for- 
mule 10  de  cette  Pharmacopée. 

374.  Teinture  de  mars.  Il  y a différentes 
maniérés  de  préparer  cette  teinture.  Nous 
l’employons  dans  la  formule  314. 

375.  Terre  de  Coutelier.  Elle  eft  formé* 
de  petites  particules  qui  fe  détachent  de  la 
pierre  ou  marbre  à aiguifer  , tandis  qu’on 
repafle  les  couteaux  : cette  terre  eft  réper- 
cuffive  8c  réfolutive.  V.  formule  56. 

376.  Thériaque.[Ce  remede  eft  compofc 
de  tant  de  drogues  3 qu’il  feroit  trop  long  ? 
de  les  rapporter  ici  3 on  lui  attribue  une 
vertu  fudorifique , alexitere  8c  ftomachi- 
que.  Notre  Pharmacopée  l’emploie  dans  fa 
formule  194. 
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377.  Tuthie  préparée.  C’eft  une  fubftance 
métallique  qui  s’amafte  & s’attache  comme 
la  fuie  dans  les  fourneaux  où  fe  fondent  les 
métaux  *,  elle  paroît  formée  d’un  mélange 
de  cuivre  8c  de  pierre  calaminaire.  On 
attribue  à la  tuthie  une  vertu  déterfive  8c 
defticative.  Elle  entre  dans  les  formules  7 6, 
78,  8z,  83,  85  & 343. 

37S.  Vin  émétique.  C’eft  l’infujfion  du 
fafran  des  métaux  dans  du  vin  blanc  pen- 
' dant  plufieurs  jours.  Cette  infufion  eft  en 
méme-tems  purgative  & vomitive  *,  fa  dofe 
eft  depuis  une  demi-once  jufqu’à  une  once. 
Notre  Pharmacopée  l’emploie  dans  fes  for- 
mules xi4>  141  8c  303. 
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DÉFINITIONS 

SYMPTOMATIQUES, 

* * , V 

Des  Maladies  dont  on  trouve  le  remede  dans 
, cet  Ouvrage. 

1.  jf\cRETÉs  de  poitrine  & dugojîer.  Toute 
âcre  té  eft  une  fenfation  défagréable  occa- 
fionnée  par  l’action  des  parties  mordantes , 
dont  nos  humeurs  font  quelquefois  infec- 
tées. Vx>ye\  formules  109,  111 , 354,  35  j. 

î.  Apoplexie.  Maladie  dans  laquelle  il 
fe  fait  une  fufpenfion  de  tous  les  mouve- 
mens  qui  dépendent  de  la  volonté  te  de 
l’aébion  des  fens  , accompagné  d’un  ronfle- 
ment & de  difficulté  de  refpirer  , te  dans 
laquelle  le  pouls  a coutume  de  fe  foutenir 
jufqu’à  ce  que  la  mort  approche.  Le  mou- 
vement du  poulmon  & la  circulation  du 
fang  ne  font  cependant  point  interrompus  j 
la  refpiration  te  le  battement  des  arteres  en 
font  même  plus  forts.  Ceux  qui  en  font  at- 
laqués  font  dans  un  profond  afToupifTement , 
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& ont  une  efpece  de  fiflement  qui  provient 
de  la  poitrine , & que  les  Médecins  appel- 
lent Auteur.  11  y a de  deux  fortes  d’apog 
plexie  j la  fanguine  , vulgairement  coup  de 
lang , & la  lereufe.*L’apoplexie  fanguine 
arrive  communément  aux  tempéramens 
fanguins , forts  & robuftes  : aux  gens  qui 
ont  pafle  l’âge  viril  , qui  ont  beaucoup  de 
couleur  au  vifage  > qui  ont  les  yeux  rouges 
& enflammés,  qui  ont  le  cou  court,  la  poi- 
trine étroite , des  douleurs  de  tête  violen- 
tes , & qui , dans  l’état  de  fanté , ont  le 
pouls  plus  dur  & plus  fort , les  vaifleaux 
plus  pleins  & plus  tendus , & fur-tout  les 
extrémités  plus  chaudes.  • 

On  diftingue  l’apoplexie  fereufe  par  le 
tempéramment  pituiteux  , par  l’âge  plus 
avancé  du  malade  , par  les  pefanteurs  de 
tête  , par  les  éblouilfemens , l’affaiflement 
de  tout  le  corps , & la  faifon  dans  laquelle 
cétte  maladie  le  déclare.  L’apoplexie  fereufe 
arrive  ordinairement  en  hiver , & la  fan- 
guine en  été.  On  reconnoît  pour  caufes  de 
l’apoplexie  fanguine , l’abondance  du  fang  , 
la  mollefle  & la  flexibilité  des  vaifleaux  du 
cerveau  , la  fuppreflion  de  quelqu’hémor- 
ragie  habituelle  ou  de  quelqu’autre  éva- 
cuation fanguine  , comme  le  flux  hémor- 
rhoïdal  & le  flux  menftruel  le  trop  grand 
ufage  des  liqueurs  fpiritueufes , le  défaut 

d’exercice 
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d’exercice  , & généralement  tout  ce  qui  peut 
augmenter  la  formation  du  fang. 

On  place  parmi  les  caufes  de  l’apoplexie 
fereufe  j l’épailTement  de  la  lymphe  & l’a- 
bondance des  humeurs  , la  délicatefTe  & la 
molefle  des  fibres  , la  fuppreflïon  de  quelque 
évacuation  piruiteufe , la  fréquentation  d’un 
air  lourd  & épais  , un  trop  grand  ufage  des 
alimens  nournftans  , un  fommeil  & un  repos 
trop  long , & une  vie  molle  & oifive. 

On  remarque  que  cette  maladie  eft  mor- 
telle , quand  la  refpiration  eft  très-laborieufe  ; 
au  contraire  , on  a tout  lieu  d’efpérer  lors- 
que le  jeu  de  la  refpiration  eft  plus  libre. 

Le  meilleur  ligne  qu’on  puifte  aufli  avoir 
dans  cette  maladie  , c’eft  lorfque  la  fièvre 
furvient.  4 

Pour  la  cure  de  l’apoplexie  fanguine  , les 
'faignées  réitérées;  pour  celle  de  la  fereufe  , 
l’émétique  , les  lavemens  & les  fternutatoi- 
res.  Confultez  les  formules  z , 10  , 119  , 

135,  171  & 187  de  cette  Pharmacopée. 

3 . Arricre-faix  retenu  , enfant  mort.  L’ar- 
riere-faix  eft  une  membrane  ou  tunique 
dans  laquelle  étoit  enveloppé  l’enfant  lorf- 
qu’il  étoit  encore  dans  Yuterus.  On  l’appelle 
ainfi  , parce  qu’il  be  fort  qu’après  l’enfant  , 
comme  par  un  fécond  accouchement  ; c’eft 
ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  délivre 
par  le  Peuple , & de  fecondine  par  les  Mé- 
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decins»  L’arriere-faix  peut  être  commun  l 
plusieurs  enfans  , c’eft  pourquoi  quand  la 
mere  en  accoucheroit  de  deux  ou  trois , il 
ii’y  en  auroit  qu’un.  Il  eft  très-dangereux  que 
l’arriere-faix  , & meme  quelqu’une  de  fes 
portions  , demeurent  dans  la  matrice  d’une 
femme  en  couche  -,  c’eft  un  corps  étranger , 
qui  pourroit  faire  mourir  la  malade  , fi  l’on 
n’y  apportoit  remede.  11  en  eft  de  meme  de 
l’enfant  mort.  Confultez  les  formules  15  , 

17  , 18  , 3<j.  ' 

4.  AJihme.  C’eft  une  difficulté  de  refpirer 
habituelle  , plus  ou  moins  forte , continuelle 
ou  périodique  , ordinairement  indépendante 
de  toute  autre  maladie  , & qui  n’eft  point 
accompagnée  de  fièvre.  Il  ne  faut  pas  confon- 
dre cette  maladie  avec  la  refpiration  labo- 
rieufe , qui  eft  commune  à toutes  les  mala- 
dies de  la  poitrine  , ni  avec  celle  qui  vient' 
de  plufieurs  caufes  accidentelles.  Les  Prati- 
ciens diftinguent  l’afthme  fec  de  l’humide , 
& favent  que  les  crachats  de  ce  dernier  font 
de  différentes  nature  , & paroiffent  quelque- 
fois purulens.  Les  paroxifmes  de  l’une  & 
l’autre  efpece  , font  plus  ou  moins  violens  ; 
la  refpiration  alor$  itrès-gcnée  fe  fait  com- 
munément avec  bruit  &*fifiement.  La  toux 
plus  ou  moins  forte  eft  prefqu’inféparable. 
Ces  paroxifmes  ou  accès  arrivent  ordipaire- 
jnent  la  nuit  ou  l’aprçs-dîné  y leur  durée  eft 
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communément  de  deux  ou  trois  heures  -, 
quelquefois  même  de  deux  ou  trois  jours. 
Dans  le  paroxifme  convulfif , le  vifage  s’al- 
lume , les  veines  s’enflent  & les  malades 
courent  rifque  d être  fuffoqués , ce  qui  dure 
néanmoins  très- peu  de  tems  , & ce  qui  eft 
communément  annoncé  par  des  rots  & gon- 
flement de  l’eftomach.  Dans  les  afthmati- 
ques  ,*on  ne  peut  pas  déterminer  le  tems  des 
paroxifmes  ; dans  pluflçurs , il  y a ordinaire- 
ment dix  à douze  jours  d’intervalle  , dans 
d’autres  plus  ou  moins  de  tems.  On  obferve 
généralement  que  plus  un  paroxifme  a été 
long  , pUis  fon  retour  eft  éloigné.  L’afthme 
fec  & l’afthme  humide  fe  terminent  tous  les 
deux  par  un  flux  d’urine* 

Les  caufes  de  l’afthme  font  les  maladies 
de  la  peau  outrée  , la  goutte  remontée , le 
deflechement  des  vieux  ulcérés  , la  fuppreG- 
fion  des  réglés , le  flux  hémorrhoïdal  ; une 
fuite  de  petite  vérole  , d’inflammation  de 
poitrine  , d’afFections  hyftériques  & hypo- 
condriaques , de  cachexie  ; un  embonpoint 
exceflif  , une  mauvaife  conformation  de 
poitrine  , un  air  chargé  de  vapeurs  minéra- 
les , de  fumée  de  charbon  de  rerre.  Les  pro- 
noftics  les  plus  mauvais  de  cette  maladie  , 
font  les  palpitations  3 les  fyncopes  , la  para- 
lyfie  des  extrémités  fupérieures  ; fouvent 
l’afth.me  dégénéré  en  cachexie,  leucoplegma- 
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xie  , hydropilîe  de  poitrine  , phtilîe.  Voye\  , 

pour  la  cure  de  cette  maladie  , les  formules 

ii<5  , xo7  , 184,  356  , 36  1 , 365  , $66  , 

.380. 

5.  Brûlure.  La  brûlure  eft  une  folution  de 
continuité  de  l’épiderme  , & fort  fouvenr 
de  la  peau  & des  parties  qui  lui  font  fujet- 
tes  : cette  folution  fe  fait  par  la  force  du  feu. 
On  établit  trois  degrés  de  brûlure  \ le  pre- 
mier eft  , lorfque  Ia.mati1.r2  brûlante  n’eft 
pas  reliée  long  rems  fur  la  partie  brûlée,  & 
que  cette  matière  étoit  légère  , comme  la 
flamme  de  paille,  de  lin  , &c.  il  s’élève  fur 
la  peau  des  pullules  ou  de  petites  vélîcules , 
la  peau  devient  rouge  , le  malade  fent  une 
douleur  pongitive , l’épiderme  fe  fépare  de 
la  peau , il  y vient  des  vélîcules  remplies 
d’eau  lympide.  Le  fécond  degré  eft  , lorfque 
le  corps  brûlant  étant  rempli  d’une  plus 
grande  chaleur,  relie  long-tems  fur  la  par- 
tie , comme  feroit  un  fer  rouge  au  feu , ou 
quelque  métal  fondu  } alors  non-feulement 
il  s’élève  des  pullules  , mais  la  peau  même 
brûlée  fe  delïeche , il  s’y  fait  des  excoria- 
tions $ cependant  il  n’y  a aucune  croûte  dor 
formée.  Le  troifieme  degré  eft  , lorfque  le 
corps  brûlant  étant  à un  très  grand  point  de 
chaleur,  eft  relié  trop  long-tems  fur  la  partie 
fouffrante  j alors  la  peau  > la  membrane  adi- 
peufe , les  mufcles  y les  tendons  & les  autres 
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parties  qui  recouvrent  la  peau  , font  brûlés 
& f e convertiffent  en  croûte  , la  peau  devient 
noir  ou  livide , le  malade  fent  des  picote- 
mens  qui  ne  forcent  pas  au  dehors  , la  croûte 
eft  dure  & aride  lorfqu’elle  eft  féparée  , on 
apperçoit  un  ulcéré  profond  j ce  degré  eft 
pire  que  les  autres.  Pour  la  cure  de  la  brûlu- 
re , voyez  les  formules  1 45  , 114  & az8. 

6.  Cachexie . Mauvaife  conftitution  du 
corps  humain , dans  laquelle  il  y a une  dé- 
pravation générale  de  tous  les  fucs  nourri- 
ciers : cette  maladie  eft  ordinairement  ac- 
compagnée de  déperdition  de  fubftance.  Pour 
la  guérifon  , confultez  les  formules  3 3 & 
251; 

7.  Cacochymie.  Mauvaife  difpofition  des 
organes  à la  digeftion , qui  font  tourner  en 
mauvais  chyle  les  alimens  dont  on  fe  nour- 
rit. Les  fignes  diagnoftics  de  cette  maladie  , 
font  le  dégoût , le  défaut  d’appétit , de  fom- 
meil  j les  rapports  aigres  ou  d’œufs  pourris. 
Ordinairement  un  corps  cacochymique  eft 
fujet  aux  vents  après  la  digeftion  , aux  Tran- 
chées , aux  coliques  & aux  dévoiemens  j l’u- 
rine de  ce  malade  eft  pâle  & trouble  , fon 
vifage  eft  bouffi  , jaunâtre  & quelquefois 
plombé  ‘y  il  lui  furvient  des  maux  de  tête  , 

, & fon  efprit  eft  lourd  &c  pefant.  Les  caufes 

de  la  cacochymie  font  l’ufage  habituel  des 
alimens  qui  ont  peine  à être  digérés  , la  plé- 
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limoneux.  Le  cancer  commence  fans  dou- 
leur » & paroît  d’abord  de  la  grofleur  d’une 
petite  noifettej  mais  il  groflît  enflure  allez 
vite  , & devient  fort  douloureux.  Les  can- 
cers naiflent  aux  parties  glanduleufes  & mol- 
les , comme  les  mammelles  , les  joues.  11  y 
a le  cancer  occulte  & l’ulcéré  3 ce  dernier  eft 
incurable.  Voyc{  la  formule  2 60. 

1 ©.  Cardialgie.  C’eft  une  douleur  violente  , 
qu’on  fent  à l’orifice  fupérieur  de  l’eftomach  , 
accompagnée  de  palpitation  de  cœur  , de 
défaillances  , d’envie  de  vomir  3 elle  eft 
caufée  ou  par  des  vers , ou  par  des  humeurs 
âcres  qui  picotent  cet  orifice  & les  parties 
vo:  fines.  Voye{  les  formules  16 1 & 289. 

1 1 . Catarte.  C’eft  une  fluxion  d’humeurs 
âcres  , qui  fe  fait  fur  la  tête  , la  bouché  , la 
gorge  & les  poumons.  Quand  la  fluxion  fô 
fait  fur  les  yeux  , le  nez  & les  /mas  fron- 
, taux  , on  l'appelle  Cori^a  , ou  vulgairement! 
rhume  de  cerveau.  On  connoît  deux  caufeS 
qui  produifent  le  catarre,  la  caufe  prochaine 
provient  des  levains  âcres  ou  acides  qui 
épaifififlent  la  lymphe  dans  fes  couloirs,  ÔC 
gênent  la  liberté  de  fon  mouvement  3 leS 
évacuations  fupprimées  , comme  la  tranfpi- 
ration  j les  urines , les  réglés  ou  le  flux  hé- 
morrhoïdal , mais  principalement  là  fupprét 
fion  de  la  tranfpiration  infenfible  par  une 
alternative  fubite  de  chaud  & de  froid , for- 
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ment  les  caufes  éloignées  de  cette  maladie. 
Voyc\  les  formules  10,  135  & 161. 

n.  ChaJJie  des  yeux.  C’eft  une  maladie 
particulière  des  paupières  , qui  eft  plus  ou 
moins  confidérable  , fuivant  fa  nature  ; c’eft 
un>  écoulement  involontaire  d’une  matière 
gluante  & vifqueufe  , qui  par  la  fuite  fe 
feche  , fe  durcit  & devient  écailleufe.  La 
caufe  immédiate  de  cette  maladie  vient  de 
l’engorgement  des  glandes  qui  fonr  fituées 
aux  bords  des  paupières  , & la  caufe  éloi- 
gnée eft  l’épaifliftement  & l’âcreté  de  la 
lymphe.  Voye ç la  formule  83. 

1 3.  ChaudepiJJe.  C’eft  un  écoulement  qui 
fe  fait  par  la  verge  d’une  matière  épaifte  , 
vifqueufe  , fœtide  , qui  devien^fouvent  ver- 
dâtre. Pour  la  guérifon , confultez  les  for- 
mules 377  & 378. 

14.  Choiera  morbus.  C’eft  une  maladie  des 
plus  effrayantes;  le  vomifTement*&  la  diar- 
rhée dont  l’attaque  eft  très  brufque,  en  font 
les  principaux  fignes  ; mais  elle  a encore  des 
fymptomes  plus  formidables , fans  lefquels 
on  auroit  de  la  peine  de  la  diftinguer  d’une 
indigeftion.  Ces  fymptomes  font  les  douleurs 
très- vives  & la  chaleur  brûlanre  des  entrail- 
les ; la  tenfîon  du  ventre.,  la  cardialgie , le  ho- 
quet , les  anxiétés  , les  défaillances  , la  foif 
çxcelfive  , la  fièvre  avec  le  pouls  inégal , petit 
èc  intermittent  ; les  convulfions  5 la  contrac- 
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tion  des  membres , les  crampes  ou  un  froif- 
fement  douloureux  aux  jambes  , les  fueurs 
froides  , le  refroidiflement  des  extrémités. 
Pour  la  cure  de  cette  maladie,  confultez  la 
formule  290. 

15.  Colique.  Il  y a de  plufieurs  efpcces 
de  coliques  3 la  première  , qui  eft  la  plus 
violente  & la  plus  dangereufe  , eft  celle  qui 
dépend  de  l’inflammation  de  l’eftomach  & 
des  inteftins  3 elle  commence  le  plus  fou- 
vent  , dit  M.  Tilfot , fans  friflon  , par  une 
douleur  violente  dans  le  ventre  3 la  douleur 
augmente  par  degrés  , le  pouls  devient  vite 
& dur , le  malade  fent  une  chaleur  brûlante 
dans  tout  le  ventre  , quelquefois  il  a une 
diarrhée  acqueufe  , d’autrefois  il  eft  plus 
reflerré  , avec  des  vomiflemens  , ce  qui  eft 
très-fâcheux  3 le  vifage  devient  rouge  , le 
ventre  fe  tend , on  ne  peut  pas  le  toucher 
fans  augmenter  cruellement  les  douleurs  du 
malade  , qui  a , outre  ces  douleurs  , une 
inquiétude  extrême.  L’altération  eft  très- 
grande  , & la  boiflon  n’étanche  pas  la  foif  5 
la  douleur  s’étend  quelquefois  jufqu’aux 
reins , où  elle  eft  très-vive  3 le  malade  urine 
peu , les  urines  font  brûlantes  & rouges  3 il 
n’a  pas  un  inftant  de  fommeil  3 quelquefois 
il  a des  rêveries-  Si  l’on  n’arrête  pas  le  mal , 
après  que  les  douleurs  font  parvenues  au  plus 
haut  point , le  malade  commence  à fe  plain- 
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dre  moins , le  pouls  devient  moins  fort  * 
moins  dur , mais  plus  vite  ; le  vifage  perd 
de  fa  rougeur  } bientôt  il  pâlit , & le  tour 
des  yeux  devient  livide  } le  malade  tombe 
dans  une  rêverie  fourde  } il  perd  entièrement 
fes  forces}  le  vifage,  les  mains,  les  pieds,  tout 
le  corps  , excepté  le  ventre,  fe  refroidiffent, 
la  peau  du  ventre  devient  bleuâtre , viennent 
enfuite  des  foiblelfes  & le  malade  périt. 
11  furvient  fouvent  un  moment  après  la  mort 
une  évacuation  par  les  felles  de  matières 
extrêmement  fétides  j & c’eft  pendant  cette 
évacuation  , que  l’on  meurt  avec  les  inteftins 
gangrenés.  Quand  le  mal  attaque  l’eftomach , 
les  fymptomes  font  les  mêmes  , mais  la  dou- 
leur fe  fait  fentir  plus  haut , au  creux  de 
l’eftomach}  l’on  vomit  prefque  tout  ce  qu’on 
prend  , l’angoiflfe  eft  terrible  , & les  rêve- 
ries viennent  très-promptement.  Cette  ma- 
ladie tue  en  très-peu  de  jours. 

La  fécondé  eft  la  colique  bilieufe  , elle 
fe  manifefte  par  des  douleurs  très-aigues} 
mais  elle  eft  alTez  rarement  accompagnée  de 
fièvre  , à moins  qu’elle  n’ait  déjà  duré  un 
jour  ou  deux.  Lors  même  qu’il  y en  a , le 
pouls,  quoique  vite  , n’eft  ni  fort , ni  dur} 
le  ventre  n’eft  ni  tendu , ni  brûlant  comme 
dans  la  colique  précédente  } les  urines  cou- 
lent mieux  , & font  moins  rouges  } la  cha- 
leur intérieure  & la  foif  font  aftez  prenantes , 
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la  bouche  eft  amere  , les  vomiffemens , ou 
la  diarrhée  , quand  l’un  ou  l’autre  exiftent , 
évacuent  des  matières  jaunes  : fouvent  la  tête 
tourne. 

La  rroifieme  colique  eft  celle  d’indigef- 
tion.  Elle  eft  produite  ou  par  trop  d’alimens 
pris  à la  fois , ou  par  des  amas  faits  à la  lon- 
gue chez  les  perlonnes  qui  ne  digèrent  pas 
parfaitement  , ou  par  des  mélanges  nuifi- 
bies  , comme  des  oignons  &c  du  lait , ou 
par  des  alimens  mal  fains  en  eux  mêmes  , 
ou  mal  conditionnés.  Cette  efpece  de  coli- 
que fe  connoît  par  ce  qui  a précédé  , par 
des  douleurs  qui  font  accompagnées  de  beau- 
coup de  mal-aife  qui  viennent  peu  à peu  , 
qui  ne  font  pas  auffi  fixes  que  dans  les  efpe- 
ces  précédentes , qui  font  fans  fièvre  , fans 
chaleur,  fans  altération  , mais  accompagnées 
de  tournoyemens  de  tête  , d’efforts  pour  vo- 
mir , de  pâleur  plutôt  que  de  rougeur. 

La  quatrième  eft  la  colique  venteufe. 
Tous  nos  alimens  & toutes  nos  boiffons  con- 
tiennent beaucoup  d'air  , plus  cependant  les 
uns  que  les  autres  j s’ils  ne  fe  digèrent  pas 
allez  vite,  ou  fi  la  digeftion  en  eft  mauvaife, 
ce  qui  fait  qu’il  fe  développe  plus  de  cet 
air  ; s’ils  en  contiennent  une  très  grande 
quantité , ou  fi  les  inteftins  fe  ferrant  dans 
quelque  point  de  leur  longueur  , empêchent 
que  cet  air  ne  fe  diftribue  également , ce 
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qui  fait  qu’il  s’en  amafTe  beaucoup  en  quel- 
ques endroits  de  l’eftomach , & les  inteftins 
lbnt  tendus  par  ces  vents  , & cette  tenfion 
produic  des  douleurs  qu’on  appelle  colique 
venteufe.  Cette  vapeur  fe  trouve  affez  rare- 
ment feule  ; mais  elle  fe  joint  fouvent  aux 
autres  efpeces  dont  elle  eft  l’effet , & fur- 
tout  à la  précédente  , & elle  contribue  beau- 
coup à en  augmenter  les  fymptomes.  On  la 
connoît  par  les  caufes  qui  ont  précédé , parce 
que  le  ventre  eft  gros  fans  dureté  } qu’il  eft 
inégalement  gros , parce  qu’il  fe  forme  des 
poches  de  vents  , tantôt  dans  un  endroit , 
tantôt  dans  un  autre  ; parce  qu’en  frottant 
le  ventre  du  malade  , on  fait  remuer  les 
vents  , ce  qui  le  foulage  ; & que  quand  il 
rend  par-deftiis  ou  par  defïbus  , il  eft  encore 
plus  foulagé. 

La  cinquième  & derniere  eft  la  colique 
de  froid  ; elle  eft  occafionnée  par  le  froid , 
lorfqu’on  l’a  reflenti  vivement,  fur-tout  aux 
pieds.  Nous  ne  parlerons  pas  ici  de  la  colique 
du  Poitou  , ni  de  celle  des  Plombiers  , parce 
qu’il  ne  fe  trouve  aucun  remede  dans  cette 
Pharmacopée  propre  a cesdeux  maladies.  Pour 
la  colique , confultez  nos  formules  45  , 188, 
2 Ocj  ,210,  2i  1,235,256,3  09  & J 12. 

1 6.  Coma.  C’eftuneaffeétion  foporeufe  qui 
reflemble  beaucoup  à la  léthargie  , mais  dans 
laquelle  le  fommeil  n’eft  pas  fi  profond.Voici 
les  fignes  qui  diftinguent  ces  deux  maladies. 


JDigitized  by  Goo< 


COQ  257 

Dans  le  coma  , le  fommeil  eft  léger  , de 
façon  qu’auflitôt  qu’on  excite  le  malade  , il 
ouvre  les  yeux  , parle  & répond  j au  lieu 
que  dans  la  léchargie  , le  fommeil  eft  plus 
profond  , & eft  accompagné  de  fièvre  & de 
délire.  Il  différé  encore  du  carus  , en  ce  que 
dans  le  carus , le  malade  dort  profondément  j 
mais  fi  on  l’excite  , il  ne  répond  point  ; à 
peine  ouvre-t-il  les  yeux.  On  le  diftingue  de 
l’apoplexie , en  ce  que  cette  derniere  eft  un 
fommeil  très-profond  , & une  dépravation 
totale  des  fens , de  façon  que  les  malades  ne 
voyent  ni  n’entendent , & n’ont  aucun  fen- 
timent. 

, Les  caufes  du  coma  font  la  plénitude  fan- 
guine,  ou  un  amas  de  pituite  & de  férofité 
qui  fe  jette  fur  le  cerveau,  ou  une  extrava- 
fion  du  fang  & des  humeurs  , occafionnée 
par  quelque  chiite  ou  contufion  , ou  quelque 
tumeur  qui  s’eft  formée  dans  la  tète.  Les 
caufes  éloignées  font  une  chaleur  exceflîve  3 
une  nourriture  trop  abondante  , l’ufage  des 
vins  chauds  & fpiritueux , le  repos  & le  fom- 
meil trop  grands , & l’h^itude  de  fe  fervir 
des  remedes  caïmans.  Voye pour  la  cure, 
les  formules  114  & 237. 

17.  Coqueluche  , toux  férine . C’eft  une 
efpece  de  catarre  accompagnée  de  fièvre  , 
de  mal  de  tête  , de  foiblefte  , de  difficultés 
de  refpirer  , de  toux  & de  douleurs  vagues. 
Voye\  formules  253  & 365, 
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18.  Crachement  de  fang  y hêmophtijie. 
Cette  maladie  eft  caufée  par  la  rupture  , ou 
par  l’érofîon  de  quelques  yaiffeaux  du  pou- 
mon , accompagnée  d’ordinaire  de  toux  &: 
d’un  fentiment  de  pefanteur  fur  la  poitrine. 
L’hémophtifie  différé  du  vomiftement  de 
fang  , en  ce  que  dans  l’hémoptifîe  , le  fang 
vient  du  poumon  , & qu’il  eft;  par  cette 
raifon  vif  & écumeux  j au  lieu  que  dans  le 
vomiftement  il  fort  de  l’eftomach  , & qu’il 
eft:  noirâtre.  L’hémophtifie  eft  caufée  pat  des 
cris  ou  des  efforts  violens  , par  quelques 
chûtes  , par  la  toux  , par  la  fupprefTion  de 
quelques  évacuations  ordinaires  ou  par  quel- 
ques humeurs  âcres  & corrofives.  On  pref- 
crit  dans  cette  maladie  la  faignée  du  bras. 
Voye\  les  formules  3 6 > 130  , 317  , 360, 

3 68  ôc  380. 

1 9.  Crevajfes  de  mammelles.  Voyez , pour 
leur  guéri fon  , la  formule  28  6. 

20.  Dartres.  C’eft  l’afTemblage  d’un  grand 
nombre  de  petites  puftqles  prurigineufes  , 
formant  des  plaques  plus  ou  moins  etendues , 
qui  n’ont  point  ou  peu  de  relief  , & qui 
attaquent  le  vifage  , les  mains  ôc  toutes  les 
autres  parties.  On  en  diftingue  de  quatre 
efpeces  , les  volantes  , les  milliaires  , les 
farineufes  & les  rongeantes.  La  dartre  vo:- 
lante  eft  celle  dont  les  puftules  détachées  les 
unes  des  autres  fuppuren;  & féchent  en  peu 
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de  tems.  C’eft  la  plus  fimple  de  toutes  ; elle 
occupe  ordinairement  le  vifage , & la  dé- 
mangeaifon  qu’elle  excite  ne  dure  que  quel- 
ques jours.  La  fécondé  , ou  la  militaire  , 
préfente  de  petites  puftules  innombrables  & 
entalfées  j elles  forment  de  larges  plaques  fur 
la  poitrine  , les  reins  , le  fcrotum , les  cuiftes 
&c.  elle  eft  beaucoup  prurigineufe,  5c  donne 
quelque  férofité  lorfqu’on  fe  grate  : elle  fe 
couvre  ordinairement  de  croûtes  fuperficiel- 
les  qui  la  font  nommer  croûteufe.  La  troi- 
fieme  , ou  la  farineufe  , eft  formée  par  des 
puftules  prefqu’imperceptibles , 5c  qui , par 
leur  union  , forment  des  taches  rouges  ou 
brunes  qui  fe  couvrent  d’une  efpece  de  farine 
écailleufe  & blanchâtre.  La  quatrième , ou 
la  rongeante  , qu’on  nomme  encore  dartre 
vive  à caufe  des  ulcérés  qu’elle  caufe  , fe 
couvre  de  croûtes  humides  qui  tombent 
facilement , 5c  laiftent  des  impreffions  à la 
peau  , d’où  il  découle  une  fanie  brûlante. 
Elle  excite  beaucoup  de  démangeaifon  ou 
de  cuiflon  , & laifle  des  gonflemens  aux  en- 
droits qui  en  ont  été  le  liège.  Pour  la  cure 
des  dartres  , confultez  la  formule  287. 

bis  20.  Diabètes.  C’eft  une  foudaine  5c 
copieufe  évacuation  de  la  boifTon  par  les 
conduits  urinaires  , accompagnée  d’une  foif 
prenante  , & fuivie  d’amaigriflement.  Voy. 
la  formule  369. 
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21.  Diarrhée.  La  diarrhée  eft  une  d éjec* 
tion  fréquente  & contre  nature , qui  fe  fait 
par  l’amas  des  matières  contenues  dans  les 
inteftins.  Elle  fe  divife  en  critique  & en 
fymptomatique.  Lacaufe  première  de  cette 
maladie , eft  une  trop  grande  précipitation 
du  mouvement  périftaltique  des  inteftins. 
Confultez  les  formules  204 , 29 1 , 292  ÔC 
317. 

22.  Dijfolution  du  fan  g & des  humeurs . 
C’eft  une  fonte  du  fang  &.  des  humeurs  , ou 
h.  réparation  de  toutes  les  parties  qui  les 
compofent.  On  emploie  pour  les  corriger  , 
les  incraflans  & les  anodins.  Voye % formule 
201. 

23.  Dlffenterle.  C’eft  un  flux  de  ventre  , 
accompagné  d’un  mal-aife  général , de  fortes 
tranchées  , d’envies  fréquentes  d’aller  à la 
felle.  Ordinairement  il  y a un  peu  de  fang 
dans  les  Celles  , mais  cela  n’arrive  pas  tou- 
jours , & n’eft  point  néceflaire  pour  confti- 
tuet  la  diflenterie  ; celle  où  il  n’y  en  a poinr  y 
n’eft  pas  moins  dangereufe  que  l’autre.  La 
diflenterie  eft  ordinairement  épidémique  , 
Sc  commence  quelquefois  à la  fin  de  Juillet , 
plus  fouvent  au  mois  d’Août , & finit  quand 
les  gelées  commencent.  Les  grandes  cha- 
leurs rendent  le  fang  & la  bile  âcre  3 tant 
que  les  chaleurs  durent , la  tranfpiration  fe 
fait , mais  des  quelles  diminuent  j fur  tout  le 

foir 
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foie  & le  matin  , cette  évacuation  fe  fait 
moins  bien,  d’autant  plus  que  les  humeurs 
onr  acquis,  par  les  grandes  chaleurs,  beau- 
coup d’épaifliffemerit  ; alors  cette  humeur 
âcre  arrêtée  fe  rejette  fur  les  inteftins  , 8c 
les  irrite  t les  douleurs  & les  évacuations 
furviennenti  Outre  certe  câufe  , il  y en  a 
encore  d’autres , telles  que  la  réunion  d’un 
grand  nombre  de  gens  dans  des  endroits 
trop  ferrés , les  mauvais  alimens  , les  eaux 
fales  & dégoûtantes  , &c. 

11  y a un  ancien  préjugé  : on  prétend  que 
les  fruits  font  nuifibles  dans  la  dilTenrerie, 
qu’ils  la  procurent , & qu’ils  l’augmentent. 
On  remarque  cependant  que  les  années 
d’abondance  de  fruits , font  celles  où  régné 
moins  la  diflenterie  3 on  eft  fur  aiafli  actuel- 
lement que  les  fruits  fondans  arrêtent  cette 
maladie.  11  y a un  Régiment  Suifle  qui  n’a 
été  guéri  de  la  dilTentetiè  qu’en  mangeant 
des  raifins  en  quantité.  Voye^  3 pour  la 
guérifon  de  cette  maladie , les  formules  1 6 , 
z 11 , 212,  , 164,  348  , 364  , 377. 

14.  Douleur  des  jointures  , ou  articulations . 
Voy.  formule  65. 

25.  Dyjfurie , ardeur  d’urine.  C’eft  une 
excrétion  douloureufe  & pénible  de  l’urine, 
avec  une  certaine  fenfation  incommode  de 
chaleur  & de  douleur.  La  caufe  immédiate 
de  cette  maladie , vient  du  relferrement  de 
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guinolent  ; celui-ci  ett  fourent  l’effet  des 
bleffures  qui  pénètrent  dans  la  cavité  de  là 
; poitrine , 6c  celui-là  fuccede  ordinairement 
a la  péripneumonie  ou  à la  phrifie.  Eu  égard 
à fa  durée , on  appelle  l’un  récent,  & l’au- 
tre invétéré.  Enfin , quelquefois  il  eft  fim- 
pie  , quelquefois  compliqué  : fes  caufet 
font  allez  manifeftes.  V la  formule 

iS . Enchijfrenemcnt.  C’eft  une  maladie  qui 
a fon  fiége  dans  la  membrane  pituitaire  , & 
qu’on  appelle  vulgairement  rhume  de  cer* 
veau.  L’euchifrenement  eft  un  véritable 
cataire,  qui  ne  différé  de  celui  de  la  gorge 
& de  la  poitrine  i que  par  la  différence  de 
la  partie  atfe&ce. 

19.  Epilepfie.  Ceux  qui  font  attaqués  de 
cette  maladie  , tombent  fans  fenriment  6c 
fans  connoiffance , avec  des  conrorfions  hor- 
ribles , qui  n’épargnent  pas  même  les  yeux. 
Ils  ont  l’écume  i la  bouche , fur-  tout  à la  fin 
de  l’accès  ; leur  vifage  s’enfle  & devient  vio- 
let, leurlangues’épaiflit  & fort  quelquefois 
•de  la  bouche , expofée  au  tranchant dçs  dents 
rjui  peuvent  la  déchirer  & même  la  couper. 
La  plupart  ont  une  forte  de  ronflement 
<ju’on  petit  entendre  de  loin  5 il  y en  a qui 
hurlent , 6c  fe  meurtri flent  de  coups  ; d’au- 
tres font  dans  l’ina&ion,  & difent  des  cho- 
fes  extraordinaires.  11  y en  a encore  qui  ont 
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des  vifions  avant  ou  après  les  paroxifmes 
Les  jeunes  gens  ont  fouvent  des  ére&ions  , 
fuivies  de  l’éjaculation  de  la  femence  j ils 
dardent  aufli  leurs  urines  à une  grande  dif- 
tance , & leur  ventre  fe  vuide  avec  la  même 
promptitude.  Ces  aflauts , qui  font  quelque- 
fois doubles  , fe  terminent  par  une  efpece 
de  léthargie , ou  laiflent  une  grande  pefan- 
teur  à la  tête  ; quelques-uns  reftent  pendant 
plufieurs  jours  hébétés  , d’autres  demeurent 
engourdis  ; mais  tous  éprouvent  une  grande  • 

laffitude.  Confultez  pour  la  cure  de  cette 
maladie  , les  formules  90 , 1 69, 16 $,176, 

184,  5Ü&350.  , - \ 

3 o.  Expectoration.  Pour  faire  expectorer 
ou  cracher  , confultez  la  formule  134. 

• 31.  Fièvre  ardente  , ou  chaude.  Elle  eft 

fuoduite  par  une  forte  inflammation  de  tout 
e fang.  Les  lignes  qui  la  font  connoître  , 
font  la  dureté  du  pouls  & fa  plénitude  , 
plus  conlidérables  dans  cette  maladie  que 
dans  aucune  autre  ; une  chaleur  trcs-forte  > 
une  grande  foif , une  fécherefle  extraordi- 
naire des  yeux,  des  narines,  des  lèvres,  de 
la  langue  , de  la  gorge  ; un  violent  mal  de 
tête  , & quelquefois  des  rêveries  dans  le 
tems  du  redoublement  , qui  eft  confidé-  - 
' râble  tous  les  foirs  ; la  refpiration  un 
peu  gênée  , fur-tout  aufli  dans  les  tems  du 
redoublement , avec  une  toux  de  tems  en 
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rems  , fans  douleur  de  la  poitrine  & fans 
crachats  j le  ventre  refferré  , les  urines  rou- 
ges , chaudes  , peu  abondantes  $ quelques 
treflautemens  , fur-tout  quand  le  malade 
s’endort  j peu  ou  point  de  bon  fommeil , 
mais  prefque  toujours  une  efpece  d’aflbu- 
piflement  , qui  rend  les  malades  aflez  peu 
fenfibles  à ce  qui  fe  paiïe  autour  d’eux , & 
à leur  propre  état  •,  quelquefois  un  peu  de 
fueur  : à l’ordinaire  la  peau  très-feche , de 
la  foiblefTe,  peu  ou  point  de  goût  & d’odo- 
rat. Cette  maladie  reconnoît  pour  caufes 
toutes  celles  qui  épaifliflent  le  fang  & en 
augmentent  le  mouvement , comme  l’excès 
du  travail  > la  trop  grande  chaleur  , les  • 
veilles , l’abus  du  vin  ou  des  liqueurs  , un 
air  trop  long-tems  fec  , des  excès  en  tout 
genre  , des  alimens  échauffons.  Voye-{  la 
formule  47. 

3 2.  Fièvres  intermittentes , fièvres  d’accès , 
fièvres  tremblantes.  Ce  font  celles  qui , après 
un  accès  de  quelques  heures,  diminuent  fen- 
fïblement , ainfi  que  tous  les  fymptomes,  & 
ceflent  enfin  abfolument  \ de  façon  cepen- 
dant que  l’accès  revient  enfuite.'  11  y en  a 
de  plufieurs  efpeces , qui  tirent  leurs  noms 
de  l’ordre  dans  lequel  les  accès  reviennent  \ 
fi  l'accès  revient  tous  les  jours  , c’eft  une 
vraie  quotidienne  3 ou  une  double  tierce. 

On  peut  les  diftinguer  l’une  de  l’autre  , ep 
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çe  que  dans  la  quotidienne  , les  accès  font 
longs  8c  fe  reftemblenr  tous;  dans  la  double 
tierce  , ils  font  moins  longs  , & il  y en  a 
alternativement  un  plus  léger  & plus  fort. 
Pans  la  fièvre  tierce , les  accès  reviennent 
de  deux  jours  l’un  ; dans  la  quarte , ils  re- 
viennent feulement  le  quatrième  jour,  5c 
le  malade  a deux  jours  de  bons.  Le  premier 
accès  de  fièvre  quotidienne  , attaque  fou- 
yent  dans  le  tems  qu’on  fe  croit  le  mieux 
portant?;  d’autrefois  il  eft  précédé  par  un 
fentiment  de  froid  & d’engourdiflement  qui 
dure  quelques  jours  avant  que  l’accès  fe 
déclare.  Il  commence  par  des  baillemens , 
des  lallitudes  , une  foiblefte , des  froids  , 
desrfriflbns  , des  tremblemens,  par  la  pâ- 
leur des  extrémités  , par  des  naufées , & 
quelquefois  par  un  vomiflement  ; le  pouls 
enfuite  foible  & petit  , & la  foif  aflex 
grande. 

Au  bout  d’une  heure  ou  deux , rarement 
trois  ou  quatre , il  furvient  une  chaleur  qui 
augmente  infenfiblement , 8c  devient  ex- 
trême ; alors  tout  le  corps  devient  rouge , 
J’anxieté  diminue , le  pouls  eft  plus  fort  8c 
plus  grand  , la  foif  eft  exceftive;  le  malade 
fe  plaint  d’un  mal  de  tête  violent , & d’une 
douleur  dans  tous  les  membres,  mais  d’une 
.douleur  différence  de  celle  qu’il  fouffroit 
pendant  le  froid  ; enfin  , après  avoir  été 
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dans  cette  chaleu*  pendant  4 4 j , <>  heures  » 
il  tombe  dans  une  Tueur  generale  de  quel- 
ques heures.  Tous  les  fyrnptomes  donc  on 
vient  de  parler  diminuent , Ôç  fouvent  le 
fommsil  lurvienr.  Après  ce  Torptpeil  , le 
malade  Te  réveille  fouyent  fans  fièvre  ÿ il 
ne  lui  refte  alors  qu’une  lafiieudç  une 
foibleflfe.  Quelquefois  le  ppuls  , entrç  lçs 
« accès , eft  dans  Ton  état  naturel  ; fouvent  il 
refte  un  peu  plus  vîte  qu’en  famé  * $ç  ne 
reprend  fa  première  lenteur , que  quelques 
jours  après  le  premier  fcçcès.  Les  urines  que 
les  malades  rendent  fur  la  fin  de  j’açççs  > 
font  rougeâtres  » & dépofent  un  fédiment 
qui  reflemble  exactement  à de  la  firique 
pilée  : quelquefois  elles  font  écumeufe$  > 
il  fe  forme  au-defius  une  pellicule  qui  s’at- 
tache au  côté  du  ventre.  La  durée  de  cha- 
que accès  n’eft  point  fixe  j elle  yarie  fuiyant 
l’efpece  de  la  fiéyre  & plufifcurs  autrçs  çir- 
conftances.  Les  accès  reviennent 
fois  précifément  à la.  même  heure , d’autre- 
fois  ils  ayaucent d’une , deux , trpfs heures; 
quelquefois  ils  retardent  d’autant.  J-’çm  a 
cru  remarquer  que  les  fièvres  dpnt  le?  #cçès 
unticipoient , fe  terminoient  plutôt  qqç  les 
autres , mais  çe  n’eft  ppinc  une  rçglç  géné- 
rale. Lesformules  1 9 } *1 , 3 3 , .1 56  , 

*73  » >77  > * 3 >9  » H i?  y 33 

jj.  Fièvres wligm . L’on a^pellefieyi^s 
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malignes , celles  dans  lefquelles  le  danger 
eft  plus  grand  , que  les  fymptomes  ne  font 
efFrayans  : elles  font  du  mal  fans  paroître 
dangereufes.  Leur  caractère  diftinétif , c’eft 
la  perte  totale  des  forces  dès  le  commen- 
cement : elles  dépendent  d’une  corruption 
des  humeurs.  Les  caufes  de  cette  maladie 
font  un  long  ufage  de  viandes , fans  légu- 
mes , fans  fruits  , fans  acides  ; des  alimensf 
mal  conditionnés , comme  le  pain  fait  avec 
de  mauvaifes  graines , des  viandes  corrom- 
pues , la  difette  , un  air  trop  chaud  & trop  ' 
numide  , un  air  fur-tout  qui  réunit  ces  deux 
qualités-,  un  air  enfermé  , un  air  corrompu, 
des  chagrins.  Voyc{  , pour  leur  guérifon  , 
les  formules  20  , 189,  198,  106  , 166 , 
293 , 294,  295 , 311  „ 3î5.  ^ ' 

34.  Fièvres  pourpreufes.  Les  fièvres  mali- 
gnes font  quelquefois  füivies  d’une  éruption 
cutanée  de  plufieurs  taches  malignes  ou 
exanthèmes , femblables  à des  morfures  de 
puces , ou  à des  grains  de  millet , qui  font 
dé  couleur  de  pourpre  , violet  ou  azuré  „ 
quelquefois  livides  ou  noires , & qui  s’élè- 
vent fur  la  peau  J pour  lors  les  fièvres  chan- 
gent dé  nom  , & s’appellent  fièvres  pour- 
preufés.  Voye^  la  formule  318. 

35. '  Fidiile.  C’eft  un  ulcçre calleux , pro- 
foncT&  caverneuxVqurd’une  entrée  étroite, 
fe  termine  dans  uh’fond  large  & fpacieux  x 
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rendant  pourl’ordinaire  une  matieie  âcre  8c 
virulente.  Les  fiftules  attaquent  indifférem- 
ment toutes  les  parties  du  corps,  particu- 
liérement le  trou  lacrymal , la  poitrine  , 
l’anus.  Voye % , pour  la  cure  , les  formules 

146»  174»  i75  » l76>  i85-  , ' 

3<j.  Fijtule  lacrymale . C’eft  celle  qui  vient 
au  grand  coin  de  l’œil  elle  naît  fouvent 
après  un  abfcès  qui  s’y  forme  , ce  qui  caufe 
çnfuite  un  ulc.ere  qui  dégénéré  en  fiftule. 
V oyc[  la  formule  79. 

37.  Fleurs-blanches.  C’eft:  un  écoulement 
d’humeurs  fereufes  , lymphatiques  , vif- 
queufes  , blanches  j quelquefois  vertes  , 
jaunâtres, noirâtres, qui  fe  fait  par  les  par- 
ties naturelles  des  femmes.  Les  fleurs-blan- 
ches dépendent  de  bien  des  caufes.  La  caufe 
prochaine  eft:  l’épaiflîffement  & l’âcreré  de 
la  partie  lymphatique  du  fang,  & fon  en- 
gorgement dans  la  matrice.  A l’égard  des 
caufes  éloignées , elles  dépendent  ou  de  la 
foibleffe  des  folides , ou  de  quelques  vices 
communiqués  aux  liquides.  Voye % , pour 
la  cure,  les  formules  91  & 157. 

38.  Flux.  Voyez  Diarrhée , & cortfultez 
la  formule  370. 

39.  Flux  céliaque.  C’eft:  une  efpece  de  „ 
flux , dans  lequel  les  alimens  ne  fortent  pas 
tout  cruds  comme  dans  la  lienterie,  mais 
à demi-digérés  j enforte  que  ces  deux  ma- 
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l.idies  ne  différent  entr’elles  que  du  plus  au 
moins.  Il  arrive  fouvent  aufii  que  dans  le 
flux  les  alimens  font  digérés  3 mais  le  chyle 
demeure  confondu  avec  les  excrémens  Les 
caufes  du  flux  céliaque  font , ou  la  foiblelTe 
de  l’eftomach  & des  forces  digeftives , ou 
le  peu  de  féjour  que  les  alimens  y fonr  , ou 
l’obftruétion  des  veines  ladtées , ou  enfin  le 
défaut  d’aélivité  dans  la  bile.  Voye-[  les 
formules  3 & 108.  1 ‘ . » . 

40.  Flux  hépatique.  C’eft  une  efpece  de 
flux  dans  lequel  on  rend  des  férofités  fan- 
guinolentes  , & des  morceaux  femblables  à 
de  la  chair.  Plufieurs  Praticiens  prétendent 
que  ces  flux  font  causés  par  les  hémorrhoï- 
des  internes.  Voye ç les  formules  17$  & 
1 90. 

41.  Fluxion  aux  yeux.  Elle  eft  produite 

par  une  féroficé  âcre  qui  irrite  les  paupières 
& caufe  la  rougeur  & l'inflammation.  V oy% 
les  formules  71  & 74.  ; 

41.  Gale . C’eft  une  maladie  qui  attaque 
la  peau , & la  rend  inégale  par  des  pullules 
très-remarquables  ; elle  fe  répand  fur  tout 
le  corps  , mais  plus  particuliérement  au 
poignet  & entre  les  doigts  ; lé  vifage  ce- 
pendant , qui  çft  le  fiége  le  plus  ordinaire 
des  dartres  , eft  exempt  de  la  gale.  L’alj- 
fence  de  la  ficvre  , la  durée  de  cette  ma- 
ladie , les  pullules  qui  ne  manquent  gueres 
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de  paroître  entre  les  doigts , l’exce/five  dtV 
mangeaifon  qui  les  accompagne  , & enfin 
la  contagion , font  autant  de  lignes  qui 
font  diftinguer  ces  éruptions  de  rçute  autre. 
On  divife  la  gale  en  humide  ou  feche  ; 
l’humide  forme  de  petits  ulcérés  cutanés  , 
qui  donnent  du  pus  ou  de  la  fanie  , & fe 
couvrent  d’une  croûte  qui  rombe  par  mor- 
ceaux ; la  féche  rend  aufli  quelque  fanie  qui 
fe  change  de  meme  en  croûte  j mais  elle 
refteroit  aride  , Ci  l’on  ne  l’écorchoit  en  la 
grattant.  Voye ç les  formules  ztj  , Z17  , 
x54  > M 7&  3S5. 

45.  G /aires  & aigreurs  d’ejlomach.  Les 
glaires  font  des  humeurs  gluantes , vifqueu- 
fes  , une  forte  de  mucofité  engendrée  dans 
le  corps  humain  par  quelque  caufe  morbifv 
que  ; elles  fe  forment  ordinairement  dans 
l’eftomach  , & y occafionnent  des  pefan- 
teurs  , des  foiblelTes  & plulteurs  autres 
maux.  On  reconnoît  les  glaires  dans  l’efto- 
mach , quand  on  eft  fujet  i beaucoup  de 
pituites  , qu’on  a l’eftomach  froid  , pareC- 
feux  , qu’on  fe  nourrit  d’alimens  qui  Ce 
tournent  jâcilementen  glaires  ; comme  les 
œufs , la  viande  de  jeunes  animaux  ; comme 
le  veau  , l’agneau  , les  raarietes  gluantes., 
végétales  ; comme  le  pain  #le  ris,  l’orge. 
On  reconnoît  aufli  la  préfênce  des  glaires 
• dans  l’eftomach  , à des  ipiai^c  de  cœur  ffér 
quens  & des  envies  de  vomir , à ces  vents 
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& fur-tout  aux  matières  excrémentielles 
que  l'on  rend , qui  font  ordinairement  char- 
gées de  glaires.  Voyc{  la  formule  259. 

44.  Glaucome.  C’eft  une  maladie  des 

yeux  , qui  arrive  lorfque  l’humeur  chryf* 
talline  fe  charge  en  couleur  verdoyante  ou 
azurée  •,  alors  ceux  qui  ont  çette  maladie  , 
n’apperçoivent  aucune  lumière.  Voye £ la 
formule  72.  - • *' 

45.  Gonorrhée.  C’eft  un  flux  ou  écoule- 

ment involontaire  de  femences  , fans  érec- 
tion ni  plaifir.  On  diftingue  la  gonorrhée 
en  bénigne  ou  fimple , & en  maligne  ou 
virulente  ; la  fimple  eft  dans  les  hommes  un 
écoulement  d’humeur  feminale  & lympha- 
tique , qui  fe  fait  involontairement  par 
l'uretre , fans  cuiflon  , fans  renfion  , fans 
douleur  & fans  plaifir  \ dans  les  femmes 
la  gonorrhée  fimple  ne  diffère  point  des 
fleurs-blànches.  La  gonorrhée  virulente  eft 
un  écoulement  d’humeurs  purulentes , vifi- 
queufes,  blanchâtres,  verdâtres  ou  jaunâtres, 
par  les  parties  naturelles  de  l’un  & de  l’au- 
tre fexe , contra&é  par  un  commercé  im- 
pur , ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de 
chaudepifte.  Voyc{  les  formules  22  , 114, 
278 , 279  & 575.  , ; 

4 6.  Gouêtrt.  C’eft  une  tumeur  en  kiftée, 
mobile  & indolente  , fituée  à la  partie  an- 
térieure du  col  ; elle  renferme  tantôt  des 
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chairs  fangeufes  , tantôt  une  matière  que 
Ion  compare  au  miel , au  fuif  & à la  bouilr 
lie  ; on  y trouve  aufli  des  corps  cartilagi- 
neux , ofleux  , pierreux  , &c.  Sa  forme  eft 
ordinairement  régulière  , s’étendant  autant 
d’un  côté  que  de  l’autre.  Son  volume  ap- 
proche communément  de  celui  du  melon  ; 
mais  il  y en  a de  plus  gros  , & même  de 
monftrueux,  defcendant  jufqu’au  nombril. 
Pour  la  cure  , voyez  les  formules  1 & $26. 

47.  Goutte.  Maladie  des  jointures  , avec 
douleur  violente  dans  les  articulations  5 le 
plus  fouvent  fans  fièvre  , ordinairement  ac- 
compagnée de  rougeur  ou  de  tumeurs , 
quelquefois  fans  l’une  ou  fans  l’autre.  Voy. 
les  formules  62,  143, 255  & 38$. 

48.  Goutte  feiatique.  Éfpece  de  goutte  j 
qui  a principalement  fon  fiége  dans  l’arti- 
culation de  l’os  de  la  cuifle  & de  l’ifchion. 
La  douleur  occupe  non-feulement  la  join- 
ture , mais  aufli  la  hanche  , les  lombes  , l’os 
facrum  , la  cuifle  , le  jarret , la  jambe , & 
quelquefois  jufqu’à  l’extrémité  du  pied  ; 
quand  elle  eft  invétérée  , elle  rend  ordi- 
nairement boiteux  ceux  qui  en  font  atta- 
qués. Cette  maladie  différé  de  la  goutte  par 
le  fiége  qu’elle  occupe  , qui  eft  ordinaire- 
ment la  région  du  coccix  & l 'os  facrum  , & 
de  l’articulation  de  la  cuifle.  Confultez  les 
formules  219  & 283. 
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49.  Hémorragie.  C’eft  une  perte  de  fartg 
qui  coule  par  quelques  parties  du  corps  que 
ce  foit,  & qui  fe  fait  ou  par  la  rupture  des 
vaiffaux  lorfque  le  fang  y eft  trop  abon- 
dant , ou  par  leur  érofion  lorfqu’il  eft  trop 
âcre.  L’hémorragie  proprement  prife  par 
les  Grecs , eft  le  feul  flux  du  fang  par  le 
nez  y mais  les  Modernes  la  prennent  plus 
généralement  pour  toute  forte  de  flux  de 
fang  indiftin&ement , foit  par  la  bouche  , 
les  poumons,  l’eftomach , les  inteftins,  le 
fondement,'  la  matrice.  Voyc. £ les  formules 

> 3*7  » & 371* 

50.  Hèmorrhoïdes.  C’eft  un  écoulement 
de  fang  par  les  vaiffeaux  de  l’anus.  On  ap- 
pelle auffl  hèmorrhoïdes  la  tumeur  & le 
gonflement  des  vaifleaux  hémorrhoïdaux. 
Gn  diftingue  les  hèmorrhoïdes  en  internes 
êc  externes;  les  premières  font  cachées  dans 
le  Te&um  , les  dernieres  paroiflent  au-de- 
hots.  On  donne  aufli  le  nom  d’hémorrhoï- 
dès  ouvertes  à celles  qui  fl uent , & d’hé- 
morrhoïdes  aveugles  à celles  qui  ne  coulent 
point , & qui  ne  confident  que  dans  un  gon- 
flement des  vaifleaux  hémorrhoïdaux  ; ce 
qui  forme  quelquefois  un  paquet  confidé* 
labié  à l’anus.  La  caufe  prochaine  des  hé- 
morrhoïdes  vientde  la  difficulté  que  le  fang 
trouve  à circuler  dans  les  veines  hémor- 
rhoïdales , à caufe  de  leur  fituarion  perpen- 
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diculaire , & a retourner  dans  le  foie  par 
la  veine  perte.  Voye ç les  formules  48 , 49  , 
50 , 58  , 137  & 218. 

5 1.  Hernies.  Les  hernies  , qu’on  nomme 
vulgairement  defeentes  , font  formées  par 
la  chute  ou  le  déplacement  d’une  portion  du 
canal  inteftinal , de  l’épiploon , de  la  velïie  , 
&c.  qui  force  l’anneau  des  mufcles  du  bas- 
ventre  j l’arcade  crurale , l’ombilic  & toute 
autre  partie  de  l’abdomen  : telles  font  les 
hernies  inguinales  3 les  crurales , les  ombi- 
licales & les  ventrales.  L’herniç  inguinale 
s’appelle  bubonocele  , lorfque  le  boyau  Ôc 
l’épiploon  s’arrêtent  à faîne  ; & entero- 
cele , lorfqu’ils  defeendent  dans  le  ferotum  , 
^ui  en  devient  quelquefois  prodigieux.  Les 
efforts  , les  chutes,  la  toux,  les  cris,  l'éter- 
nuement , l’accouchement  laborieux  , font 
les  caufes  ordinaires  des  hernies.  Voye % les 
formules  51 , 69  & 332. 

5 2.  Hoquet.  Le  hoquet eft  une  contraétion 
convulfive  du  diaphragme  qui  produit  une 
infpiration  prompte  & fonore.  Toutes  for- 
tes de  hoquets  n’ont  pas  befoin  du  fecours 
d’un  Médecin  \ car  il  y en  a de  fi  légers  , 
qu’ils  fe  palfenc  d’eux-mêmes  3 ou  par  le 
moyen  d'un  peu  de  diete  j il  y en  a d’au- 
tres , au  contraire , qui  font  h opiniâtres , 
qu’on  eft  obligé  de  recourir  aux  remedes 
pour  les  guérir.  Voy€[  la  formule  191. 
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53.  TTydropiJîe.  Maladie  caufée  par  un 
amas  d‘eau  qui  fe  fait  en  quelques  parties. 
L’hydropifie  a des  noms  différens,  fuivant 
les  différentes  parties  qu’elle  afflige  ; celle 
du  bas- ventre  s’appelle  afcite  ; celle  de  l'ha- 
bitude du  corps  , anafarque  ou  leucophleg- 
marie;  celle  de  la  tête,  hydrocéphale;  celle 
du  fcrorum  , hydrocele.  Il  y a auffi  une  hy- 
dropi fie  caufée  par  les  vents , qu’on  appelle 
tympanite  , parce  qu’en  frappant  le  ventre  , 
il  fonne  comme  un  rambour.  On  connoîc 
encore  des  hydropifies  de  poitrine  , de  pé- 
ricarpe , de  matrice,  &c.  Les  obftruétions 
& la  conftitution  foible  & aqueufe  du  fang, 
font  les  caufes  les  plus  ordinaires  de  l’hy- 
dropifie. On  guérit  quelquefois  l’afcite  par 
la  paracenthefe,  qui  eft  une  ponéHon  que  lot# 
fait  à côté  du  nombril.  L’hydropifie  eft  une 
maladie  très  - dangereufe  ; elle  eft  même 
mortelle  aux  vieillards.  Voye 1 le$  formules 
*5  > 19  > 3 » > 45  » 91  > *47>  *59»  160  , 

17©,  138  , 139  , 147  , zjo,  Z97,  3 i£>  & 

559-  ’•  ; 

54.  Hypocondriacie.  C’eft  une  maladie 

compliquée  , ou  compofée  de  mille  acci- 
dens  extraordinaires  ; elle  attaque  le  genre 
nerveux  , & exerce  principalement  fon 
a&ion  dans  la  région  du  bas-ventrê  , qu’on 
appelle  hypocondre.  Voye $ la  formule  197. 

55.  Jaunijjc , ou  iclerc.  Les  Auteurs 

admettent 
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admettent  de  trois  fortes  d'itteres , le  blanc , 
le  noir  & le  jaune.  L’i&ere  blanc  eft  ce 
qu’on  appelle  pâles  couleurs  dans  les  filles  : 
le  noir  eft  occafionné  par  une  bile  mêlée 
avec  les  acides  , 6c  le  jaune  par  une  bile 
trop  exaltée  ou  trop  abondante  dans  la  mafle 
dû  fang,  ou  par  l’obftruttion  du  canal  cho- 
lédoque. En  générai , la  jaunifle  eft  un  épan- 
chement de  bile  fur  toute,  la  furface  du 
corps  , qui  change  fa  couleur  en  jaune  ou 
en  noir.  f^oye%  les  formules  24,  240,  18  j 
& 298.  • 

56.  Inappétence  de  goût.  C’eft  une  aver- 
f\ on  avec  dégoût  pour  tous  les  alimens.  Vùy . . 
les  formules  5 j 15  5 , 192, 241 , 268,280, 
28 1 & 285. 

57.  Inflammation.  C’eft  une  maladie  oc- 
•cafionnée  par  le  fang , qui  abonde  incetfam- 
ment  fans  s’écouler  à proportion  , s’arrête 
dans  quelques  parties  où  il  fe  ramafle , 6c 
caufe  de  la  tenfion  , de  la  rougeur  , de  la 
chaleur  & de  la  douleur  \ ainfi  la  caufe  pro- 
chaine de  toutes  les  inflammations , eft  un 
fang  qui. ne  peut  circuler  : les  autres  caufes 
les  plus  ordinaires  font  l’épaifleur  & la 
coagulation  du  fang , ou  le  relâchement  6c 
la  contuflon  des  fibres.  La  faignée  qpnvienc 
dans  cette  maladie.  V oye £ formule  67. 

58.  Inflammation  des  gencives,  V.  for-, 

mule  152. 
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<9.  Inflammation  des  yeux.-V.  formules 
80 , 8z  & 84. 

60.  Ifchurie.  C’eft  une  fuppreflion  d’urine 
caufée  par  tout  ce  qui  peut  boucher  les  ure- 
tères ou  le  canal  de  la  veflie  , comme  font 
les  fables,  la  pierre  , les  phlegmes,  les  gru- 
meaux de  fang  , l’inflammation.  Elle  dé- 
pend aufli  de  l’obftrudion  des'nerfs  j qui 
vont.aux  reins  ou  à la  veflie  $ ce  qu’on  re- 
marque dans  la  paralyfie  des  parties  infé- 
rieures depuis  le  diaphragme.  La  trop  gran- 
de diftenfion  de  la  veflie  produit  encore  le 
même  effet , parce  que  les  fibres  font  allon- 
gées , & par  conféquent  fi  tendues  , que  les 
efprits  animaux  qui  font  néceffaires  pour 
leur  contra&ion , n’y  peuvent  point  péné- 
trer j d’oij  il  arrive  que  les  perfonnes  qui 
retiennent  trop  long-rems  leur  urine , ont 
aufli  beaucoup  de  peine  à la  rendre  , & bien 
fouvent  41  faut  employer  la  fonde  pour  la 
faire  fortir.  Voye\  formule  200. 

6 1.  Infomnie.  Cette  maladie  eft  caufée 
par  le  mouvement  continuel  & exceflîf  des 
efprits  animaux  dans  les  organes  internes  & 
externes  du  corps  j ce  qui  fait  que  les  efprits 
reçoivent  promptement  les  impreflions  des 
objets  Jfenfibles , &c  que  fuivant  l’efpece  de 
mouvement  reçu  dans  l’organe  , ils  le  con- 
tinuent dans  le  cerveau  & fourniflent 
lame  différentes  occafions  de  penfei. 
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G z • Lepre.  Maladie  contagieufe  , qu’orç 
appelle  aurremerit  ladrerie,  dont  les  Juifs 
6c  les  orientaux  ont  été  fort  affligés  autre- 
fois. La  lepre  commence  au-dedans  long- 
rems  auparavant  que  de  paroi tre  en-dehors. 
Elle  étoit  encore  fort  commune  en  Europe 
dans  le  Xe  & XIe  fiécle  ; mais  elle  eff  main- 
tenant prefque  tout-à-fait  éteinte.  On  avoic 
autrefois  bien  de  la  peine  à connoître  la 
lepre  , dont  voici  les  lignes  : elle  rend  la 
Voix  enrouée  comme  celle  d’un  chien  qui 
a long-tems  aboyé,  & cette  voix  fort  par  le 
nez  plutôt  que  par  la  bouche  ; le  pouls  du 
malade  eff  petit  & pefant,  lent  & engagé  ; 
fon  fang  eff  plein  de  petits  corps  blancs  8c 
Iuifans , femblables  à des  grains  de  millet  , , 
qui  s’en  féparent  & demeurent  toujours 
blanchâtres , après  qu’il  a été  lavé  & filtré  ; 
il  n’a  qu’une  férofité  fanieufe  & dépouillée 
de  fon  humidité  naturelle  ; deforte  que  le 
fel  qu’on  y met  ne  peut  fe  diffoudre;  il  eft 
fi  fec,  que  le  vinaigre  qu’on  y ajoute  bouil- 
lonne , & fi  fortement  lié  par  des  fibres  im- 
perceptibles , que  le  plomb  calciné  qu’on  y 
jette  fumage  facilement  ; fon  urine  eft 
crue , ternie , cendrée  & trouble  ; fon  fédi-  • 
ment  comme  de  la  farine  mêlée  de  fon  ; 
fon  vifage  reffemble  à un  charbon  demi- 
cteint,  onétueux,  luifant  & enflé , feméde  - 
boutons  fore  durs  , dont  la  bafe  eft  vettft, 
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la  pointe  blançjie } Sc  en  général  il  donne 
de  l’horreur.  Ses.poils  font  courts  , hérifles 
Sc  déliés , & on  ne  peut  les  arracher  qu’a- 
vec un  peu  de  la  chair  qui  les  a nourris  \ 
s’ils  Tenaillent  à la  tête  ou  au  menton  , ils 
font  toujours  blonds.  Son  front  forme  di- 
vers plis  qui  s’étendent  d’une  tempe  à l’au-  ' 
tre;  fes  yêux  font  rouges  & enflammés  , St 
éclairent  comme  ceux  d’un  chat  : ils  s’avan- 
cent en-dehors,  mais  ils  ne  peuvent  Semou- 
voir  à droite  ni  à gauçhe.  Ses  oreilles  font 
enflées  Sc  rouges  , mangées  d’ulceres  vers 
la  bafe  , Sc  environnées  de  petites  glandes} 
fbn  nez  s’enfonce  à caufe  que  le  cartilage 
fe  pourrit  } fes  narines  font  ouverte^  èc 
les  conduits  ferrés  , avec  quelques  ulcérés 
au  fond  ; fa  langue  eft  feche  Sc  noire , en- 
flée j ulcérée  & raccourcie , coupée  de  fil- 
ions & femée  de  grains  blancs  ; tonte  fa 
peau  eft  couverte  ou  d’ulceres  qui  s’amor- 
tiflènr  les  uns  fur  les  autres , ou  çle  taches 
-blanches  j ou  d’écailles  comme  le  poilTon^ 
élle  éft  inégale  , rude  & infenfible  , foie 
qu’on  la  pince y foit  qu’on  la  coupe}  & au 
lieu  de  faug  , elle  ne  rend  qu’une  liqueur 
fanieùfé  s & fouvent  on  l’arrofe  d’eau  farts 
là  pouvoir  mouiller.  Le  malade  vient  â tm. 
Ml  degré  d’infenfîbiliré  , qu’on  lui  perce 
avecune  éguille  le  poignet , les  pieds , mêmle 
gros  tendon  j qtii  Cft  ce  qu’il  ÿ a dfc  jdrts 
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fenfible  ^ fans  qu’il  foufïxe  de  douleur.  En? 
fin  , le  nez  , les  doigts  des  mains  & des 
pieds,  8c  meme  Tes  membres,  fe détachent 
tous  entiers , 8c  par  une  mort  qui  eft  par- 
ticulière à chacun  d’eux  , ils  préviennent 
celle  du  malade.  On  tient  que  ceux  qui 
ont  la  iepre  , ont  une  fi  étrange  chaleur 
dans  le  corps  , qu’après  avoir  tenu  une 
pomme  fraîche  une  heure  dans  la  main  , 
elle  devient  aufli  féche  & ridée  que  fi  elle 
avoit  été  huit  jours  au  foleil.  Ces  remarques 
curieufes  fur  lesquelles  on  s’eft  un  peu  éteiv? 
du  à caufe  de  la  rareté  de  la  maladie  , font 
tirées  de  Galien  de  Pontanus.  Le  remede 
contre  cette  maladie , eft  l’ufage  du  mer- 
cure. 

6 5.  Lécargie.  C’eft  un  Sommeil  8c  un 
aftoupiflement  profond  8c  contre  nature  , 
accompagné  d’une  diminution  confidérabl® 
du  Sentiment  & du  mouvement  volontaire  f 
du  délire  , d’oubli  & d’une  petite  fi,évrt 
continue.  On  reconnoît  la  léthargie  au  Som- 
meil profond , d’où  fe  malade  ne  fort  pres- 
que point.  Si  on  lui  pftçle  8c  qu’il  s'éveille, 
il  ne  fait  ce  qu’il  dit  il  oublie  ce  qu’il  a 
dit , & retombe  dans  fon  premier  état  : 1$ 
pouls  eft  à-peu-près  dans  l’état  naturel  > fi 
ce  n’eft  qu’il  eft  légèrement  fiévreux*  On 
diftingue  la  léthargie  ducarus  8c  de  l'apo- 
plexie, 1 0 jeu  ce  que  les  malades  répondeur  8c 
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parlent  quand  on  les  éveille  , ce  qui  n’ar- 
rive point  dans  le  carus  ni  l’apoplexie  ; 
x°.  la  refpi  ration  eft  jaoins  embarraflee 
dans  la  léthargie  que  dans  les  autres  affec- 
tions foporeufes , & le  pouls  eft  moins  lenr 
& moins  large  \ la  couleur  du  vifage  eft 
prefque  la  même  que  dans  l’état  de  fanré. 
"Voyc^  les  formules  214  & 242. 

64.  Lienterie.  Èfpece  de  flux  dans  lequel 
on  rend  les  alimens  comme  on  les  a pris  > 
ou  à demi-digérés.  La  lienterie  provient  de 
ce  que  ^eftomach  manque  entièrement  de 
forces  néceffaires  pour  la  digeftion  , ou 
parce  que  le  pylore  eft  tellement  relâché  & 
les  fibres  du  ventricule  fi  fort  irritées  en 
même-tems,  qu’il  laifle  fortir  les  alimens 
au  lieu  de  les  retenir.  La  lienterie  futvient 
après  de  grandes  maladies  : l’excès  de  la 
boiflon  peut  caufer  ce  mal  en  rëlâchanjt 
trop  l’eftomach  j & fur  tout  la  pylore.  Voy. 
Formules  215  , 143  & 16 9. 

65.  Maladies  aiguës.  Ce  font  des  mala- 
dies qui  parcourent  leur  tems  avec  rapidi- 
té , & qui  fe  décident  pour  la  mort  ou  pour 
la  vie  en  peu  de  rems  ; telles  font  les  flu- 
xions de  poitrine,  les  fièvres  putrides  , ma- 
lignes, &c.  Voye\  formule  203. 

67.  Mal  de  cœur.  Voyez  Cardialgie  , & 
çonfultez  la  formule  342. 

6$.  Mal  d’ejlomach.  Débilité  & foiblefl* 
4’cftomach.  Voye % formule  3 44. 
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• 6 cf.  Maladies  vénériennes  > vérole.  C’eft* 
•-  line  maladie  contagieufe  , originairement 
contractée  par  un  commerce  impur  avec 
une  femme  débauchée.  Voye^  les  formules 
1 6%  17a  & 384. 

70.  Manie.  Efpece  de  délire  fans  fièvre , 
avec  fureur  & perte  totale  de  la  raifon , ce 

. qui  fait  que  les  maniaques  f<#jettent  fur 
tout  ce  qui  fe  préfente  , brifent  tout  & 
maltraitent  les  afliftans  de  coups  ou  d’in- 
jures, quand  ils  ne  peuvent  pas  faire  pis  ; 
enfotte  qu’on  eft  obligé  de  les  enchaîner. 
La  caufe  immédiate  de  la  manie  , eft  le 
mouvement  déréglé  des  efprits  animaux  & 
leurs  mauvaifes  qualités  ; la  caufe  éloignée 
eft  la  malle  grofliere  , épaiffe  & atrabilaire 
du  fang , & fon  mouvement  violent.  Voye £ 
les  formules  3 1 o & 3 3 3. 

71.  Migraine.  Mal  aigu  qui  afflige  la 
moitié  de  la  tête , tantôt  à droite  , tantôt 
à gauche  ; quelquefois  jufqu’aux  mufcles 
temporaux  , d’autrefois  jufqu’au  haut  du 
crâne.  Cette  maladie  eft  quelquefois  caufée 
par  une  férofité  âcre  qoi  pique  le  péricrane. 
ou  les  méninges  du  cerveau.  Voye ^ la  for*, 
mule  134. 

7 z.  Miferere.  C’eft une  doulèur  très-aigue 
qu’on  fenr  particuliérement  dans  l’inreftia 
jlion  j comme  une  corde  qui  fetreroic  le 
ventre  j & qui  eft  accompagnée  d’une  con- 
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liipation  totale , d’une  enflure  de  l’abdo- 
men , de  vomiflemens  fiéquens  &c  fi  confi- 
dérables , qu’on  rend  fou  vent  des  excrémens 
par  la  bouche.  Cette  maladie  s’appelle  en- 
' cote  paflion  iliaque , colique  \ c’eft  n^pne 
la  première  que  nous  ayons  décrite  à l’arti- 
cle Colique,  /^.formule  37,  1S7,  113. 

73.  Népüêctique.  Maladie  caufée  ordi-  4 
nairement  par  quelques  pierres,  graviers  ou 
glaires  qui  bouchent  les  ureteres  , & qui 
caufent  d’affreux  fymptomes.  L’uva  urji  pris 
en  infufion , convient  dans  cette  occafion. 
Voyc{  formules  8,9,93,94^11,  1.17  , 

1 61 , 188,  193,  110,  213  , 300,  314, 

334  » 34^  > 377.»  378  > 3aSi- 

74.  Objlructions.  Empêchement  qui  fis 

trouve  aux  paffages  des  humeurs  dans  le 
corps  des  animaux.  Les  obftru&ions  vien- 
nent des  parties  groflïeres  du  fang  qui  s’ar- 
rêtent aux  extrémités  des  vaifleaux  & les  . 
bouchent  : elles  font  fouvent  la  caufe  de 
l’hydropifie.  Voye % formules  8,  9,38,  39, 
44,  107  & 171. 

7 5 . O doutai gic , douleur  des  dents . On  en 
diftingue  de  dçux  fortes  J l’une  dépend  de 
la  carie  des  dents , & l’autre  eft  occafionnée 
par  la  congeftion  des  humeurs-ou  quelques 
fluxions.  Vcyeç  les  formules  S6 , 87,  88 
184  & 311. 

76.  Œdème.  C’eft  une  tumeur  contre 
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nature , froide,  lâche  molle , fans  douleur, 
blanchâtre , qui  enfonce  quand  on  la  preflfe 
du  doigt , & y laifTe  la  marque  imprimée  : 
elle  procédé  d’humeur  phlegmatique.  On 
en  diftingue  de  deux  fortes  , 1 aqueux  &C 
le  venteux.  11  y a encore  un  faux  œdeme 
qui  efl  mêlé  «d'autres  humeurs  j celui-ci  eft 
OU  phlegmoneux  , écéfipelateux  > ou  fc^r* 
reux , & devient  quelquefois  gipfeux , d’où 
viennent  les  loupes.  Voycr^  formules  138  » 
139. 

77.  Os  caries . C’eft  une  fol urion  de  con- 
tinuité dans  un  os  ; c’eft  une  forte  de  cor- 
ruption & de  putréfa&ion  des  parties  dures 
ou  olTeufes  du  corps , qui  y produit  le  même 
effet  que  la  gangrène  ou  la  mortification 
fur  les  parties  molles.  V oye\  formules  543* 

78,  Palpitation  de  cœur.Ç'ed  un  treftail- 
lement  du  cœur  qui  frappe  fortement  ou 
les  côtes , ou  le  cartilage  xiphoide  j ce  qui 
produit  un  pouls  variable  touc-a-fait 
contre  nature  ôt  répondant  aux  battemen® 
de  la  palpitation  du  cœur.  On  di\ife  cette 
palpitation  en  externe  & en  interne  j on 
l’appelle  interne  , lorfque  le  cœur  vient 
frapper  le  cartilage  xiphoïde  ; & externe  , 
lorfqu’il  frappe  les  côtes.  On  le  divife  en- 
core en  idiopathique , qui  vient  du  vice  du 
cœur  ou  de  celui  des  vaifTeaux  qui  en  appro* 
chêne  de  plus  prés comme  d’une  offinca- 
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tion  formée  dans  l’aorre  , ou  d’un  polype 
qui  s’eft  engendré  dans  les  ventricules  du: 
cœur  j & enfin  en  fymptomatiques  j qui 
vient  du  défaut  des  autres  parties  plus  éloi- 
gnées j comme  de  quelques  obftru&ions. 
Voyei  formules  i } 2 , 170  8c  310. 

79*  P aralyfic.  La  perte  du  mouvement  8c 
du  fenriment  , ou  de  l’une  de  ces  deux 
fondions  , conftitue  la  paralyfie  , dont 
1 engourdiffement  8c  la  foiblefTe  peuvent 
etre  regardés  comme  les  premiers  degrés. 
La  paralyfie  fuccede  communément  à l’apo- 
plexie l quelquefois  â l’épilepfie  , 8c  aux 
autres  maladies  convulfives  , à la  néphréti- 
que violente  , 8cc.  V oyez  les  formules  1 3 , 
16}  8c  25-5. 

80.  Pales-couleurs  -,  chlorojis.  Efpece  de 
maladie  qu’on  appelle  fièvre  blanche,  fièvre 
des  filles  , ou  jaunifle  blanche.  Les  filles 
qui  en  font  attaquées  ont  le  teint  pâle  , ou 
plutôt  livide,  avec  un  certain- cercle  violet 
au-deflous  des  yeux  : elles  font  fouvent  trif- 
tes  & inquiètes  fans  aucune  caufe  ; quelque- 
fois leurs  mois  ne  font  pas  entièrement  fup- 
primés  : cela  n’arrive  que  dans  le  progrès 
de  la  maladie.  V oye ç formules  j , 43 , 154, 
16}  , }6j  8c  379. 

8 1 . PaJJlon  hyjlérique  vapeurs  ou  mal  de- 
mere.  C’eft  un  refTerrënaent  de  la  poitrine  , 
avec  difficulté  de  refpirer.  ILy  a djes  femmes. 
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qui  en  font  comme  aveugles , & d’autre?  qiii 
reflentent  commt  un  morceau  à la  gorge , 
qu’elles  ne  peuvent  point  avaler , & qui  leur 
ôte  la  refpiration'  \ quelques-unes  demeu- 
rent comme  étouffées  pendant  du  tems  , 
fans  fentiment  & fans  mou\tement  t les  au- 
tres accidens  font  le  vertige  , les  éblouifle- 
mens , les  inquiétudes , les  douleurs  & les 
troubles  du  bas-ventre  , les  • rapports  , les 
naufées , le  vomilTement  j le  déliré  & les 
convulfions.  Il  y a encore  plufieurs  autres 
accidens  qui  accompagnent  cette  maladie  : 
elle  change  de  nom  chez  les  hommes  , & 
s’appelle  hypocondriacie.  Voye-{  formules 
25  , 30,  ii  6 , 221,150,  301  8c  303. 

- 82.  PaJJion  iliaque.  Voyez  Mijerere , & 
confultez  la  formule  199. 

83.  Paveurs  nocturnes . Maladie  dans  la- 
quelle les  enfans  s’éveillent  fubitement  de 
leur  fommeil  & en  furfaut  , avec  des  gé- 
iniflemens  8c  des  pleurs.  J^oye-^  formule 

3 3 5- 

• 84.  Péripneumonie.  C’eft  une  inflamma- 
tion de  poumon  avec  fièvre  aiguë,  & diffi- 
culté de  refpirer.  Quand  l’inflammation 
vient  du  phlegme/on  crache  du  fang  tout 
pur  ; quand  elle  eft  éréfipélateufe  , le  cra- 
éhat  eft:  jaune , & n’eft  gueres  teint  de  rou- 
ge : en  celle-ci  la  poitrine  n’eft  pas  fi  ferrée , 
mais  la  fièvre  eft  beaucoup  plus  ardente, 
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Vayei  les  formules  164,  105  , 302  , 319* 

$5  l\  37*  , 3So-  • 

84.  Perte  de  lait.  V.  formule  6 1. 

. 85.  /\?/Ze.  Maladie  contagieufe  & ordi-* 
nairement  mortelle;  elle  eft  accompagnée 
de  fièvres  j bubons , charbons , pourpre  , 
flux  de  ventre  j délire  y phrénéfie  , douleur 
mordicanre  de  l'eftomach  , palpitation  de 
cœur , pefanteur  des  membres  & de  tant 
d’autres  accidens , qu’à  peine  peut-qn  voir 
deux  malades  qui  ont  le  même  fymptome» 
La  pefte  eft  un  venin  qui  fe  répand  dafts 
I air  , & qui  s’attachant  aux  efprirs  , au 
fang , aux  fucs  nerveux  aux  parties  foli- 
des  , les  remplit  de  pourriture  , de  taches  , 
de  puftules  > de  bubons  fk  de  charbons. 
V.  les  formules  zo,  95  , 198  & 341. 

86*  Petite  vérole.  C’eft  une  éruption  de 
petits  boutons  d’abord  rouges  , difpofés  par 
toute  la  peau  , qui  grofiillènt  infenfible- 
ment  pendant  ftx  ou  fept  jours ,,  .enfuite  ils 
viennent  à fuppuration  & fe  delféchenr. 
Cette  maladie  étoit  inconnue  du  tems 
d’Hypocrate.  M.  Paulet,  Do&eur  en  Méde- 
cine de  la  Faculté  de  Montpellier  3 vient 
de  nous  donner  un  Traité  fur  les  moyens 
de  faire  cefter  1^  petite  vérole  en  France  s 
Sc  rejette  par  conféquent  l’inoculation 
comme  9 ne  ohofe  inutile.  M»  1$  Camus  , 
Dotteur  Régent  de  la  Faculté  ‘de  Méde- 
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cine  de  Paris.,  6c  quelques  autres  Médecins  j 
font  du  meme  avis.  On  diftingue  la  petite 
vérole  en  difcrete  6c  en  confluente  j dans  la 
première  efpece  , les  grains  font  diftincts 
& féparés  les  uns  tles  autres.  Quand  les  acci- 
dens  font  peu  confldérables  > on  l’appelle 
petite  vérole  difcrete  ; dans  la  confluente  * 
les  pullules  fe  joignent  enfemt^ , fe  confon*- 
dent  ou  font  entaflees  les  unes  fur  les  au- 
tres. On  diftingue  encore  la  petite  vérole 
en  épidémique  , & en  endémique.  La  pre* 
miere  vient  dans  certains  rems  , fe  répand 
fur  le  peuple  , 6c  attaque  un  grand  nom- 
bre de  fujets  j la  fécondé  dure  toute  l’an- 
née , & régné  parmi  le  peuple.  V.  les  for- 
mules 96  > 124  , 196 , 246,  315,  318, 
320  & 373. 

87.  Phlegmon.  C’eft  un  nom  général 
qu’on  donne  à toutes  les  tumeurs  qui  pro- 
viennent du  fang.-Lorfque  le  fang  eft  bon  & 
louable  j 6c  qu’il  ne  peche  que  par  la  feule 
quantité  , on  l’appelle  phlegmon  vrai  j 6c 
phlegmon  bâtard  lorfqu’il  eft  corrompu  6c 
mêlé  de  bile  6c  pituite.  Il  participe  alors  de 
l’éréfipelle. de  l’œdéme  & du  fckirre  ; le 
fang  forti  des  vaifteaux  ,*ou  pour  mieu>x 
dire  exrravafé  j y occafionne  de  la  chaleur, 
de  la  rougeür  j de  la  tenfion  , de  la  rélif- 
tance  & fouventune  grande  douleur.  Vqy. 
formule  52. 
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88.  Phréncjic.  C’eft  une  rêverie  peirpé^ 
tuelle  Se  violente  } accompagnée  de  lièvres 
aiguës.,  de  fureur  3 de  veilles  Se  de  plufieurs 
autres  fâcheux  accidens.  Elle  eft  différente 
de  la  manie  y en  ce  qu£  celle-ci  eft  fans 
fièvre  , au  lieu»  que  la  phrénéfie  vient  de 
l’inflammation  Se  du  mouvement  déréglé 
des  efprits  aifimaux.  V . formules  1 1 6 3 1 6 1 3 
«7  j 3°3  & 304. 

89.  Phtijie.  C’eft  une  confomption  qui 
dépend  d’un  ulcéré  ou  de  quelques  autres 
vices  du  poumon  3 accompagnée  d’une  fièvre 
lente  qui  amaigrit  le  corps  3 l’exténue  Se  le 
confume.  Dans  la  phtifîe  , on  crache  d’a- 
bord lefang  , enfuite  le  pus;  on  tombe  en- 
fin en  éthifie.  V.  formules  6 3 107  3 271  Se 
380. 

90.  P ica.  Appétit  dépravé  qui  porte  à 
vouloir  manger  des  chofes  incapables  de 
nourrir , comme  des  charbons  3 de  la  craie. 
Les.  femmes  enceintes  font  fujettes  à cette 
maladie.  V.  formules  40,  118  , 244  Se 

3 1 5*  • /'  . 

91.  PiJJement  de  fang.  C’eft  une  évacua- 

tion du  fang  par  la  voie  des  urines,  f^oye^ 
les  formules  104  & 13 1.  * 

92.  Plaie.  C’eft  une  folution  de  conti- 
nuité récente fanguinolente  Se  fanspurré- 

„ faétion  j qui  eft  faite  principalement  aux' 
parties  molles  par  quelques  coups , chûtes 
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ôu  morfares  ou  autres  accidcns,  P'oye £ for- 
mules 10  3 j i o 6. 

93.  Pleuréjie.  C’eft  une  douleur  violente 
de  côté  , accompagnée  d’une  fièvre  aiguë  & 
de  difficulté  de  refpirer.  La  pleuréfie  eft 
caufée  par  l’inflammation  de  la  plevre  , à la- 
quelle fe  joint  fouvent  celle  de  la  partie  ex- 
térieure & fuperficielle  du  poumon.  La  pleu- 
réfie eft  tantôt  du  côté  droit , & tantôt  du 
côté  gauche  ; tantôt  à fa  partie  fupérieure  , 
& tantôt  à la  partie  inférieure.  Outre  cetrfe 
efpece  de  pleuréfie  qu’on  appelle  vraie  , il 
y en  a une  faufle  qui  confifte  dans  une  dou- 
leur de  côté  fans  fièvre  , fans  foif  & fans 
toux  ; celle-ci  vient  d’une  férofité  âcre  , ré- 
pandue dans»  la  plevre  , entre  les  mufclës 
intercoftaux.  Voye ç les  formules  105,  115  , 
164 > 2°5  j }i9  j *45  & 58°- 

94.  Poux.  Pour  les  faire  mourir  , con- 
ftilrez  la  formule  349. 

95.  Priapifme.  C’eft  une  tenfion  conti- 
nuelle & douloureufe  de  la  v . .. . fans  au- 
cun éguillon  de  volupté.  Voyc{  formule 
374- 

96.  Puces.  Pour  s’en  délivrer  j confultez 
la  formule  1 o 1 . 

97.  Rachiris.  C’eft  une  efpece  de  maladie 
chronique  j qui  confifte  dans  une  nutrition 
inégale , ce  qui  /ait  que  certaines  parties 
font  privées  de  la  nourriture  dont  elles  ont 
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befoin  > & dépériffent ».  tandis  que  d’autres 
en  reçoivent  pins  qu’il  ne  leur  en  faut  » & 
s’accroifTent  d’une  maniéré  prodigieufe.  Cet 
accroiffement  contre  nature  eft  accompagné 
de  la  courbure  des  os  & de  l’épine  du  dos. 

V la  formule  3 36. 

98.  Rajfcrmijjèment  des  gencives.  Pour 
les  raffermir»  confultez  la  formule  347* 

99.  Rage.  Maladie  qui  ôte  la  raifon , 
transporte  de  fureur  » & donne  une  répu-  , 
gnance  invincible  pour  l’eau.  La  rage  eft: 
réputée  incurable  lorfque  le  malade  eft 
venu  jufqu’à  craindre  l’eau.  V.  formules 
165  & 34°* 

100.  Relâchement  de  V utérus  & des  in- 
tejlins.  Voyez  la  formule  59^ 

101.  Relâchement  de  la  luette.  V oyez  f<?r- 

mule  153.  1 , 

102.  Rétention  d'urine.  Voyez  SuppreJJion 
d’urine  > & confultez  les  formules  28  , 32, 
60,61 , 1 18, ,11  p»  121  » 127,  130, 339, 

375  ■*  377*  38o&  384-  • 

103.  Rhumatifme.  Douleur  qu  on  lent  en 

diverfes  parties  du  corps  » accompagnée  de 
pefanteur  » de  difficulté  de  fe  mouvoir  » & 
fouvent  de  fièvre.  Il  y a un  rhumatifme 
univerfel  qui  attaque  toutes  les  parties  du 
corps,  même  les  internes»  & un  particulier 
qui  n’en  attaque  que  quelques-unes.  Lorf- 
que  le  rhumatifme  eft  particulier  » les  dou- 
leurs 
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leurs  font  fouvent  vagues  , paffànt  d’un  côté 
à l’autre , ou  d’une  partie  à l’autre  ; quelque- 
fois font  fixes.  Voye £ ,pour  la  cure , les  for- 
mules 140,  14$  , 155  , 35 3 & 37^- 

104.  Rougeoie.  Maladie  qui  vient  parti- 
culiérement aux  enfans  , & qui  refTemble  à 
la  petite  vérole  , dont  elle  ne  différé  que  du 
plus  au  moins.  La  rougeole  confifte  en  de 
petites  taches  rouges  femblables  à des  pi- 
quufes  de  puces.  Ces  taches  s’élèvent  très- 
peu  au-de(Tus  de  la  peau  , & ne  fuppurenc 
point  comme  les  puftules  de  la  petite  vérole; 
elles  fe  difïipent  bientôt,  & il  n’en  paroît 
plus  le  huitième  jour.  Cette  maladie  eft  ac- 
compagnée d’inquiétude  , de  fièvre  , de  foif, 
d’une  petite  toux,  de  pefanteurde  tête,' 
d’alfoupifTement , d’jpie  humeur  qui  vient  des 
narines  & des  yeux , d’éternuement  , de 
diarrhée  & de  vomifTement.  V.  les  formules 
1 24  & 315. 

105.  Squirrhe.  C’eft  une  tumeur  dure  8c 
indolente  , qui  réfifte  au  toucher , & qui  fe 
forme  peu  à peu  dans  les  parties  molles  du 
corps  , tantôt  dans  les  intérieures  , & tantôt 
dans  les  extérieures.  Le  fquirrhe  provient 
d’une  humeur  groflïere  & vifqueufe , qui  s’ar- 
rête & fj»  durcit  dans  les  pores  & les  petits 
conduits  de  ces  parties.  Il  y a des  fquirrhes  qui 
font  aufliï  durs  que  des  pierres  ; il  y en  a 
encore  qui  font  très-douloureux  & livides. 


♦ 

174  SCO 

& qui  tiennent  de  la  nature  du  cancer.  Voyc\ 
formule  141. 

io5  Scorbut.  Maladie  qui  prend  ordinai- 
rement.fur  mer  $ elle  eft  accompagnée  d’un 
grand  nombre  d’accidens  qui  furviennenc  â 
toutes  les  parties  du  corps  j les  plus  ordinai- 
res font  le  faignement  , la  rélaxation  , l’en- 
flure, la  noirceur,  la  puanteur  des  gencives, 
l’ébranlement  & la  chute  des  dents  , les  ta- 
ches rouges  & livides  ou  jaunes  , les  dbu- 
leurs  des  bras  & des  jambes,  les  lafliïudes, 
la  défaillance  , la  fyncope  , la  douleur  de 
tête.  Le  fcoibut  vient  des  particules  âcres  & 
falines  qu’on  refpire  , des  viandes  falées  ou 
gâtées  qu’on  mange  , des  mauvaifes  eaux 
qu’on  boit , de  la  malpropreté  , de  la  pour- 
riture & de  chagrin,  /^formules  n , 41  , 
t)7,  148 , 194. 

107.  Soif  immodérée.  Sentiment  fâcheux 

excité  à l’occafion  d’un  picotement  qui  fe 
fait  dans  le  gofier , & qui  produit  l’altéra- 
tion & le  defir  de  boire.  La  foif  eft  caufée 
par  des  Tels  âcres  .ou  falés  qui  ébranlent  les 
nerfs  du  gofier  , & qui  excitent  en  nous  ce 
fentiment  j elle  vient  aullî  de  la  fimple  fé- 
cherefte  de  cette  partie,  y.  les  formules  195 
& zjz.  • 

108.  Scrophules  , Ecrouelles  3 Humeurs 
froides.  Ce  font  des  tumeurs  dures,  fquir- 
rheufes , fouvent  indolentes,  qui  fe  forment 

' / 
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peu  à peu  dans  les  glandes  du  cou  , de  la 
gorge  , des  aiflelles , quelquefois  aux  jarrets , 
aux  bras  , aux  poignets  , aux  mammeiles. 

On  diftingue  de  deux  fortes  d’écrouelles  , 
les  bénignes  5c  les  malignes  j les  bénignes 
font  blanches  , fans  odeur  , fans  inflamma-  > ,N 
tion,  5c  cedent  facilement  aux  remedes  j les 
malignes  font  rouges  , livides  , enflammées 
& doulouteufes  , 5c  font  le  plus  fouvent  in- 
curables. La  caufe  de  cette  maladie  provient 
de  l’épai  flirte  ment  de  la  lymphe  : cet  épaif* 
fiflement  eft  occafionné  par  des-  matières 
acides  qui  arrêtent  fon  mouvement.  V.  for- 
mule 54. 

109.  Squinancie.  C’eft  une  maladie  qui 
bouche  le  partage  de  la  refpiration  , avec 
inflammation  de  la  gorge  ou  du  larinx  , qui 
empêche  fouvent  l’air  d’entrer  & de  fortir 
par  la  trachée  artere , 5c  les  alimens  d’être 
avalés  5c  conduits  à l’eftomach.  La  vraie 
fquinancie  efl:  toujours  accompagnée  de  fiè- 
vre ; la  bâtarde  en  efl:  exempte.  Elles  font 
caufées  l’une  5c  l’autre  par  un  fang  âcre  ou 
bilieux , qui  coule  par  les  rameaux  des  arteres 
corrofives , 5c  y produit  une  phlegmon  Am- 
ple & éréfipelateux.  La  fquinancie  occupe 
proprement  les  mufcles  du  larinx  5c  du  pha- 
rinx.  V,  les  formules  55  , 149  , 150  & 
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& involontaire  d’uriner  , dans  laquelle  on 
ne  peut  rendre  l’urine  qu’en  petite  quantité 
ou  goutte  à goutte,  avec  beaucoup  de  dou- 
leur , de  chaleur  & de  cuiflon.  V . la  for- 
mule 2 1 9. 

ni.  Suffufon.  C’eft  une  taie  qui  fe  forme 
dans  l’humeur  aqueufe  de  l’œil  , au-devant 
de  la  prunelle,  V.  les  formules  72 , 75  , 7 6 
& Si. 

112.  SuppreJJlon  des  lochies  , fuite  de 
couche.  C’elt  une  maladie  à laquelle  les  fem- 
mes en  couches  font  fujetres , & qui  eft  quel- 
quefois la  caufe  de  tous  les  accidens  qu’el- 
les éprouvent.  Les  lochies  font  des  évacua- 
tions que  les  femmes  doivent  avoir  après-les 
accouchemens  \ ce  n’eft  d’abord  que  du  fang 
pur,  mais  le  fécond  & le  troifieme  jour, 
elles  commencent  à être  pâles  & moins 
ceintes  ; enfuite  elles  font  comme  blanches. 
Les  lochies  fortent  4des  vailTéanx  ou  de  la 
fubftance  de  la  matrice  , par  le  moyen  de 
fes  fibres  qui  fe  relferrent  apiès  l’accouche- 
ment i & qui  expriment  de  cette  partie  ce 
qui  s’y  étoit  ramatfe  pendant  la  giolïefTe  : 
leur  quantité  & leur  durée  ne  font  point 
déterminées.  La  fuppreflion  de  ces  lochies 
efl:  un  des  plus  dangereux  accidens  qui  puif- 
fent  arriver  à une  femme  apiès  fon  accou- 
chement. V.  les  formules  16 , 98  , 226. 

1 1 3.  S upprcjfion  de  mois.  Maladie  caufée 
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par  un  fang  trop  cpais  ou  par  des  obftruc- 
tions.  y.  formules  7 , 12  , 28  & 314. 

1 1 4.  Supprejjion  d'urine.  Voyez  IJchurie , 
& confultez  les  formules  258  & 323. 

11 5.  Surdité.  Maladie  de  l’oreille  qui 
eft  caufe  qu'on  n’entend  rien  , ou  fi  on  en- 
tend , on  ne  fauroit  diftinguer  les  vraies  ex- 

? reliions  de  la  voix.  La  furdité  provient  de 
obftru&ion  ou  de  la  compreflion  du  nerf 
auditif,  ou  de  quelque  amas  formé  dans  une 
des  cavités  internes  <îe  l’oreille.  Cette  mala- 
die peut  aufli  provenir  de  ce  que  le  conduit 
externe  de  l’oreille  eft  bouché  par  de  l’ordure 
qui  s’y  eft  atnafifée  & endurcie,  ou  par  quei- 
qu’autre  corps  étrangers  qui  y font  entrés. 
V.  les  formules  180,  181,  182,  184  & 
352.  - 

1 1 6.  Syncope.  C’eft  une  forte  & foudaine 
défaillance , dans  laquelle  les  malades  de' 
meurent  fans  pouls  , fans  refpiration  & fans 
aucun  autre  mouvement  3 avec  une  fueur 
froide,  une  pâleur  & une  froideur  par-tout 
le  corps  , deforte  qu’ils  paroiftent  morts. 
V.  les  formules  il  & 172. 

11 7.  Taie.  C’eft  une  tache  blanche  qui 
fe  forme  fur  l’oeil.  V.  les  formules  72  , 77 
& 78. 

118.  Teigne.  C’eft  une  gale  épaifle  qui 
vient  à la  tcte , avec  écailles  & croûtes , de 
couleur  cendrée  > & quelquefois  jaune , hi-r 
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deufe  à voir  3 avec  une  odeur  puante  & ca- 
davéreufe.  11  y a trois  fortes  de  teigne  } la 
première  fe  nomme  fquammeufe  , parce 
que  quand  on  la  gratte  , il  en  fort  plufieurs 
écailles  femblables  à celles  du  fon  la  fécondé 
a fous  fa  croûte  jaunâtre  de  petits  grains  de 
chair  rouge  , comme  ceux  d’une  figue  ; la 
troifieme  eft  corrofive  , elle  a plufieurs  ul- 
cérés ou  petits  troux  , d’où  fort  une  fanie 
fanglante  8c  puante,  de  couleur  plombée  ou- 
jaunâtre.  V . les  formula  226 , 287  & 385. 

1 1 9.  Tintement  d'oreilles . Maladie  aflez 
fréquente  de  l’oreille  , qui  confifte  dans  la 
perception  d’un  bruit  qui  n’exifte  pas  , ou 
du  moins  qui  n’eft  pas  extérieur.  Cette  per- 
ception eft  caufée  par  le  battement  de  quel- 
ques arteres  qui  font  dans  l’oreille  , par  l’in- 
flammation 8c  l’abfcès  de  la  cailTe  8c  du 
labyrinthe  par  les  corps  étrangers  , par  des 
commotions  du  crâne  , par  des  coups  reçus 
à l’oreille  externe  , & géncgilement  par  tout 
ce  qui  eft  renfermé  dans  l’oreille  , 8c-  qui 
peut  ébranler  l’organe  immédiat  de  l’ouie  : 
le  mouvement  extraordinaire  & déréglé  des 
efprits  animaux  caufe  aufli  le  tintement. 
V.  formules  177 , 178,  179  & 1 8 x . * 

1 zo.  Toux . Maladie  qui  affeéte  le  poul- 
tnon  , caufée  par  une  férofiré  âcre  qui  oblige 
à cracher  avec  effort,  y.  les  formules  120  , 
*2#  x 232,  23$  , 305  > 5S<*  » 36*  > 58» 
& 381.  ■ 
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111.  Tranchées.  Douleurs  qui  fe  font 
fentir  dans  le  bas- ventre  * & qui  font  füivies 
quelquefois  de  la  fortie  des  excrémens  \ les 
femmes  en  couche  & les  enfans  y font  très- 
fujecs.  V.  formule  128. 

122.  Tumeur.  C’eft  une  élévation  contre 
nature  qui  furvient  en  quelques  parties  du 
corps.  Pour  les  tumeurs  dures  , voyez  Ob - 
Jlruclions  , & confultez  les  formules  57 , 66 , 

6 8,703  pour  les  tumeurs  des  tefticules  » 
voye^  les  formules  5 6 & 63. 

123.  Vers.  On  remarque  quatre  efpeces 
de  vers  dans  les  inteftins  j les  uns  font  ronds 
& courts , on  les  appelle  afearides  3 ils  ne  fe 
trouvent  que  dans  les  gros  inteftins  : les  au- 
tres font  ronds  & longs  j & s’appellent  té- 
rets  3 ils  naiftent  dans  les  inteftins  grêles  de 
l’eftomach  : ce  font  les  plus  communs.  Les 
troifiemes  font  longs  , pla^s  & entrecoupés 
de  plufieurs  nœuds  ; ils  occupent  ordinaire- 
ment toute  l’étendue  des  inteftins  3 on  les 
appelle  vers  folitaires.  Enfin , les  vers  de  la 
quatrième  efpeces  font  courts , ovales  & un 
peu  plats  , approchans  de  la  figure  d’une 
courge  , c’eft  pour  cela  qu’on  les  appelle 
cucurbitins.  V.  les  formules  27  , 35  , 196  , 

248  , 30 6,  307,  308  & 337. 

123.  Vertige.  Indifpofition  du  cerveau 
dans  laquelle  il  paroît  aux  malades  que  tous 
les  objets  qui  les  environnent  tournent , 8c 
, S iv 
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que  les  malades  tournent  eux -même , quoi- 
qu’ils foient  en  repos.  V.  les  formules  167  , 
168 , 171. 

1 14.  Ulcère.  C’eft  une  folution  de  conti- 

nuité faite  par  érofion  aux  parties  molles  , 
qui  eft  invétérée  fans  être  fanglante  , & qui 
jette  un  pûs  ou  fanie  qui  en  retarde  la  con- 
folidation.  Pour  les  ulcérés  des  reins  , des 
poulmons,  &c.  voye%  les  formules  100  5c 
3 80  ; & pour  celle  des  yeux , la  formule  8 5 j 
pour  les  ulcérés  fordides  , les  formules  ioz 
âc  141.  • 

115.  Vomijfement.  Aélion  par  laquelle 
on  vomit.  Ce  vomilTement  furvient  à la  né- 
phrétique , à l’inflammnation  du  foie , aux 
plaies  de  la  tête,  &c.  V.  formules  100  5c 
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§ 4-  • 

EXPLICATION 
DES  MOTS  D’ARTS 
Employés  dans  cette  Pharmacopée. 

x.  Absorbant.  Matière  poreufe  & fpon- 
gieufe  qui  s’imbibe  aifément  de  Tels  , de 
liqueurs , &c.  On  appelle  remede  abforbant , 
celui  qui  , par  Tes  parties  poreufes  & ter- 
reufes  , abforbe  ou  adoucit  les  Tels  âcres  & 
acides  contenus  dans  les  humeurs.  . 

2.  AdouciJJant.  Remede  qui  calme  le  mou- 
vement des  humeurs. 

3.  Alexipharmaque.  Remede  propre  â ré- 
fifter  â la  magnité  des  humeurs , & à forti- 
fier les  parties  virales. 

4.  Alexitere.  Remede  alexipharmaque  , 
qu  on  emploie  contre  la  morfure  de»  bêtes 
venimeufes. 

5.  Alkali.  C’eft  une  fubftance  compofée 
d’acide , de  terre  & d’un  peu  de  phlogifti- 
que , & dont  les  principes  ont  enfemble  une 
moindre  adhérence  , que  n’en  ont  les  uns 
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avec  les  autres  ceux  de  l’acide.  II  y a difFé- 
rentes  efpeces  de  fubftances  faiines  alkalines, 
qui  font  l’alkali  végétal , l’alkali  minéral  8c 
1 alkaii  volatil. 

6.  Altérant.  Remede  qui  caufe  quelque 
changement  évident,  foie  dans  les  partie* 
folides , foit  dans  les  humeurs  , & fans  éva- 
cuation manifefte. 

7.  Amulette.  Sorte  de  préfervatif  empyri- 
que.  Remede  externe  ou  topique  , qu’on 
applique  fur  quelque  partie  du  corps. 

8.  Analeptique.  Remede  qui  reftaure  & 
qui  rétablit  la  nourriture  des  parties  du 
corps. 

9.  Anodin.  Remede  adoucifTantquiappaife 
les  douleurs  8c  qui  agit  doucement. 

10.  Antiapopleclique.  Remede  fpécifique 
contre  l'apoplexie. 

11.  Antiarthritique.  Remede  fpécifique 
contre  la  goutte. 

1 1.  Antiajlhmatique.  Remede  fpécifique 
contre  l’afthme. 

ij.  Antiépilepùque.  Remede  contre  I’épi- 
lepfie.  » . - . 

14 . •  Antihujliriquc.  Remede  contre  les  va- 
peurs. 

15.  Antifeptique.  Remede  contre  la  gan- 
grené. 

16.  Antifcorbutique.  Remede  contre  le 
feorbut. 
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17.  A ntifpaf modique.  Remecîe  contre  ks 
fpafmes  & convulfions. 

iU.  Antivénérien.  Remede  Contre  la  ma- 
ladie vénérienne. 

1 <5.  Apo^emes.  Forte  décodion  de  racines 
& de  feuilles  de  plantes. 

20.  Apéritif.  Remede  propre  à dilater  les 
pores  des  vaifTeaux  , lever  les  obftru&ions  , 
& faire  palier  les  utines. 

11.  Aphrodijiaque.  Remede  contre  la  ma- 
% ladie  vénérienne. 

22.  AjfoupijTant.  Remede  qui  excite  le 
(pmmeil. 

bis  22.  AJlringent.  Remede  propre  à arrê- 
ter le  cours  des  humeurs  en  reflerrant  les 
- • fibres  des  vaifTeaux. 

2 j.  Atténuant.  Remede  propre  à diflbiw 
dre  &c  à atténuer  les  humeurs , il  excite  l’ex- 
pe&oration  toutes  les  fois  que  les  bronches 
<k  les  véficules  du  poumon  font  farcies  de 
phlegmes  gluantes  & épaiffes. 

24.  Bain.  C’eft  un  médicament  externe  3 
qui , fous  la  forme  de  liqueur  ou  de  vapeur  , 
fans  aucune  véficule,  baigne  la  furface  exté- 
rieure du  corps  humain  pour  le  foulager. 

25.  Balfamique.  Remede  propre  pour 
adoucir  l’acrimonie  des  humeurs , & con- 
folider  les  plaies. 

26.  Bec/tique.  Remede  qui  calme  la  toux  > 
les  âcretés  de  la  poitrine , & excite  le  cracha:. 
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27.  Bol.  Médicament  interné , mon  , un 
peu  plus  épais  que  le  miel.  La  quantité  efi: 
comparée  à celle  d’une  petite  bout  liée,  ce  qui 
fait  que  plufieurs  l’appellent  buceLa  , bou- 
chée. 

28.  Bouillon.  Il  ne  difïcre  de  l’apozeme 

& de  la  décoction  , que  par  la  viande  qu’on 
y ajoute  , 8c  parce  qu’on  n’y  met  point  dé 
fyrop  comme  dans  les  apozen.es  & les  dé- 
codions. / . • . . * 

29.  Carminatif.  Remede  propre  pour 
chafler  les  vents. 

3 o.  Cataplofrnc.  Médicament  mou  , en» 
forme  de  bouillie,  d une  conlillance  moyen- 
ne , entre  longuent  & l’emplâtre  : il  ne  fe 
fond  point  à la  chaleur  , & on  I emploie  a 
Intérieur  pour  diffcrens  ufages*  On  le  pré- 
pare ordinairement  par  la  coétion  \ quelque- 
fois feulement  par  la  feule  trituration  & le 
mélange. 

31.  Catartique . Remede  purgatif. 

3 2.  Catartico-émaique . Remede  purgatif 
& vomitif. 

33.  Caujlique.  Remede  corrofif  on  brû- 
lant. 

34.  Cautère . Remede  cauftique  & brû- 
lant. 

35.  Céphalique.  Remede  propre  contre 
les  maladies  de  la  tête. 

36.  Cérat . Emplâtte  plus  mou  que  d’of- 
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dinaire  , d’une  confiltance  moyenne  , entre 
l’emplâtre  & l’onguent. 

37.  Cholagogue.  Remede  qui  purge  la 
bile.  , 

58.  Collyre.  Médicament  qu’on  applique 
extérieurement  fur  les  yeux  pour  différens 
ufages. 

39.  Confection.  Efpece  d’éleétuaire  li- 
quide. 

40.  Conferve.  C’eft  une  efpece  d’éleétuaire 
fait  avec  des  feuilles  , fleurs  , racines  , écor- 
ces , fruits , qu’on  fait  cuire  avec  beaucoup 
de  fucre  , pour  les  conferver  en  fubflance  , 
& qu’on  prefcrit  aux  malades. 

41.  Cordial.  Remede  qui  fortifie. 

42.  Corrofif.  Remede  qu’on  allie  avec 
d’autres  pour  en  empêcher  l’effet  trop  vio- 
lent. 

43.  Corroff.  Remede  qui  ronge  les  par- 
ties fur  lefquelies  on  l’applique. 

44.  Décoction.  C’eft  l’ébulition  des  plan* 
tes  en  quelque  liqueur. 

45.  Demi  bains.  On  appelle  demi-bain, 
lorfqu’on  ne  fe  baigne  que  jufqu’au  nom- 
bril. 

46.  Dépuratif.  Remede  dont  l’effet  eft  de 
corriger  & de  purifier  toute  la  maffe  du 
fang  Ôc  des  humeurs. 

47.  DeJJicatif.  Remede  qui  deffeche. 

,48*  Déterff.  Remede  qui  détruit  les  ex- 
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croiflances  fongueufes  des  ulcérés  , ou  qui. 
abforbe  foit  les  matières  trop  irritantes  de 
ces  ulcérés  , foit  les  férofités  trop  abon- 
dantes. 

49.  Diaphor  étique.  Remede  qui  fait  tranf- 
pirer. 

50.  Digejlif.  Efpece  d’onguent  liquide, 
ou  Uniment , qui  prépare  la  matière  des  plaies 
à fuppuration. 

5 1.  DifcuJJîf.  Médicament  externe  qui  a 
la  propriété  de  rendre  fluides  les  humeurs 
devenues  épaiffes  & grumelées  , ou  d’aug- 
menter la  circulation  des  fluides  dont  le  cours 
eft  retardé  , &c  de  ceux  qui  font  en  ftagna- 
tion. 

5 2.  Diurétique.  Médicament  qui  provo- 
que les  urines  , & qui  eft  propre  à chaffer 
par  cette  voie  les  glaires  8c  les  graviers. 

53.  Eau  dijlillée.  Liqueur  qu’on  tire  de 
différentes  fubftances  par  le  moyen  de  la 
diftillation,  & qui  s’emploie  intérieurement 
ou  extérieurement. 

54.  Emétique.  Remede  qui  provoque  le 
vomiflement. 

55.  Emménagogue.  Remede  contre  la 
fuppreffion  des  menftrues. 

5 6.  Emollient.  Remede  qui  relâche  &C 
amollit  les  fibres  du  corps. 

57.  Emplâtre.  Médicament  externe,  qui 
froid  eft  folide  ; mais  qui  étant  manié  , fe 
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rtmollit , devient  duétile gluant  & fe  fond 
à la  chaleur. 

58.  Emuljion . Médicament  interne  , li- 
quide , huileux  & aqueux , qui  reffemble  au 
lait  en  confiftance  & en  couleur , & qu’on 
prépare  avec  les  parties  huileufes  des  végé- 
taux , broyées  & extraites  par  un  menftruc 
aqueux. 

59.  Epitheme.  Médicament  externe  de 
différente  confiftance  , qui  ne  tient  ni  de 
l’onguent , ni  de  l’emplâtre  , & qu’on  appli- 
que fur  la  furface  extérieure  du  corps  dans 
différentes  vues. 

60.  Errhin.  Médicament  qu’on  applique 
dans  les  narines , & qui  s’introduit  ou  tout 
entier  , ou  en  vapeurs  élevées  par  le  feu. 

61.  Extrait.  C’eft  l’évaporation  du  fuc 
exprimé  des  plantes. 

6i.  Fébrifuge.  Remede  fpécifique  contre 
la  fièvre. 

bis  61.  t Fermentation.  Remede  liquide 

Î[ui  s’applique  à diverfes  parties  du  corps , 
uivant  les  différentes  indications. 

6 5.  Fortifiant.  Remede  qui  ranime  & 
rappelle  les  forces. 

64  Fumigation  , parfum.  Médicament 
dont  on  fait  recevoir  la  fumée  dans  quelques 
parties  du  corps. 

<35.  Gargarifme.  Médicament  liquide  pro- 
pre à lever  & humeéter  la  cavité  de  la  bou- 
che , & fur-tout  celle  du  gofier. 
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,66.  Hépatique.  Remede  contre  les  mala- 
dies du  foie. 

67. 

eaux  & 

68.  Incififs.  Remede  qui  divife  & atténue 
les  humeurs. 

69.  lncrajfant.  Remede  qui  épaifiic  &C 
àggiutine  les  humeurs  ditfoutes. 

70.  Infujion.  Médicament  interne  , li- 
quide , compofée  d’une  liqueur  chargée  de 
quelques  parries  d*une  matière  appropriée: 
elle  le  fait  fans  ébulition  j mais  feulement 
par  macération. 

71.  Lnjeciion.  C’eft  une  liqueur  médeci- 
nale  , que  l’on  introduit  ordinairement  au 
moyen  d’une  feringue  , pour  différens  ufages, 
dans  les  cavités  du  corps  , foit  naturelles  , . 
loir  contre  nature. 

71.  Julep.  Efpece  de  mixture  très-délayée  , 
prefquetranfparente , compofée  d’ingrédiens 
d’une  faveur  agréable,  & qu’on  .prend  avec 
plailir  à plufieurs  dofes. 

73.  Lavement.  C’eft  une  liqueur  qu’on  in- 
jecte dans  le  reéhim  , à defteinj  d’évacuer  , 
de  nettoyer  ou  de  nourrir. 

74.  Lavcpicd.  C’eft  le  bain  des  pieds. 

75.  Laxatif.  Remede  qui  purge  douce- 


Hydragogue. Remede  qui  purge  les 
férofités  du  corps. 


ment. 

76.  * Uniment . Médicament  d’une  conftf* 
tance  prefque  moyenne  entre  l’huile  & l’on- 
guent, - 
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guent  , & dont  il  faut  oindre  les  parties 
pour  qu’il  ait  fon  effet.  , 

77.  Looch.  Médicament  interne,  plus  li- 
quide que  féleétuaire  , d’un^  confiftance 
gluante  comme  celle  d’un  fyr^>  épais  , & 
compofé  d’ingrédiens  mous. 

78.  Maflicatoire.  Remede  qu’on  mâche 
pour  procurer  l’excrétion  de  la  falive. 

79.  Maturatif  Remede  externe  qu’on 
emploie  pour  faire  meurir  les  abfcès. 

80.  Mixtion  ou  mixture.  Médicament  in- 
terne , fluide , compofé  du  mélange  feul  de 

* différens  inçrédiens. 

O 

' Si.  Mucilagineux.  Remede  onétueux  , 
gluant. 

♦ Sa.  Nervin.  Renjede  propre  pour  les  ma-, 
ladies  des  nerfs. 

S 3.  Ophtalmique.  Remede  propre  contre 
l’inflammation  des  yeux. 

84  Onguent.  Médicament  externe  plus 
mou  que  lecérat,  à-peu-près  de  laconfiftance 
du  miel  ou  d’un  éle&uaire } il.  fe  fond  à la 
chaleur , & eft  compofé  fur- tout  de  Corps 
gras. 

85.  Opiate.  C’eft  un  médicament  fem- 
blable  au  bol , mais  d’une  confiftance  plus 
molle  *,  on  le  compofé  ordinairement  de 
conferves  , d’éleétuaires , de  poudres , de 
fels  & de  fyrop  , dont  on  fait  un  tout  qui 
fert  pour  plufieurs  dofes, 

T 
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8 6. -Pectoral.  Remede  qui  convient  aux 
maladies  de  la  poitiine. 

87.  Pilules.  Médicament  interne  , qui 
cede  au  toudjier  \ il  eft  compofé  de  matières 
confiftantes  , & il  a la  forme  d’une  très- 
petite  boule. 

88.  Pommade.  Efpece  d’onguent  adou- 
cifTant  & émollient. 

89.  Potion.  Médicament  liquide  fait 
avec  les  eaux  diftillées , auxquelles  on  ajoute 
des  confections , dés  fucs  , des  huiles  , des 
fels  & des  fyrops.qui  la  rendenr  trouble  * 
& c’eft  en  quoi  elle  différé  du  julep. 

90.  Poudre.  C’eft  un  médicament  fec 
compofé  d’un  ou  de  plufieurs  ingrédiens 
mêlés  exactement , & b^pyés  en  petites  par-* 
ties  détachées  les  unes  des  autres. 

9 1 . Purgatif.  Médicament  qui  évacue  par 
les  felles. 

9 z.  Rafraichijfant.  Remede  qui  tempere 
& arrête  le  mouvement  du  fang. 

93.  RépttcuJJtf  Médicament  qui  arrête 
le  cours  des  humeurs  , & les  fait#refluer 
dans  la  maflfe  du  fang. 

94.  Réfolùtif  Remede  propre  à fondre  & 
à diflîper  les  humeurs. 

95.  Roborant.  Remede  qui  fortifie. 

9 6.  Sédatif.  Médicament  qui  eft  propre 
à faire  ceifer  les  douleurs,  & à procurer  le 
fommeil. 
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? 7.  Sialagogue.  Médicament  qui  procure 
l’excrétion  de  la  falive. 

98.  Soporifique.  Médicament  qui  provo- 
que le  fommeil. 

99.  Splénique.  Médicament  propre  con* 
tre  les  maladies  de  la  rate. 

100.  Sternutatoire.  Médicament  qui  fait 
éternuer. 

101.  Stiptique.  Efpece  de  médicament 
aftringent  & répercuflif. 

10  z.  Stomachique.  Refticde  propre  pour 
fortifier  l’eftomach. 

103.  Suc.  Médicament  interne  > liquide  , 
compofé  d’un  fuc  aqueux  qu’on  tire  des 
différentes  parties  des  plantes  fraîches  en 
les  triturant  ou  les  prenant  pour  s’en  fer- 
vir  fur  le  champ. 

104.  Sudorifique.  Remede  qui  provoque 
la  fueur. 

105.  Sujfumigation.  Parfum  qu’on  fait  re- 
cevoir au  malade. 

bis  105.  Suppojitoire.  Médicament  plus 
pu  moins  folide , rond  ou  rond  oblong  , 
en  forme  de  petit  globe , de  petit  coin  ou 
de  gland  qu’on  introduit  dans  l’anus  pour 
différens  ufages. 

106.  Syrop.  Médicament  qui  fe  fait  avec 
une  infufion  de  quelques  fubftances , & du 
lucre  qu’011  cuit  jufqu’4  une  certaine  con- 
liflance. 

T ij 
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107.  Tablettes . Médicament  de  confif- 
tance  plus  folide  que  les  pilules , compofé 
de  poudres  médecinales  & de  fucre  que 
l’on  fait  fondre  dans  une  liqueur  convena- 
ble pour  lier  ces  poudres  , & que  l’on  fait 
cuire  jufqu’a  confiftance  requife. 

108.  Tempérant.  Remede  qui  àppaife  & 
calme  la  douleur. 

109.  Tifane.  Efpece  de  boiflon  légère  j 
compofée  d’une  ^nfufion  de  racines  , de 
feuilles  & de  fleurs  , auxquels  on  ajoute 
quelquefois  des  fels. 

11©.  Tonique.  Remede  qui  donne  du 
reflbrt  aux  fibres. 

in.  Topique.  Remede  qu’on  applique 
extérieurement. 

112.  Trochifques.  Compofition  de  médi- 
camens  qu’on  réduit  d’abord  en  mafTe  dure , 
comme  celle  des  pilules  ; on  en  fait  enfuire 
de  petits  morceaux  tantôt  longuets,  tantôt 
ronds , tantôt  quarrés , tantôt  triangulaires  , 

’ après  quoi  on  les  fait  fécher. 

1 1 3 . Vermifuge.  Remede  pour  faire  mou- 
rir les  vers. 

1 14.  Vulnéraire.  Remede  propre  à guérir 
les  plaies , ulcérés  ôc  contufions, 


Fin  de  la  Première  Partie . 


MANUEL 

DE  M É D E*C  I N E, 

ROYALE  ET  PRATIQUE. 


SECONDE  PARTIE. 

— ! 

il 

N o u s diviferons  cette  fécondé  Partie  en 
deux  Paragraphes.  Nous  rapporterons  dans 
le  premier , les  différentes  Formules  tirées 
des  Remedes  les  plus  précieux  qui  peuvent 
convenir  aux  maladies  des  Grands.  Nous 
rapporterons  dans  le  fécond  toutes  les  diffé- 
rentes Pièces  concernant  l’Inoculation  ad- 
mife  en  Lorraine.  Cette  opération  eft  affez 
accréditée  chez  les  Grands , pour  fnériter 
d’avoir  place  dans  cette  Médecine  Royale.  * 
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.CHAPITRE  PREMIER. 

é 

BAUMES.  ’ 

« 

Baume  anodin. 

i.P renez.  du  favon  d’alicant  une  once,  de 
l'opium  une  demi-once,  du  camphre,  fix 
gros , du  fafran  un  gros , de  l’efprit  de  vin 
reéfcifié  huit  onces , djgérez  le  tout  pendant 
huit  jours,  & exprimez , dont. vous  froterez 
les  parties  attaquées  de  douleurs  rhumati- 
fantes. 

i , • J • . 

Baume  apoplectique  de  M.  Quefnay. 

i.  Prenez  huile  diftillée  de  girofle,  de 
lavande , de  citron , de  marjolaine  , de 
menthe , de  romarin , de  fauge , de  bois  de 
rhode,de  chacune  douze  gouttes;  du  bitume 
. de  judéfe  deux  gros , de  l’huile  exprimée  de 
noix  mufcade  une  once  , du  baume  du  Pé* 
rou  fuffifante  quantité  , pour  faire  un 
baume  en  confiftance  de  miel , qu’on  ap- 
pliquera fur  les  narines  Ôc  les  tempes. 
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Baume  de  Géojfroi , contre  les  rhumatifmes. 

3.  Prenez  du  baume  nerval  & d’opodel- 
toed , de  chacun  deux  onces , baume  de 
fioramenti,  baUfcie  tranquille,  de  chacun 
une  once,  efprit  de  fel  ammoniac  de  chacun 
huit  gros,  faites  un  baume  , dont  on  frot- 
tera les  parties  malades. 


CHAPITRE  IL 

Bots. 

Bol  purgatif. 

4 Prenez  demi-gros  ou  deux  fcnipules 
de  racines  d’efule , autant  de  crème  de  tar- 
rre , vingt  grains  de  mercure  doux,  avec  fuf- 
fifante  quantité  de  conferve  d’abfyntheoude  ' 
marmelade  de  fleurs  d’orange , pour  en  faire 
un  bol , auquel  on  peut  ajouter  quelques 
gouttes  de  baume  du  Pérou,  a 

mmmmmmmmrnm nmmmmmm—m ——————— 

CH  A P I T R E l I I. 

• Bougies. 

Bougies  d’ Angleterre , contre  les  maladies 
de  V uretre.  -,  t '* 

5.  P renez  diachylon,  fait  avec  la  pflix  de 
Bourgogne  , deux  onces  , mercure  une 

T iv  - 
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once , antimoine  crud  en  poudre  une  demi- 
once  5 faites  des  bougies  félon  l’art. 

* 
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CHAPITRE  IV. 

Bouillons. 

Bouillon  contrôla  jaunijje  & les  objlruclio'ns 
du  foie. 

* * - •# 

C.  renez  bouillon  de  poulet  une  livre, 
fommités  de  marrube  deux  poignées  , faites 
bouillir  légèrement,  à la  colature  déliez, 

un  gros  dé  terre  folliée  de  tartre. 

? , 

, Bouillon  de  veau  compofe'. 

7 . Prenez  poumons  & cœur  de  veau  , 
coupé  en  pluneurs  petits  morceaux , douze 
limaçons , neuf  écrevilfes  de  riviere , trois 
poignées  de  cerfeuil , autant  de  lierre  ter- 
relire , de  la  raclure  d’yvoire , de  corne  de 
cerf  de  c hacune  une  once,  de  l’eau  de  chjico-! 
rée  une  livre  & demie , mettez  le  toutdans 
un  vafe  d’étairi  bien  bouché,  faites  les 
bouillir  pendant  cinq  heures  au  bain  marie, 
la  dofe  eft  de  trois  cuillerées  dans  un  bouil- 
lon , trois  fois  par  jour. 
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Bouillon  de^  vipères. 

8.  Prenez  une  vipere  en  vie,  coupez  lui 

la  tête  & la  queue , accrochez  la , ôtez  les  « 
entrailles,  gardez  à part  le  cœur  & le 
foie , vous  la  briferez  dans  un  mortier  de 
marbre , vous  hgfrtnettrez  enfuite  , ainfi 
brifée , avec  le  cœxtt^c  le  foie  dans  un  vafe 
de  terre , dans  lequel  vous  ajouterez  une 
livre  d’eau , & le  vafe  étant  bien  bouché 
avec  fon couvercle,  vous  le  ferez  cuire  pen- 
dant deux  heures , pour  un  bouillon , qu’on 
prendra  quinze  jours  de  fuite. 

Bouillon  contre  la  diarrhée  des  enfans . 

9.  Prenez  gomme  arabique  un  gros , dé- 
layez dans  un  bouillon  ordinaire. 

Bouillon  dans  les  fièvres  ardentes  , dans  Vin- 
fiammation  des  intefiins , dans  la  difficulté 
d’uriner  j & dans  la  violente  fermentation, 
du  fang  & des  humeurs . 

i ' 1 

10.  Prenez  un  jeune  poulet , coupez-lui 

les  extrémités,  vuidez-le  & l’écorchez  ; rem- 
plilTez-le  enfuite  d’aine  once  des  quatre  • 

femences  froides  majeures  j ajoutez  - y 
quelquefois  une  cuillerée  de  ris  ou  d’orge 
mondé,  & même  dix  ouliouze  , lorfqfct’on 

• veut  le  rendre  plus  humeétant  &:  plus  nour-’ 
xiflant  , faites  enfuite  bouillir  le  poulet 
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dans  quatre  ou  lix  livres  d’eau , c’eft-à-dire  , 
deux  ou  trois  pintes  à la  confomption  du 
tiers , coulez  le  bouillon  avec  expreflïon  j 
& faites-en  prendre  aux  malades  trois  ou 
quatre  verres  pendant  la  journée,  entre  les 
bouillons  ordinaires,  , - < :-&»* 


CHAPITRE  V. 


,1.1^.  B O U L E S., 

Boule  vulnéraire  compofée.  - - 

1 1.  J* renez  limaille  de  fer  & pierre  hé- 
matite pulvérifé  de  chacune  trois  onces , 
crème  de  tartre  fix  onces  , faites-en  une 
pâte  avec  le  vin,  que  vous  ferez  digérer  & 
fccher  comme  la  boule  vulnéraire  limple. 
Réitérez  les  digeftions  & exliccations , juf- 
qu’à  ce  qu’on  n’appercoive  plus  de  fer , alors 
mettez  votre  pâte  feche  en  poudre  fort  fub* 
tile  , melé2-y  exa&ement  du  maftic  en  lar- 
mes & du  fafraft  bien  pulvérifé  , de  chacun 
une  demi-once  ; faites  dilîoudre  dans  le  vin 
une  once  d’aloës,  autant  de  myrrhe \ arro- 
fe'z  vos  poudrés  4e  cette  dilfolution , ôc 
ver  fez  par-deflus  du  vin  à la  hauteur  de 
quatre  doigts.  LailTez  le  tout  en  digeftion , 
'remuant  de  temps  en  temps  , puis  évaporez 
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la  liqueur  jufqu’à  ficcité  : remettez  la  pâte 
en  poudre , humeétez-la  avec  de  l’eau-de- 
vie  & en  formez  des  boules , que  vous  fe- 
rez fécher  pour  garder.  Dans  ces  boulles  le 
tartre  divife  le  fer,  & la  pierre  hématite  , 
qui  eft  elle-même  un  fer  ouvert.  La  partie 
huileufe  du  vin  raréfie  le  bitume  du  fer  , 
,&  le  rend  par-là  plus  en  état  de  confolider 
les  playes  & de  les  refermer.  Les  gommes  & 
les  réfines  qu’on  y joint,  ne  peuvent  encorè 
qu’étendre  le  bitume  de  fer  & augmenter 
la  vertu  balfamique  de  cette  boule  par-la 
leur  propre. 

Cette  boule  convient  dans  les  obftruc- 
tions  du  foie  de  la  rate , & des  autres  vice- 
res  ; elle  eft  aufli  très-bonne  dans  la  diflfen- 
terie  & les  ulcérés  internes , & mêmes  les 
cas  de  putridité;  on  prétend  qu’elle  foulage 
beaucoup  les  goutteux  ; pour  la  poudre  inté- 
rieurement on  la  délaye  trois  ou  quatre 
fois  dans  un  verre  plein  d’eau  fraîche,,  jüf- 
qu’à  ce  que  l’eau  ait  pris  une  couleur  de  vin , 
on  boit  cette  eau  en  guife  d’eau  minérale  „ 
on  peut  même  la  mêler  avec  du  vin  dans  les 
repas,  & avec  de  l’eau  vulnéraire  dans  les 
cas  de  chute  8c  d’ulceres  internes  ; ainfi  pré- 
parée on  peut  l’employer  pour  les.  ulcérés 
extérieures,  quelquefois  on  la  prefcrit  dans 
les  cas  de  phthifie^  & pour  lors  on  l’af- 
focie  avec  des  infufions  de  fcabieufe,  du 
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tullilage  y de  pied  de  chat.  On  rcconnoît 
dans  l’eau  où  on  a détrempé  cette  boule, 
une  vertu  propre  à faire  palfer  les  taches  , 
ia  rougeur , la  galle  8c  autres  maladies  du 
vifage.  1 «. 

Boules  de  béfoard !►■ 

« «. 

i z.  Prenez  extrémités  des  pares  des  écre- 
vifles  de  mer  quatre  onces , yeux  d’écrevifle 
de  riviere  , perles  orientales  , corail  rouge 
de  chacun  une  once , fuccin  blanc  préparé , 
racine  de  contrayerva de  ferpentaire  de 
virginie  de  chacun  fix  gros  , os  de  cœur  de 
cerf,  quatre  fcrupules  , béfoard  oriental 
trois  fcrupules , fafran  oriental  deux  fcrupu- 
les, trochifquesde  viperesune  once,  faites 
une  poudre  que  vous  mêlerez  avec  de  lage-- 
lée  dé  corne  de  cerf,  pour  en  former  des 
boules  d’un  ou  de  deux  gros  y que  vous 
couvrirez  de  feuilles  d’or.  Ces  boules  font 
cardiaques,  alexiteres  & fudonfiques,  elles 
convienent  dans  les  petites  véroles  8c  rou- 
geoles , de  même  que  dans  toutes  les  fiè- 
vres malignes  *,  la  dofe  eft  depuis  un  de- 
mi-fcrupule  jufqu’à  un  demi-gros. 

Boules  odorantes. 

13.  Prenez  fmegmate  de  Venife  fix  on- 
ces , ftyrax  calamite  , benjoin  de  chacun 
une  demi-once,  fleurs  de  marjolaine  quatre 
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fcrupules,  doux  de  girofle  douze,  eau  de 
rofes  de  damas , fuffifante  quantité  pour 
pouvoir  faire  des  boules  félon  l’art , ces 
boules  ont  une  vertu  abfterfive,  procurent 
une  bonneodeur,  & fortifient  les  nerfs, 
on  s’en  fert  pour  laver  les  mains , les  pieds. 

Pommes  d’ambre. 

14.  Prenez  ftyrax  calamite  fix  gros  , 
benjoin  une  once V labdanum  deux  gros-, 
fantal  blanc,  doux  de  girofle  , de  chacun 
un  gros  & demi , mufc,  ambre  gris,  de  cha- 
cun un  demi-fcrupule } ' fleurs  de  rofes  de 
damas  quatre  fcrupules,  mucilage  de  gomme 
tragacanthe  extrait  dans  l’eau  de  rofe  fuf- 
fifante quantité , faites  une  mafle  ou  pom- 
me fuivanc  l’art,  approchée  des  narines  elle 
agite  le  fang  par  fon  odeur  agréable  & for- 
tifie le  cœur. 
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CHAPITRE  VL 

CATAPLAME  S. 

Cataplâme  contre  Vouie  dur. 

15.  Prenez  de  la  pulpe  d’oignon  cuit 
fous  la  cendre  , un  peu  de  galbanum  & 
d’huile  de  coftoreum , faites  du  toutfuivanc 
l’art  un  cataplâme. 

Cataplâme  contre  les  rhumatifir.es? 

1 6.  Faites  cuire  un  chou  rouge  jufqu’â 
pourriture  &*  prefqueà  fec,  je ttez-y  alors 
un  demi-feptier  d’eau  de-vie , pour  réduire 
le  tout  en  une  efpece  d’onguent , dont  vous 
ferez  un  cataplâme  pour  appliquer  chaude- 
ment fur  la  partie  fouffrante. 

Cataplâme  réfolutif  dans  la  goûte  fciatique3 
les  rhumatifmes  & les  tumeurs  fehirreufes. 

17.  Faites  frire  desporeaux  avec  du  fort 
vinaigre  > après  les  avoir  haché  menuj  & 
lorfqu’ils  feront  cuits , foupoudrez-les  avec 
de  la  graine  de  moutarde  pilée  j fi  vous  y en 
ajoutez  beaucoup, le  cataplâme  deviendra  un 
veficatoire  allez  cauftique. 
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Excellent  cataplâme  pour  appaifer  les  tran- 
chées des  femmes  en  couche% 

t 

18.  Prenez  une  once  de  poivre  long  en 
poudre , deux  œufs  frais , autant  d’efprit  de 
vin  qu’il  y a de  blanc  dans  les  œufs,  batrez- 
les  bienenfemble  pendant  une  demi-heure  , 
étendez-les  enfuite  fur  des  étouppes  & ap- 
pliquez-les  fur  le  nombril,  après  les  avoir 
échauffés  fur  une  aflîete. 

Cataplâme  pour  les  tumeurs  du  ferotum  & des 
, autres  parties  du  corps . 

19.  Prenez  des  oignons  de  lys,  des  feuil- 
les de  ciguë  & de  jufquiame  à volonté , fai- 
tes-les  bouillir , paffez-les  par  le  tamis  ; fur 
une  demi-livre  de  cette  pulpe  ou  bouillon, 
ajoutez  une  once  de  poudre  de  fleurs  de  mc- 
lilot , de  camomille  8c  de  petite  abfynthe  ; 
<i  le  mélange  eft  trop  folide,  humeétezr 
le  avec  un  peu  d’huile  rofat  ou  d’huile 
de  vers , ou  quelques  gouttes  d’huile  fétide 

t de  tartre  \ ajoutez-y  encore, fi  vous  fouhai- 
tefc , les  quatre  farines  réfolutives  ; vous  au- 
rez un  excellent  cataplâme  propre  pour 
tofltes  les  tumeurs. 

Cataplâme  pour  la  goutte . 

20.  Prenez  racines  dfe  grande  confoude 
trois  onces , guimauve  deux  onces  , hieble 
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une  once  & demi,  feuilles  d’aurone  une 
poignée,  fleurs  de  camomille  trois  poignées , 
defureau  quatre  poignées,  femehces  de  fou- 

fere  deux  onces,  de  lin  trois  onces  , faites 
ouillir  le  tout  dans  de  l‘eau  diftillée  de 
fleurs  de  fureau  jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit 
en  cataplâme.  , 

Cataplâme  contre  la  rage. 

1 1 . Prenez  des  feuilles  de  rhue , de  fauge 
& de  paquefte  de  chacune  demi-poignée  , 
ajoutez-y  fuftifante  quantité  de  racines  de 
fcorfonere  & d’églantier  avec  un  peu  d’ail 
& une  demi  poignée  de  fel qu’on  mêle  en- 
femole  pour  en  faire  un  cataplâme  qu’on 
appliquera  fur  la  morfure.  *" 

Cataplâme  pour  la  goutte. 

xi.  Prenez  trois  poignées  des  feuilles  de 
bonhenry  avant  qu’il  foit  en  fleurs  , fleurs 
ieches  de  fureau  & de  camomille  de  chacune 
deux  poignées  j hachez-les  enfemble  & fai- 
tes les  bouillir  dans  une  fuffifante  quantité 
d’eau  defureau,  jufqu’à  ce  qu’elles  foient 
en  pourriture  j ajoutez-y  demi-once  de 
gomme  caragne  , demi-gros  de*  camphre 
pour  un  cataplâme.  .q 

Cataplâme  contre  la  Jiafique  & les  'douleurs  de 
la  goutte. 

zj.  Prenez  miel&  vinaigre  la  quantité 

que 
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que  vous  voudrez , faites-y  bouillir  la  graine 
de  fénugrec  jufqu'à  parfaite.diflôlution^  le 
malaxant  de  tems  en  tems  j palfez  la  ma- 
tière par  un  linge , & faites-la  enfuite  cuire 
avec  du  miel  feulement , puis  appliquez-la 
en  cataplâme  fur  les  parties  fouffrantes. 
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C H A P I T R E VIL  r 

DÉCOCTIONS. 

Décoction  contre  la  phty fie  pulmonaire. 

Prenez  écorce  du  Pérou  pulvérifée 
deux  onces,  faîtes  cuire  dans  une  livre  d’eau 
de  fontaine , ajoutez  à la  colature  une  livre 
de  lait  de  chevre,  faites  un  mélange  contre 
la  phty lie  . pulmonaire  , les  ulcérés  puru- 
lens,  la  confomption  & lé  marafme. 

c i.r  ‘ 

Décoction  contre  la  toux  des  enfans. 

Prenez  .une  once  de  caffé  fans  être 
grillé , que  vous  ferez  bouillir  dans  une 
pinte  d'eau  ôc  ,rcduire  a moitié , vous  ajou* 
terez  à la  colature  deux  gros  de  fucre 

d’orge.  * 

Décoction  fudorifique . 

• 

iG.  Prenez'  racines  deJfalfepareille  cou- 
pé en  petit  morceaux  ttois  onces , fquine 
coupé  pareillement  deux  onces,  bois  de 
gayîe  & de  faflaffras  de  chacun  une  once  & 
'demi  ; mercure  crud  révivifié  du  cinnabre , 
renfermé  dans  un  nouet  ôc  antimoine  crud 
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îégéremont  concaf^U  aulli  rçnfermé  dans  un 
îiouet  de  chacun  quatre  onces,  infufez  pen- 
dant la  nuit  fur  des  cendres  chaudes  en  dix 
livres  d’eaü  de  fontaine , faites  bouillir  juf* 
du’à  la  réduction  aux  deux  tiers  ; ajoutez 
lur  la  fin  des  feuilles  de  chicorée  fauvage, 
de  btlglofie  , de  bourrache  &C  de  capillaire 
de  chacune  deux  poignées , des  feuilles  de 
menthe , de  melilïe,  de  cochlariâ  de  chacun 
une  poignée,  palTez  & fermez  dans  des 
bouteilles  bien  bouchées  pour  Tufage. 


ly.  Prenez  miet^rqs-blanço)  manne  choi* 
fie  de  chacun  huit  onces  j eau  de  fontaine 
douze  livres,  fàitetè  cuite  fêlôft‘J  l’art.  Cette 
liqueur  convient  ^aqs  «, toux , & dans 
4’oppte filon  de  poitrine*  2L, 

-..  j 

"Excellent  Stomachique . 

18.  Prenez  de  la  rhubarbe  & des  ttoid 
fentaux  en  poudre,  de  chacun  deux  gros} 
rapure  d’ivoire  & corne  de  cerf,  de  chacun 
un  gros  & demi  ; faites  bouillir  dans  trois 
pintes  d’eaii,  après  lés  avoir  enveloppés 
dansun  nouet&  réduits  à deux  pjrttes  fur  un 
feu  doux}  prenez-en  quatre  onces  le  mada 
à jeun  & mangez  deux  heures  anrès. 

. V ij 


Hydt^niéï  mâtiné 
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Décoction  contre  la  dijfenterie'. 

19.  Faites  bouillir  pendant  trois  ou  quai 
cre  minutes  une  petite  poignée  de  feuilles 
de  bourrache  & de  buglolfe  dans  huir  onces 
d’eau  ou  un  demi-feptierj  palfez  la  décoction 
& y ajoutez  parties  égales  de  lait  de  vache 
bouilli  & écrémé,  puis  délayez- y une  once 
d’huile  d’amandes  douces,  quand  la  li- 
queur fera  tiède , vous  ferez  prendre  cette 
décoétion  le  matin  à jeun  au  malade  \ trois 
heures  après  vous  lui  donnerez  un  bouillon 
le  plus  clair , dans  lequel , lorfqu’il  eft  en- 
core tout  chaud , vous  ^ mêlerez  un  bon 
verre  de  gros  vin.  - ; . 

Décoction  contre  V extinction  de  voix. 

3 o.  Prenez  une  pincée  de  fafran  , faites- 
le  bouillir  dans  un poilfon  de  lait,  & faites- 
prendre  cette  décoélion  au  malade  audj 
chaude  qu’un  bouillon  ordinaire. 

Décoction  contre  la  pleuréjïe. 

3 1.  Prenez  deux  ou  trois  poignées  d’or-» 
tie  grieche  la  plus  fraîche , pilei  légère- 
ment j & faites-la  bouillir  avec  un  demi- 
quarteron  de  bonne  huile  d’olive  , & un 
verre  de  vin.  Palfez  le  tout  , & faites-en 
prendre  le  jus  au  malade  que  vous  tien- 
drez bien  couvert  pour  ménager  la  fueur* 


* 
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Vous  appliquerez  le  marc  fur  le  coté , le  plus 
cfiaud  que  vous  pourrez.  Le  rems  favorable 
pour  appliquer  ce  remede  , eft  après  avoir 
fait  deux  ou  trois  faignées,  & entre  le  fer 
cond  & le  troifieme  jour. 
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CHAPITRE  VII L 

EAU  X, 

Eau  ophtalmique  faphiriene 

^•Prenez  de  l’eau  de  chaux  vive  une 
livre  , Tel  ammoniac  deux  gros , mêlez  le 
tout  &*le  mettez  dans  un  vaifieau  de  cuivre 
pendant' 14  heures , ce  qui  donnera  à l’eau 
une  couleur  de  faphir  > vous  la  filtrerez  & 
vous  la  garderez  pour  l’ufage.  On  la  pré- 
féré à tous  les  autres  collyres.  Elle  a une 
force  déterfive  , rafraîchilfante  & modi- 
fiante î-on  en  laide  tomber  par  goutte  dans 
les  yeux  avec  une  plume  ou  avec  un  linge. 
Pour  faire  l’eau  de  chaux  vive  qui  entre 
dans  ce  collyre  , on  prend  une  demi-livre 
de  chaux  vive  , ôn^ette  dclfiis  cinq  livres 
d’eau  de  féuilles  de  chêne  ou  de  fontaine  ; 
après'  l’ébulitiori1,  on  ôte  l’eau  qui  fumage  » 
& ôn  la  cohfepve.  ‘ 

?Q  f f > 2 X*  • 

Eau  mine'ralCfpropr.e  dans  les  chaleurs  du  foie, 
• , * 

33.  Prenez  ^rtoSol  verd  une  demi-once 

en  une  feule  pi'erfè^  la  plus  rranfparente 
qu’on  iiouHr  j mettez-la  dans  une 


Digitized  by  Gooq 


EAU  *n 

* s 

cruche  avec  fix  pinttes  d’eau  , bouchezaja  * 
bien&  infufez  pendant  14  heures,;  ôtez  en- 
fuite  doucement  & par  inclination  deux 
pintes  que  vous  coulerez  par  un  linge  ; laif- 
fez  enfuite  repofer  pendant  24  heures  , & 
vous  en  tirerez  encore  deux  autres  pintes  , 
que  vous  paflerez  aufli  par  un  linge;  gardez 
cette  eau  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 
Le  malade  en  prendra  deux  verres  tous  les 
matins  à jeun  ; il  fe  promènera  pendant  une 
heure , & déjeûnera  deux  heures  après  avoir 
bien  bu.  On  peur  garder  le  marc  pour  en 
badiner  les  plaies  j après. l’ayçir  fait  chauf-  * 
fer.  Ce  remede  eft  auili  bou.pQptre  la  gra- 
velle.  :*hj 

Eau  ophtalmique  contre  les  tache*  des  yeux . 

34.  Prenez  une  livre  de  très-bon  vin 
blanc , une  livre  d’eau  de  rofes  diftillée  j de 
l’eau  diftillée  de  fenouil , de  chélidoine  , 
de  rhue , d’euphraife  de  chacune  une  demi- 
livre  , ajoutez  à cette  mixtion  du  fafran 
des  métaux , de  la  tuthie  préparée  de  cha- 
cun deux  onces  , des  doux  de  gérofle  , du 
fucre  candi , de  l’alocs  de  chacun  une  demi- 
once  , du  camphre  deux  gros  ; on  verfe  par 
inclination  quelques  gouttes  de  cette  li- 
queur. On  l’ordonne  dans  de  l’eau  de  plan- 
tain en  cas  d’inflammation , contre  les  ta- 
ches des  yeux , contre  lafeiblefle  de  k vue* 

V iv 
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Eau  ophtalmique  dans  les  taches  des  yeux 

v » de  ÏTolhous. 

I ' * ' * 

35*  Prenez  del’aloës  pulvérifé  un  demi- 
fcrupule,  du  fafran  des  métaux  un  gros,  de 
l’eau  de  grande  chélidoine  trois  onces,  des 
fleurs  de  bluet  une  once  , mêlez  , faites 
couler  quelques  gouttes  de  cette  liqueur 
qui  fumage  fur  le  fédiment. 

Eau  ophtalmique  contre  les  tachés  des  yeux 
de  Maître  Jean . 

36.  Prenez  de  la  myrrhe  choifie  pulvé- 
rifée  un  demi-fcrupule  , du  camphre  , du 
vitriol  de  chacun  cinq  grains , du  miel  deux 
fcrupules  , du  fuc  de  fenouil  fuffifante  quan- 
tité pour  acquérir  la  confiftance  d’un  Uni- 
ment liquide.  • 

Autre  Eau  ophtalmique  contre  les  taches  des 
yeux  de  M^Sidloo. 

I ’ ' ' 

37.  Prenez  du  miel  de  chélidoine  deux 
gros  , du  fiel  de  brochet  un  gros  , du  fel 
volatil  cinq  grains  , mettez  dans  l’œil  après 
l’avoir  chauffé  au  moyen  d’une  plume. 

Eau  dijlillée  contre  les  taches  des  yeux. 

‘ . ‘ ■**//.*  ^ * . "’*.*<  ' / 

38-.  Prenez  du  meilleur  miel  dans  fon 
rayon  deux  livres,  des  fom mités  de  fenouil  r 
des  fleurs  de  fureau,d’euphraife  de  chacune 
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deux  poignées , du  fuçre  candi  quatre  on- 
ces , faites  diftiller  au  bain-marie  : vous  en 
inftillerez  l’eau  dans  les  yeux. 


Eau  ou  Collyre,  ophtalmique. 

39.  Prenez  fafran  des  métaux  porphirifé 
un  gros,  vitriol  blanc  un  demi-fcrupule, 
de  l’eau  de  rofes  rouges  une  demi-once , 
de  l’eau  de  fleurs  de  chicorée  fauvage  , per 
deliquium  , deux  onces  5c  demi } vous  faites 
macérer  le  tout  tièdement  pendant  fix  heu- 
res. Vous  en  inftillerez  une  goutte  chaude 
dans  l’œil  trois  fois  par  jour  contre  les  ta- 
ches 8c  les  nuages  des  ye^x. 

Eau  cofmétique  contre  les  taches  du  vifage. 

40.  Prenez  fel  ammoniac  purifié,,  fleurs 
de  foufre  de  chacun  deux  onces  eau  de 
riviere  quatre  livres  ; mettez  le  tout  dans 
un  vàifleaii  de  veare  , 8c  expofez-le  au  fo- 
leil  ou  au  four  pendant  quelques  jours  i 
palTez  l’eau  par  inclination. 

Eau  pour  laver  le  vifage  dans  la  petite  vérole • 

41.  Prenez  de  l’eau  diftillée  de  fleurs  de 
rofes  , de  fureau  j de  fcabieufe  de  chacune 
cinq  onces , du  vinaigre  rofat , 8c  de  celui 
de  fureau  de  chacun  deux  onces , du  fel 
ammoniac  un  gros,  del’efprit  de  vin  com- 
mun une  demi-once  3 mêlez. 


Eau  camphrée  contre  les  fleurs-blanches  & la 

gale. 

/ 

41.  Prenez  vitriol  romain , bol  d’Armé- 
nie de  chacun  quatre  onces  , camphre  une 
once  , mêlez  pour  une  poudre  dont  vous 
mettrez  une  once  en  quatre  livres  d’eau 
bouillante  ; retirez  du  feu  & laiffez  repofer 
le  fond.  Vous  laverez  les  ulcérés  avec  de 
cette  eau  , que  vous  ferez  chauffer  ; elle 
mondifie  , elle  defféche , elle  affermit , elle 
guérit  le  faint-feu  & la  gale  des  main$. 
Cette  eau  eft  aufli  utile  dans  les  fleurs-blan- 
ches & dans  les  vices  de  matrice  , fous  la 
forme  d’inje&ion*  en  y ajoutant  un  peu  de 
miel  égyptien.  On  ne  l’inje&e  qu’en  petite 
quantité  , ce  qu’on  réitéré  fouvent. 

Eau  végétale  minérale. 

43.  Prenez  de  l’eau  çommune  deux  li- 
vres , de  l’extrait  de  faturne  depuis  deux 
gros  jufqu’à  une  demi-once  , mêlez.  Cette 
eau  s’applique  extérieurement  pour  faire 
deffécher  les  ulcérés. 

Eau  antihijlérique. 

44.  Prenez  des  eaux  de  fleurs  de  tilleul  » 
de  cerifes  noires  , d’hy rondelles  , avec 
caftor  de  chacune  une  once  & demie  , de 
la  liqueur  de  corne  de  cerf  fuccinée  un, 
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(Scrupule , du  fyrop  de  fleurs  de  pivoine  une 
demi-once  j mêlez  ad  vitrum. 

Eau  de  méliJJ'e  compofe'c. 

45.  Prenez  feuilles  fraîches  de  mélifle  fîx 
poignées  , écorce  de  citron  féchée  , noix- 
mufcade , coriandre  de  chacune  une  once  , 
girofle  & canelle  de  chacune  demi-once  ÿ 
après  avoir  plié  les  feuilles  & concafle  lçs 
dxogues  j mettez-les  dans  un  vaifleau  pro- 
pre à les  diftiller  , avec  deux  livres  de  vin 
blanc  & une  demi-livre  d’eau-de-vie  ; laif- 
fez  ce  mélange  trois  jours  en  digeftion  , 
après  avoir  couvert  le  vaifleau  de  fon  cha- 
piteau , auquel  vous  joindrez  le  récipient  ; 
vous  en  boucherez  exadlement  les  ouvertu- 
res enfuite  faites  diftiller  cette  matière  au 
feu  de  fable  modéré , ou  au  bain-marie. 

Cette  eau  eft  fort  eftimée  pour  l’apoplé- 
xie^  la  léthargie,  i’épilepfie  , pour  les  va- 
peurs j les  coliques  j la  fuppreflion  des  ordir 
naires  & celle  des  urines.  On  en  donne  une 
cuillerée  ou  pure  , ou  mêlée  3 dans  un  verre 
d’eau , fuivant  les  différentes  maladies  plus 
ou  moins  violentes. 

Eau  antïhyjlérique  j propre  pour  les  maladies 

des  poulmons  & pour  les  ulcérés  des  yeux. 

Mettez  dans  un  alembic  en  digeftion  pen- 
dant huit  jours  douze  livres  d cclaire  , 
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trente-fix  écreviffes  de  rivières  dépecées  & 
pilées  légèrement  , deux  livres  de  miel  j 
luttez  l’alembic  & diftillez  au  bain-marie. 
L’eau  qu’ôn  en  retire  fe  boit  depuis  deux 
onces  jufqu’à  quatre.  . ' 

Eau  pour  faire  revenir  le  lait  aux  nourrices . 

47*  Prenez  demi-feptier  d’eau  de  ver- 
veine , Si  la  faites  prendre  trois  heures  après 
fouper  , fans  prendre  aucune  nourriture  la 
nuit. 

Eau  vulnéraire. 

48.Prenezracines  & feuilles  de  grande  con- 
foude^feuilles  de  bugle,de  brunelle,defani- 
cle,  de  plantain,  d’œil  de  bœufyde  milleper- 
tuis, de  véronique,  de  millefeuillejdefauge, 
d’origan,  de  calament,  d’hyflope,de  menthe, 
d’armoife,  d’abfynthe,  de  bétoinejde  grande 
fcrophulaire  , d’aigremoine , de  feabieufe, 
de  verveine  , de  fenouil , de  petite  centau* 
rée , de  nicoriane  , d’ariftoloche , de  cléma- 
tite & d’orpin,  de. chacune  toutes  épluchées 
deux  ou  trois  poignées  \ racines  d ariftolo- 
che  ronde  & longue  , de  chacune  une  once 
eoncaflee,  hachez  les  herbe;»  & les  fleurs  , 
& mettez  le  tout  dans  un  vaiffeau  ; verfez 
defïus  fuffifantequantité  de  bon  vin  blanc, 
enforte  qu’il  fumage  de  deux  ou  trois 
doigts  j laiflez  les  herbes  en  digeftion  dans 
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Un  lieu  chaud  pendant  deux  ou  trois  jours  ; 
faites -les  diftiller  enfuite  jufqu’à  ce  que 
vous  ayez  retiré  environ  le  tiers  de  la  li- 
queur que  vous  y avez  employée  j &c  gardez- 
la  dans  une  cruche  bien  bouchée. 

Remede  contre  la  fupprejjion  d'urine. 

49.  Mettez  deux  livres  de  méliflfe  bâ- 
tarde dans  un  alembic  , avec  autant  d’her* 
niole , foupoudrez-les  de  fel  ; ajoutez-y  un 
peu  d’eau  , laiflez-les  en  digeflion  pen- 
dant trois  jours,  après  lefquels  diftillez  les 
au  bain-marie  j remettez  l’eau  diftillée  juf- 
qu’à trois  fois  fur  de  nouvelles  herbes  pi- 
lées j & gardez  la  derniere  eau  dans  une 
bouteille  bien  bouchée.  Dans  la  fuppreffion 
«d’urine  , de  quatre  heures  en  quatre  heures 
donnez-en  quatre  onces  mêlées  avec  autant 
de  vin  blanc  , & oignez  le  bas-ventre  , le 
periné  & la  région  des  reins  avec  l’huile 
luivante  : ' 

Faites  infufer  au  foleil  pendant  rrois 
jours  dans  de  l’huile  d’olive  ou  faites-y 
bouillir  légèrement  une  poignée  de  clopor- 
tes , dix  cantharides  , & un  fcrupule  de 
femence  d’ammi  : donnez  en  même-tetris 
des  lavemens  avec  la  déco&ion  de  mauves  , 
de  méliffe  & d’herniole. 
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CHAPITRE  IX. 

Électüaires. 

Elecluaire  de  Sydenham  , contre  les  rhum» » 
thlfmes  fcorbutiques . 

51.  Prenez  de  la  conferve  decochlearia 
deux  onces,  de  l’alleluia une  once,  de  là 
poudre  d’arum  compofée  fix  gros  , du  fyrop 
d’orange  une  fuffifante  quantité  , faites  un 
éle&uaire  dont  la  dofe  eft  deux  gros , à pren- 
dre trois  fois  par  jour  pendant  un  mois 

entier.  # 

**  ♦ 1 » 

EleSluaire  défobjlructif  contre  la  cachexie. 

5 1.  Prenez  du  fafran  de  Mars  apéritif 
trois  gros,  de  la  magnelie  blanche,  de  la 
gomme  ammoniac  , de  la  poudre  tem- 
pérante de  fchal  de  chacun  un  gros  & demi , 
de  la  malTe  des  pilules  bal famiques  purga- 
tives d’offman  une  demi- once , du  favon 
de  Vénife  deux  gros  * de  l’élixir  de  pro- 
priété un  demi-gros^  du  fyiop  d’abfyn- 
the  compofé  une  fuffifanie  quantité  pour 
faire  un  éle&uaire  dont  ladofelera  de  deux 
fcrupules  deux  fois  par  jour. 
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Eleclualre  cardiaque  de  Sidenham  contre  la 
manie. 

5$.  Prenez  de  la  conferve  d’abfynthe  , 
de  romarin  & de  la  thériaque  d’androma- 
que  d^  chacune  une  once  , de  la  conferve 
d’écorce  d’orange,  de  l’angélique  confite  , 
de  la  noix  mufeade  pareillement  confite  de 
chacune  une  demi-once , avec  une  fuffi-  • 
fante  quantité  de  fyrop  d’œillet , faites  une 
éleétuaire , dont  la  dofe  eft  d’un  gros  & 
demi  deux  fois  le  jour , en  buvanr  par-def- 
fus  un  verre  de  vin  de  canarie , dans  lequel 
on  aura  fait  infufer  des  fleurs  de  primevere. 

On  faignera  copieufément  le  malade  du  bras 
trois  fois , en  laiflant  trois  jours  d’intervalle 
entre  chaque  fois,  enfuiteonle  faignera  à la 
jugulaire,  après  quoi  on  lui  fera  prendre 
routes  les  femaines  des  pilules  de  duobus  i 
la  dofe  d’un  demi-gros  ou  de  deux  Ucru- 
pules. 

Eleclualre  Jlomachique. 

i.j 

54.  Prenez  du  fafran  de  Mars  apéritif' 
trois  gros,  de  la  magnefie  blanche,  de  la  pou- 
dre tempérante  de  fthal,  cju  magiftere  de  co- 
rail., de  l’écorce  de  cafcarille  pulvérifée*, des 
perles occidentalesde chacun  deux  gros,  mê- 
lez le  tour  exa&ement,  enfuite  ajoutez  de 
l’extrait  de  fumeterte  , de  chichorée  j de  la 
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conferve  d’abfynthe  de  chacun  une  demr- 
once  , faites  un  opiate  avec  une  fuffifante 
quantité  de  fyrop  de  pommes  j la  dofe  eft 
d’un  gros  , cous  les  matins. 

Elecluaire  contre  la  fièvre  intermittente . , 

* 

55.  Prenez  du  rob  de  fnreau  une  once 

6 demi  .,  de  la  poudre  de  quinquina  fix 
gros,  de  la  poudre  de  fleurs  de  camomille 
deux  gros  , de  l’extrait  de  petite  centaurée 
un  gros  j de  la  conferve  de  rofes  deux 
onces  j faites  un  éle&uaire.,  dont  la  dofe  eft 
d’un  gros  à prendre  chaque  quatre  heure  * 
hors  des  paroximes  de  la  fièvre. 

Elecluaire  contre  les  objlructions . 

56.  Prenez  de  la  limaille  d’acier  une  de- 

mi-once , du  fuccin  préparé , de  la  magnée 
fie  blanche,  de  la  terre  foliée  de  tartre  de 
chacun  deux  gros , du.  cinnabre  natif,  des 
cloportes  préparés  j de  l’aloës  fuccotrin , de 
la  gomme  de  genièvre.,  de  lierre  , de  myr- 
rhe pulvérifé  de  chacun  un  gros  , de  l’extrait 
de  fumeterre , de  petite  centaurée , de 
chardoB  bénit,  decochlaria  de  chacun  deux, 
gros  & demi , de  l'extrait  d’hellebore  ndif 
un  gros , du  fyrop  d’armoife  fuffifante  quan- 
tité pour  faire  un  éleéhiaire  dont  la  dofe 
eft  d’un  gros  à prendre  pendant  quinze 
jours.  • ■ * . -•  - - — - - 

• Elecluaire . 


Digitized  by  Gc 


t 


* 

É L £ . jn' 

Elecîuaire  vermifuge. 

57.  Prenez  de  l’échiops  minéral , du  fa- 
fran  de  Mars  apéritif  de  chacun  deux  gros  , 
du  cinnabre  d’antimoine  j de  la  gomme  de 
gayac  de  chacun  un  gros,  de  lafemence  de 
fanroline,  de  coralline  pulvérifée,  de  la  rhu- 
barbe aufli  pulvérifée  de  chacun  un  demi- 
gros,  de  la  conferve  d’abfynthe  une  once., 
de  l’huile  de  genièvre,  de  fabine  de  chacun 
dix  gouttes , du  fyrop  d’écorce  de  citron  on 
d’orange  quantité  faffifante  , faites  un  élec- 
ruaire  dont  la  dofe  eft  d’un  gros  matin  ou 
foir. 

Elecîuaire  contre  les  maux  de  tête . 

58.  Prenez  conferve  de  fleurs  de  bétoi-  v 
ne,  d’œillet  de  chacune  une  once,  racine 
de  pivoine  mâle  pulvérifé  une  demi  once, 
bois  d’aloës,  de  fantal  citrin  de  chacun  un 
gros  , corail  rouge,,  perles  pareille  quantité, 
lyrop  de  fleurs  de  pivoine  fuffifante  quantité 
pour  un  éleétuaire. 

Elecîuaire  antifcorbutiquc  de  M.  Malouin . 

» * • ** 

59.  Prenez  cubebes  deux  gros  , myrrhe 
6c  oliban  de  chacun  trois  gros,  cüamædrys, 
racines  d’aunée  de  chacun  quatre  gros  i 
gomme  ammoniac,  bois  balfamique  , fe- 
jtnçnces  de  thlafpi-ammi  de  chacun  fix  gros. 
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écorce  de  winter , de  pouliot  de  montagnes 
de  chacun  une  once  , racines  d’ariftoloche 
de  gentiane  , bayes  de  genièvre  femences  de 
moutarde,  fommités  d’abfynthe,  de  petite 
centaurée , de  petite  fauge , fleurs  de  camo- 
mille j 8c  éthiops  antimonial , extrait  de  ge- 
nièvre, thériaque  de  chacun  deux  onces  , 
conferve  de  citron,  d’aulnée  de  chacune- 
huit  onces  j on  pulverifera  ce  qui  doit  être 
pulvérifé , on  paflera  enfuite  par  un  tamis  8c 
on  mêlera , on  mêlera  enfuite  les  extraits  , 
lès  conferves  & la  thériaque , après  quoi  on  y 
ajoutera  cinq  livres  & demi  de  miel  de 
cochlearia,  la  dofe  eft  depuis  cinq  grains 
jufqu’à  un  demi-gros  , & même  jufqu’à  un 
gros , on  en  fera  des  bols  avec  des  poudres 
d’anis.  Ce  remede  eft  très-bon  dans  la  ca- 
chochimie , la  cachexie  & le  fcorbut. 

'»  * f 


CHAPITRE  X. 


I X I R S. 


Elixir  Jlomachique. 

Go.  P rfnez  racines  de  contrayerva.,  d’aul- 
née concaflee  de  chacune  trois  onces , efprit 
de  vin  rectifié  neuf  onces , infufez  le  tout 
pendant  crois  jours  au  bain  de  fable , dans 
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JM  marras  bien  clos , lailftfc-les  enfuite  re- 
pofer  pendant  quelques  heures  & paffez  3 
la  dofe  eft  de  cinq  à fix  gouttes. 

Elixir  contre  les  vents  > & Jlomachique. 

61.  Prenez  elTence  de  gentiane  rouge,' 
de  pimprenelle  blanche,  de  cafcarille.,  de 
quinquina  , liqueur  anodine  d’hoffman  de 
chacune  demi-once,  huile  d#cedre,  de  ma- 
cis de  chacun  dix  gouttes,  melez  ad  vitrum 
la  dofe  eft  de  quarante  gouttes. 

Quintejjencc  de  Uquidambar . 

Ci.  Ptenez  de  Pampre,  gris  un  gros  & 
demi,  du  lucre  candi  deux  grosj  du  lucciii 
blanc. deux  onces,  pareille  quantité  de  li- 
quidambar  \ de  Pefprit  étheré  de  genièvre 
une  demi-livre  , faites  difloudre  & circuler  * 
le  tout  dans  un  vafe  ample  pendant  deux  ou 
.trois  jours , paflez  enfuite  la  liqueur  au  tra- 
vers d’un  linge  mouillé  avec  l’efprit  de  vin 
pour  la  conferver  bien  bouchée , la  dofe  eft 
depuis  huit  gouttes  jùfqu’à  dix  dans  les  foi- 
Ijlefles  , comme  remede  cordial  de  M.  But- 
ler, Officier  Irlandoia, 

Elixir  balfamique  d’ Hoffman. 

* 6$.  Prenez  extrait  d’abfynthe*  de  char- 
don bénit,  de  la  poudre  de  fuccin , de  myr- 
rhe choifie  / de  fel  de  taure  de  chacun  un 
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gros  j de  l’écoreé  d’orange  une  once , mê- 
lez 8c  digérez  avec  une  livre  de  vin  d’Ef- 
pagne  ou  de  Hongrie  : la  dofe  eft  de  huit 
8c  neuf  gouttes. 

Autre  du  même  Auteur. 

64.  Prenez  racines  de  gentiane  rouge  * 
ccorce  d’oranges  récentes  de  chacune  une 
demi- once  j extrait  de  chardon  bénit , de 
millefeuille  j de  camomille  vulgaire  de  cha- 
cun deux  gros  , fel  de  tartre  trois  gros  3 
fafran , myrrhe  choifie , fuccin  pulvénfé  de 
chacun  un  gros  & demi  , infufez  le  tout 
avec  une  livre  de  vin  d’Hongrie  , digérez 
êc  paflez  : la  dofe  eft  d’une  cuillerée. 

Elixir  pectoral  d'Hoffman. 

6 5 . Prenez  efTence  de  réglifle , de  fafran 
‘ d’efprit  de  fel  ammoniac  , de  teinture  de 
tartre  de  chacune  une  demi-once  , huile 
d’anisj  bois' de  falfaffras  3 macis  de  chacun 
quinze  gouttes , mêlez  pour  l’ufage. 

Remede  contre  les  vents  3 les  fpafmes , Vhy- 
pocondriacie  & la  paffion  hyjlérique. 

66.  Prenez  teinture  de  tartre,  e/Ience 
d’écorce  d’orange  , efprit  de  nitre  dulcifié 
de  chacun  deux  gros , camphre  dix  grains  ; 
la  dofe  eft  de  quinze  gouttes  à prendle 
chaque  deux  heures  : on  peut  ajouter  au- 
tant qu’il  en  faut  de  teinture  de  çaftor. 
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EMPLATRES. 
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Emplâtre  contre  les  tumeurs  dures  & profondes. 

*7*P  rinez  de  Templatte  de  ciguë  avec 
les  gommes  trois  gros , de  l’emplâtre  dia- 
chyloti  deux  gros  , du  galbanum  paflfé  , de 
la  térébenthine  & du  mercure  crud  de  cha- 
cun un  gros , du  baume  de  foufre  un  demi- 
gros  , -faites  un  emplâtre  félon  fart. 

Emplâtre  contre  les  hernies. 

68.  Prenez  maftic  une  once  Sc  demie, 
labdanum  trois  gros  , hyacinthe  un  gros  , 
noix  de  Cyprès  trois  gros  , terre  figiilée  un 
gros , poix  noire' une  once  , térébenthine  de 
Venife  un  gros,  cire  jaune  une  once,  raci- 
nes de  grande  confoude  une  demi-once  s 
faites  une  emplâtre  félon  l’art. 

à 

Emplâtre  pour  les  mammelles. 

69.  Prenez  blanc  de  baleine  une  once 
cire  blanche  deux  onces,  galbanum  préparé 
avec  le  vinaigre  une  demi-once  , huile  de 
fureau  une  fuffifante  quantité.  On  emploie 
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cet  emplâtre  dans  toutes  les  tumeurs  dei 
mammelles , & même  dans  les  écrouelles  f 
dans  le  lait  épaifli  : rien  ne  lui  çft  compa- 
rable. 

Emplâtre  d'opium. 

70.  Prenez  diachylum  neuf  onces , mer- 
cure crud  deux  onces  , opium  une  once  , 
mêlez  félon  l’art.  Cet  emplâtre  convient 
très-bien  appliqué  extérieurement  pour  ap- 
paifer  les  douleurs  de  la  goutte  & celles 
qui  viennent  de  maladies  vénériennes. 

Emplâtre  contre  V énchylofe. 

7 1 . Pr#nez  emplâtre  de  mélitot  j He  mu" 
cilage  de  chacune  une  once  , dugalbanum* 
choifi  cinq  gros  , de  l’huile  de  caftoreum  un 
gros  j mêlez  exactement  pour  un  emplâtre 
qu’on  étend  fur  le  chamois. 

Emplâtre  pour  meurir  les  abfccs. 

7 z.  Prenez  du  nitre,de  la  gomme  ammo- 
niac de  chacun  pareille  quantité  , faites 
macérer  dans  du  vi  Migre  . ou  prenez  des 
pyrites.,  de  la  gomme  ammoniac  de  cha- 
cune douze  onces  , de  la  poix  liquide  une 
fuffifante  quantité  pour  un  emplâtre. 

Emplâtre  contre  les  écrouelles  3 de  M.  Malouin. 

73»  Appliquez  des  limaçons  fur  les  m*> 
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#ftetir$  êtt  forme  de  cataplâme , ou  prenez 
de  la  racine  de  fcrophulaire  récente  arra- 
chée en  Automne  j broyez-la  avec  pareille 
quantité  de  beurre  , mettez  enfuite  le  tout 
dans  une  bouteille  de  terre  en  un  lieu  hu- 
mide pendant  quinze  •jours , faites  fondre 
enfuite  au  bain-marie  , & palfez. 

Emplâtre  contre  les  doux  des  pieds. 

74.  Prehez  de  la  gomme  ammoniaque 
dilToute  dans  du  fort  vinaigre  & épailïie 
deux  onces  j de  la  réfine  de  pin  une  once  , 
du  vitriol  de  Cyprès  pulvérifé  deux  grot 
& demi  > du  précipité  verd  quatre  ferupu  î 
les ; , faites  un  emplâtre  félon  l’art.  Il  faut 
amollir  la  réline  dans  l’eau  bouillante  & l'a 
rendre  maniable  pour  la  mêler  avec  la  gomme 

. ammoniaque  dilToute  dans  le  vinaigre  &c 
cuite  â confiftance  : on  ajoutera  le  vitriol  & 
le  précipité  jufqu’à  ce  que  l’emplâtre  ait 
acquis,  la  confiftance. 

Emplâtres  contre  les  loupes  & les  gouettes. . 

75.  Prenez  de  l’emplâtre  de  vigo.cum. 
mercurio  une  once  » de  l’emplâtre  de  muci- 
lage , d’oxicrocus  de  chacune  une  demi- 
once  , de  la  fuie  , du  foufre  vif,  du  fel  de 
nitre  , du  cumin  pulvérifé  de  chacun  un 
gros  , faites  la  mixtion  fur  le  feu  avec  une 
fufhfante  quantité  de  térébenthine.  O il  bien 
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prenez  gomme  ammoniaque , fagapentnfl 
de  chacune  deux  onces  , diflolvez  le  tout 
dans  du  très-fott  vinaigre , pour  une  cola- 
ture  ; cuifez  enfuite  jufqu’à  une  ceftaine 
confiftance  , & ajoutez -y  de  l’antimoine 
crud  fubtilement  pulvérifé  une  once,  faites 
l’emplâtre  félon  l’art* 


Toile  gaultier. 

-j 6.  Prenez  huile  rofat  une  demi* livre, 
fuif  de  bouc  quatre  onces  , cire  dix  onces, 
litharge  , réfine  de  pin , encens , maftic  de 
chacun  deux  onces , bol  d’Arménie  j farine 
volatile  de  chacun  une  once  , faites  un  em- 
plâtre félon  l’art  , dans  lequel , lorfqu’il 
touillera , vous  mettrez  une  vieille  toile. 


Autre . 

77.  Prenez  emplâtre  diapalme  , diachy- 
lon  fimple  de  chacune  une  livre  , emplâtre 
de  cerufe  une  demi- livre  j quand  le  tout 
fera  fondu  , vous  y mêlerez  une  once  & 
demie  d’iris  de  Florence  pulvérifé , trem- 
pez y de  la  vieille  toile  , faites  félon  l’art 
' un  fparadap  , qui  eft  très-recommandé  pour 
les  vieux  ulcérés. 


Emplâtre  odontalgique. 

78.  Prenez  gomme  élémi , poix  navale  i 
emplâtre  dïaehylon  magnum , maftic  de  eh  a- 
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cuti  une  once  3 farine  de  fcves  deux  onces  , 
acacia  vrai , labdanum  de  chacun  une  demi- 
once  , opium  thébaïque  deux  gros  , cantha- 
rides un  demi  gros  , térébenthine  de  Venife 
quatre  onces,  faites  uu  emplâtre  félon  l’art. 

Emplâtre  pour  les  defcentes  du  prieur  de 
Cabrieres. 

79.  Prenez  ladanum  trois  gros  , maftic 
demi  once  , rrois  noix  de  Cyprès  , térében- 
thine de  Venife  & cire  neuve  de  chacune 
une  once , hipocifte  & terre  figillée  de  cha- 
cun un  gros  , racine  de  grande  çonfoude  une 
demi-once , faites  du  tout  un  emplâtre  félon 
l’art  ; on  l’applique  fur  la  partie  après  la  ré- 
duétion.  11  faut  pendant  ce  tems  que  le  ma- 
lade prenne  pendant  vingt  jours  de  l’efpric 
de  fel  bien  rectifié , à différentes  dofes  , fé- 
lon l’âge.  Pour  les  enfans  , depuis  6 jufqu’â 
10  ans , on  en  met  quatre  fcrupüles  dans  une 
livre  de  bon  vin  : on  leur  en  donne  deux  on- 
ces par  jour.  Depuis  10  jufqu’à  14  , on  met 
deux  gros  d’efprit  de  fel  fur  la  même  quan- 
tité de  vin.  Depuis  14  jufqu’à  10  , on  en 
met  deux  gros  & demi , & aux  perfonnes  plus 
âgées  on  met  jufqu’à  cinq  gros  d’efprit  de  * 
fel  fur  la  même  dofe  de  bon  vin. 
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CHAPITRE  XL 

Émulsions. 

Emul/lon  purgative . 

So.  Prenez  depuis  quatre  jüfqu’à  huit 
grains  &c  même  davantage,  fuivànt  le  tem,- 
pérament  du  malade,  de  réfine  de  jalapen 
poudre  ; ajoutez  douze  grains  de  fel  de  tartre  , 
un  peu  de  fucre,  broyez  le  tout  exactement , 
Sc  verfez  par-deflus  peu-à^peu  dix  ou  douze 
onces  de  lait  demandes  douces  un  peu  tiède. 
Donnez  le  tout  en  deux  dofes  égales  à une 
hèure  l’une  de  l’autre , chauffée  au  bain 


marie. 


CHAPITRE  XII. 

É'PITHEMES. 

/ * * k •/ 

Epitheme  contre  la  folie.. 

Si.  Prenez  eau  de  rofes  huit  onces  J 
opium  un  demi-gros , fafran  oriental  dix 
grains  j mêlez  le  tout  enfemble  & appliquez^ 
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en  un  épitheme  fur  le  front,  renouveliez  le 
deux  ou  trois  fois  par  jour  ; faites  enfuite  ra- 
fer  la  tête  & la  frottez  quatre  fois  le  jour  avec 
une  cponge  imbibée-  de  la  léflive  fuivante. 
Prenez  de  l’eau  dans  laquelle  vous  ferez 
bouillir  du  romarin  , d’e  la  bétoine,  delà 
marjolaine  » du  millepertuis  , de  la  mille 
feuille,  de  la  camomille,  de  la  fange,  du 
mouron  à fleurs  rouges , & de  la  graine  de 
genièvre;  appliquez  enfuite  du  marc  de  ces 
plantes  fur  la  tête  jufqua  ce  qu’il  foit  fec,  le 
malade  ne  fe  nourrira  que  de  veau,  poulec 
& chofes  humectantes. 


CHAPITRE  XIII. 


-Essences. 

Efjence  purgative  de  citron. 

Sz.  f^RENEz  de  la  réfine  de  jalap  uneonce^ 
de  l’écorce  jaune  de  citron  une  once  & 
demi , de  l’efprit  de  vin  reétifié  fix  onces  , 
nillez,  faites  une  eflence  félon  Part;  il  y a 
dii  grains  de  réfine  de  jalap  pour  un  gros 
d’efprit  de  vin  qui  eft  la  dofe.' 

EJfence  d’écorce  d’orange . 

% 3.  Prenez  écorce  jaune  fraîche  d’orange 
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une  demi-livre,  huile  de  tartre  par  défaifa 
lance  deux  onces , efprit  de  vin  d’écorce  d’o- 
range une  livre  & demi  , faites  • maceret 
pendant  deux  jours  , paffez  & filtrez»,  la  dofe 
eft  depuis-un  gros  jufqu’à  deux. 

EJfence  d'écorce  d'orange  avec  du  vin  de 
malvoijie. 

84,  Prenez  vin  de  malvoifie  une  livre  & 
demi , écorce  jaune  d’orange  feche  trois  on- 
ces, faites  macerer  pendant  deux  jours. 

EJJence  de  femence  de  fantoline. 

•» 

85.  Prenez fommités  de  femence  de  fan- 
toline  une  demi-once , fleurs  de  tanaifle  deux 
poignées,  rhubarbe  choifie  une  once,  vin 
de  hongrie  deux  livres,  macerez  le  tout  pen- 
dant trois  jours  , paflez  , la  dofe  eft  depuis 
un  gros  jufqu’à  deux. 

' EJfence  fébrifuge . 

8£.  Prenez  écorce  de  quinquina  quatre 
onces,  écorce  d’oranges,  macis  de  chacun 
deux  gros  , racines  de  gentiane  • une  onçe, 
fommités  de  petite  centaurée  une  demi  once  ÿ 
efprit  de  vin  tattarifé  feize  onces , teinture 
d’antimoine  préparée  par  le  fel  alkali  fix  onces, 
mêlez. 


EXT 


CHAPITRE  XIV. 

Extraits. 

✓ 

Extrait  de  faturne. 

$7.  P r e n e z de  la  litharge  trois  livres  i 
bon  vinaigre  fix  livr^,  faites  bouillir  pendant 
une  heure  en  mouillant  bien  avec  un  fpatule 
de  bois , paflez  la  liqueur  & gardez-la  pour 
Tufage. 

Extrait  camphré  d'opium  ou  fédatif. 

88.  Prenez  opium  delfeché  8c  pulvérifc 
deux  onces , caftoreum  une  demi-once , fa- 
fran  deux  gros, Tel  de  tartre  fix  onces , efprit 
de  vin  fix  livres,  tirez  par  le  moyen  de  dif- 
férentes infufions  d’efprit  de  vin  une  elTence 
qui  après  être  filtré  foit  réduite  à une  confif- 
tance  de  miel , ajoutez  enfuite  à une  douce 
chaleur  un  demi-gros  de  camphre  & un  fcru- 
pule  de  fuccin  blanc,  elle  s’épaiflira  infen/i- 
©lementà  la  chaleur  du  fourneau. 
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CHAPITRE  XV. 

FOMENTATIONS. 

Fomentation  contre  la-  paralyjte. 

89.  Prenez  une  livre  de  bayes  de  genièvre 
les  plus  nouvelles  & encore  vertes , autant  de 
vers  de  terre  noyés  dans  l’eau  de  beurre , 
autant  d’eau-de-vie , infufez  le  tout  pendant 
vingt-quatre  heures  dans  un  pot  neuf,  preffez 
enfuite  & en  tirez  le  fuc  , dont  vous  frotterez 
les  parties  paralytiques. 

Fomentation  dans  la  pleurejle. 

90.  Prenez  des  fommités  d^mélilot,  de 
pariétaire  deux  poignées  de  chacune , des 
feuilles  de  bétoine  une  poignée  , de  gui- 
mauve une  poignée  & demi  t des  fleurs  de 
camomille  demi-poignée  ; faites  bouillir  le 
tout  dans  une  quantité  fuffifante  d’eau  pour 
en  faire  de  fréquentes  fomentations  fur  le 
cote.  V 


Die 
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CHAPITRE  XVI- 

-S'  \ 

♦ 

. F U M I G A T I O N S. 

♦ 

Fumigation  contre  la  vomiqu&^Ües  poulmons 
& leur  ulcération. 

91.  Prenez  encens.  Styrax,  benjoin; 
fuccin  à volonté  ; après  les  avoir  jetté  fur  la 
braife,  faite^-fés  évaporer,  de  façon  que  le 
malade  puifTe^efpirer  la  fumée  par  le  moyen 
d’un  tube  dans  la  trachée  artere  & les  poul- 
inons. 

• Fumée  contre  le  crachement  de  fang. 

91.  Prenez  du  baume  de  tolu,  refpirez-  * 
en  la  fumée  en  guife  de  tabac  par  le  moyen 
d’un  tube  commode.  * 
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CHAPITRE  XV  IL 

GARGARISMES.  . 

Cargarifme  ^oturc  les  chancres  de  la  bouche . 

* > 

«,$.  P r e n e z feuilles  d’aigremoine  , de 
ronce  de  chacune  une  poignée  , faites  cuire 
dans  une  fuffifante  quantité  d’^aq,de  fontaine 
pendant  un  quart- d’heure  >danjs  une  livre  de 
la  décoétion,  ajoutez  un  gros  de  ctyftal  miné- 
ral , une  once  de  fyrop  de  meures  & une 
demi-once  de  miel  rofat. 

* 
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CHAPITRE  XVIII. 


• HUILES. 

Contrc-poifon . 

'«>4.  Prenez  une  livre  de  graines  dhyeble, 
faites-l’es  fécher  à l’air  , faites-les  enfuite 
tremper  dans  une  pinte  d’cau-de-vie  fur  les 
cendres  chaudes  , jufqu’à  ce  que  la  graine 
air  bue  toute  la  liqueur  , alors  mettêz  le 
mare  dans  un  linge  épais  bien  noué  ferré  , 
prefTez  le  tout  dans  une  prefle  &c  ramaffez 
l’huile  qui  en  fortira  , ^ue  l’on  gardera  dans 
une  bouteille  ; la  dofe  eft  de  dix  ou  douze 
gouttes  dans  une  demi-cuillerée  deau-de-vje 
contre  toute  fortes  de  poifon. 

Huile  contre  la.  brulure. 

55.  Prepez  feuilles  de  ftramonium  tirte 
livre  , broyez  - les  bien  & ajoutez  deux 
livres  & demi  d’huile  , vous  ferez  cuire 
Je  tout  jufqu’à  ce  que  le  fuc  foit  évaporé , 
après  l’avoir  exprimé  vous  y ajouterez  une 
demi-livre  dès  mêmes  feuilles  fraîche,  vous 
les  laiflez  macérer  pendant  vingt -quatre 
jours,  vous  les  cuirez  jufqu’à  confomprion 
•du  fuc  ôi  vous  les  exprimerez , cette  huile 

.'/•  ‘ ; '•  Y 
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guérit  fubitement  routes  les  inflammatiojis 
& les  brûlures , foit  qu’elles  proviennent  du 
feu,  foit  de  l’eau  chaude  , du.  plomb  fon- 
du, &c. 

Huile  de  viper  es,  # . 

c)6.  Prenez  viperes  vivantes  bien  gradés 
trois , vin  d’Efpagne  deux  onces , huile  de 
mille- permis  huit  onces,  faites  cuire  au  bain,- 
marie  , dans  un  vailfeau  qui  ait  une  petite 
embouchure  , jufqu’à  confomption  de  l’hu- 
mide , exprimez  } cette  huile  nettoie  la 
peau?  guérit  la  gale , la  lèpre  , & enleve  les 
nœuds  qu’occalîonne  la  goutte. 

Huile  béfoardique  <h  W a delius  , excellent 
antifpaf modique, 

97.  Prenez  huile  d’amandes  douces  une 
once  , camphre  deux  fcrupules  , huile  de 
citron  , d’orange , d’angélique  de  chacune 
quinze  gouttes , mêlez. 

,* 

Huile  contre  la.  goutte, 

98.  Remplirez  un  vailfeau  de  terre  ver- 
îiiflc  de  feuilles  fraîches  de  fureau  fans  les 
replier  , & en  les  comprimant  fouvent  \ cou- 
vrez-le  enfuite , & l’enfermez  dans  la  terre 
pendant  un  an  j vous  y trouverez  une  croûte 
îur  U fuperhciâ  , & dans  le  fond  une  huile 
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qu’il  faut  conferver  précifément  pour  le  be- 
foin. 

Huile  de  baume  compofé. 

99.  Prenez  dix  livres  d’huile  d’olive  , que 
vous  mettrez  dans  un  grand  pot  de  grès , qui 
n’en  foit  rempli  qu’à  la  moitié;  mettez  dedans 
baume,  & herbe  au  coq,  fauge  franche,  fauge 
large,  millepertuis  , tabac  en  feuilles  vertes  , 
bugle  , fanicle , bétoine  , camomille,  armoi- 
fe  & rofes  de  Provins  de  chacun  une  poi- 
gnée hachée  & biea  mondée  , des  tiges  &c 
des  côtes  dures;  arrofez  les  de  bon  vinaigre 
auparavant  de  les  mêler  avec  l’huile , puis  y 
ajoutez  un  quarteron  d’ariftoloche  concaflce; 
lailTez  le  \wilTeau  expofé  au  foleil  depuis  la 
fin  de  Juin  jufques  vers  la  mi- Août,  prenant 
foin  de  remuer  tous  les  jours  les  herbes  ; en- 
fuite  faites  bouillir  votre  huile  dans  un  chau- 
dron pendant  une  heure  ou  environ  , jufqu'à 
ce  quelle  foit  bien  verte  & les  herbes  bien 
cuites  , les  remuant  avec  un  bâton  , de  peur 
qu’elles  ne  brûlent.  Palfez  le  tout  par  un  gros 
linge  neuf,  & prelfez  fortement  pour  tirer  le 
fuc  des  herbes  , puis  remettez  votre  huile 
dans  un  autre  chaudron  bien  net  ; ajoutez- 
y environ  un  poillon  de  bon  vin  rouge  , 
deux  gros  de  maltic  & autant  d’oliban  en 
poudre , & faites  bouillir  le  tout  pendant 
.«ne  demi- heure  , remuant  toujours  avec  un 
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bâton  ; enfin  , tirez  votre  huile  & la  mettez 
dans  des  cruches  pour  le  hefoin.  Cette  huile 
eft  excellente  pour  toutes  fortes  de  plaies  & 
de  cumulions. 

'Huile  pour  le  tintement  des  oreilles. 

100.  Prenez  femences  de  carvi  de  co- 
riandre de  chacune  deux  gros  i de  coloquinte 
un  gros  , faites-les  bouillir  dans  l’huile  de 
rhue.  Après  une  forte  décoétion,  pre(Tez-les 
& ajoutez  à ce  mélange  une  once  d’eau  de 
la  Reine  d’Hongrie  ; . diftillez-en  quelques 
gouttes  dans  l’oreille  lorfqu’elle  fera  froide, 
& la  bouchez  avec  du  coton.  On  peut  en 
frotter  le  nombril  dans  la  colique. 

Huile , ou  Baume  tranquille  pour  graijjer  les 

glandes  de  la  gorge  dans  la  fquinancie. 

10 1.  Prenez  égale  quantité  de  feuilles  de 
jufquiame  , de  langue  de  chien  & de  feuilles 
de  nicotiane  vertes  de  chacune  une  livre, 
faites-les  bouillir  dans  trois  pintes  de  vin 
jufqu’à  la  réduétion  du  tiers  environ  , en 
prenant  bien  les  herbes  ; joignez  à ce  fuc 
autant  de  bonne  huile  d’olive  , faites  bouil- 
lir le  tout  fur  un  feu  doux  , jufqua  ce  qu’il 
foit  réduit  à moitié, prenant  gardeque  la  poêle 
où  on  le  fait  ne  fe  noircifTe  au  fond  & ne 
brûle  l’huile.  Verfez  enfuite  votre  huile  dou- 
cement dans  une  terrine  j grattez  ce  que  vous. 
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pourrez  de  ce  qui  fera  refté  au  fond  de  la 
pocle , que  vous  mêlerez  avec  l'huile  de  la 
terrine  , & la  lailferez  refroidir  enfuite  ; 

• vous  verferez  cette  huile  doucement  & à clair 

dans  des  bouteilles , & de  ce  qui  fera  refté 
au  fond  de  plus  épais  , on  en  fera  une  efpece 
d’emplâtre , avec  parties  égales  de  cire  jaune  »' 
qu’on  fera  fondre  fur  le  feu  , en  la  mêlant 
exactement  avec  le  marc  de  l’huile.  On  ert 
formera  enfuite  une  mafle  d’emplâtre  qui  eft 
fort  réfol utivc.  ' 

Cette  huile  , outre  qu’elle  eft  réfolutive 
& anodine,  eft  aufli  vulnéraire  & très-utile 
dans  les  plaies  & les  ulcérés;  elle  convient 
auffî  dans  les  rhumatifmes  & les  douleurs 
de  lafciatique.  . 

* - * 
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CHAPITRE  XIX. 

INFUSIONS.. 

Ame  de  rhubarbe. 

ioi.  Prenez  rhubarbe  pulvérifce  une 
once  , fel  de  tartre  trois  gros , eaux  de  chi- 
corée , de  caneile , de  buglofle  de  chacune 
iîx  onces,  faites  infufer  le  tout  dans  un  lieu 
chaud  pendant  vingt  quatre  heures , enfuite 
paflez  ; la  dofe  eft  depuis  deux  gros  jufqu’à 
une  demi-once  pour  les  enfans.  Ce  remede 
eft  excellent  dans  les  cas  d’indigeftion , de 
langueur  d’eftomach,  de  dévoyen/ent,  Sec. 
Les  enfans  noués  4 les  rachitiques  en  doivent 
prendre  fouvent. 

Infufions  contre  les  écrouelles. 

104.  Faites  infufer  à froid  des  feuilles  de 
noyer  dans  une  fuftifante  quantité  d’eau  pour 
boiflon  ordinaire. 

Infufions  poùr  la  fupprejfion  des  menfirues. 

. 105.  Prenez  fafran  oriental  depuis  un 
demi  fcrupule  jufqu’à  un  demi  gros,  mettez 
ïe  dans  quatre  onces  d’eau  bouillante  * infu 
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fez-Ie  pendant  une  heure.,  ajoutez  à lacola- 
ture  une  fuffifante  quantité  de  fuc  d’orange 
amere  pour  une  dofe.  , 

# Infufion  contre  Les  affections  calculeufes  des 

reins . * 

106.  Un  lon^k  fréquent  ufage  d’infufiort 
- de  mille-feuilles. 

Laudanum  liquide  de  Sydenham . 

107.  Prenez  vin  d’Ëfpagne  unelivre,  opium 
deux  onces , fafran  une  once,  poudre  de  can- 
nelle, de  doux  de  gérofle  de  chacune  un  gros, 
infufez-Ie  tout  au  bain  marie  pendant  deux 
ou  trois  jours  , jufqu’à  ce  que  la  liqueur  ait 
acquis  une  confidence  , conférvez  la  colature 
pour  l’ ufage, 

Jnfufons  contre  la  fuppreffon  des  menjlrues . 

108.  Prenez  une  bigarade,  coupez-la  de 

• travers  , fau’poudrez-la  de  fafFran  pulvérifé  , 
liez  enfuite  les  dpux  moitiés  & faites  les  cuire 
fous  la  cendre,  mettez  cette  orange  infufer 
pendant  la  nuit  dans  un  demi-feptier  de  vin 
blanc  , pafiez-la  & prelTez  l’orange  ; preferi-. 
vez  en  deux  heures  de  fuite  dans  là  fuppref- 
lion  menfltuelle. 

. V , 

lnfufon  contre  la  fièvre. 

105»  Prenez  une  poignée  de  racine  de  vftfr 
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veine , faites- la  infufer  pendant  vingt-quarre 

heures  dans  un  demi  feptier  de  vin  blanc  3 
donnez  cette  infufion  avant  le  frilfon  ou  au 
commencement  de  l’accès  de  la  fièvre  , U 
fueur  en  fera  plus  abondante  & la  guérifon 
. plus  prompte.  / . • 

• P réfervatif  contre  goutte.  * 

no.  Faites  infufer  fur  les  cendres  chau- 
des pendan^trois  jours  dans  fix  pintes  de  vin 
blanc,  fix  onces  de  racine  de  patience  de 
marais,  trois  onces  de  celles  de  gentiane, 
autant  de  rcgliffe,  de  cannelle,  & de  macis, 

& deux  onces  de  fafranj  bouchez  le  pot  & 
expo!ez-Ie  à une  chaleur  fi  modérée  que  le 
vin  ne  puiffe  bouillir,  paffez  cette  infufion 
par  la  chauffe  , ajourez- y un  demi  feptier  de 
bon  efprit  de  vin  , & buvez  en  pendant 
quinze  jours  deux  ou  trois  onces  par  jour. 
Muntingius,  dont  le  remede  eû  tiré,  joint 
aux  drogues  énoncées  ci-deffus  , trois  jaunes 
d’œufs  , trois  onces  de  poivre  noir  & une  i ’ 
pinte  de  vinaigte  de  fureau. 


- ft  . 
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CHAPITRE  XX. 

J U L E P - S. 

Julep  contre  les  fupprejjions  des  menjlrues, 

in.  Prenez  fafran  oriental  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  un  demi-gros,  verfez  defius 
quatre  livres  d’eau  chaude  ; infufez  en- 
fuite  pendant  une  heure  , ^us  ajourerez t 
la  colature  le  fuc  d’une  orange  pour,  une 
dofe. 

Julep  contre  la  jaunijfe, 

112.  Prenez  de  l’eau  deftillée  de  rhuefîx 

* 

onces  , du  fel  polychefte  un  gros  , du  tartre 
vitriolé  un  demi-gros  , du  vitriol  martial 
douze  grains , du  fyrop  des  cinq  racines  apé- 
ritives  une  demi-once , la  dofe  efl:  d’une 
once  à prendre  tous  les  trois  heures  dans  la 
jaunifTe  des  enfans. 

Julep  cardiaque . 

* « 

a 1 3 .Prenez  eau  d’écorce  d’orange  8c  de  can- 
nelle diftillée  avec  du  fuc  de  cerife  , de  frai- 
fe  Sc  de  frambroife*  fuffifante'  quantité. 

* • 


% 


Digitized  by  Google 


H*  J U t 

Julep  antihyjierique. 

114.  Prenez  fuc  de  limons  récemment 
exprimé  une  demi  once  , opium  pur  deux 
grains  > après  avoir  broyé  dans  un  mortier  de 
verre  ajoutez  de  l’eau  diftillée  de  cannelle 
fîxgros,  de  l’eau  diftillée  d’écorce  de  citron 
une  once  & demi  , de  l’eau  diftillée  de  mé- 
lifte  deux  onces,  fyrop  de  violettes  fix  gros, 
teinture  de  fuccin  deux  gros , mêlez  ad  vi- 
trum , la  dofe  eft  d’une  demi-once  chaque 
quart-d’heure  jufqu’à  ce  que  ies  paroxifmes 
ceffcnt. 

* 


♦ 
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CHAPITRE  XXI. 

« 

LAVEMENS. 

Lavemens  contre  la  colique  ventueufe. 

1 1 5.  r e n e z du  vm  de  canarie , de  l’huile 
de  lin  de  chacun  fix  onces  , de  l’huile  de  fuc- 
cin  un  demi-gros,  du  laudanum  liquide 
quarante  gouttes , faites  tiédir  le  tout  pour 
un  lavement.  11  eft  très-bon  dans  les  grandes 
douleurs  des-  inteïlins , dans  les  aftridions 
du  ventre  opiniâtre  & dans  la  colique  ven- 
teufe.  11  eft  cependant  contraire  aux  perfon- 
nés  attaquées  d’affedions  hyftériques  , à 
moins  qu’il  ni  ait  grande  conftipation , que 
la  maladie  ne  foit  légère  &c  dans  ion  premier  . 
principe. 

Lavement  pour  provoquer  les  menjlrues  & cal\ 
mer  les  accès  de  vapeurs  hyflcriqucs* 

11 6.  Allumez  un  morceau  de  camphre  d 
une  bougie  &c  l’éteignez  â huit  ou  dix  reprifes 
dans  une  décodion  hyftérique,  ou  dans  de 
l’eau  fimple.  C’eft  un  excellent  lavement. 
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CHAPITRE  X XXL 

. * 

L I N I M E N S. 

Liniment  contre  les  rhumaùfmes . 

* 4 

t 17.  Prenez  favon  d’alicant  une  once,, 
opium  choifi  deux  gros , efprit  de  vin  rec- 
tifié neuf  onces,  fafran  oriental  un  demi-gros, 
faites  digérer  le  tout  pendant  huit  jours,  ajou- 
tez à la  colature  trois  gros  de  camphre , vous 
le  ferez  chauffer  avant  de  vçus  en  fervir. 

Liniment  contre  les  hémorrhoides. 

4 

11 8.  Prenez  vinaigre  de  litharge  une 
once , fucre  de  faturne  un  demi  gros , fuc  dé 

* jombarbe  une  demi  once , onguent  nutritum  , 
une  once  & demi , faites  un  Uniment. 

# Liniment  contre  la  fciadque. 

1 1 9.  Prenez  un  gros  morceau  dé  racine  de 
coulevrée  , creufez-la  & la  rempliffez  de  co- 
laphane  pulvérifée,  recouvrez  la  du  morceau 
que  vous  aurez  ôté , & la  pendez  au  foleil  , 
recevez  deffous  dans  un  vaiffeau  de  tetre  U 
liqueur  qui  en  découlera,  pour  en  graiffec 
chaudement  la  partie  fotiffrante. 

.A 
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Uniment  contre  le  fcorbnt. 

no.  Prenez  de  la 'poudre  des  feuilles  de 
pafferofe  demi-once , de  l’alun  en  poudre  de* 
mi-gros } faites-en  un  linimencavec  fufîifanre 
quantité  de  miel  rofat , dont  il  faut  frotter 
tous  les  matins  les  gencives. 


Digitized  by  Google 


. V 

MAN 


CHAPITRE  XXIII. 

MANGER. 

, - t 

. • , n -, 

Blanc  manger  defuller.  * 

i i i.  Prenez  du  lait  quatre  livres,  delà 
poitrine  d’un  chapon  cuit , des  amendes  dou- 
ces pelées  de  chacune  deux  onces , pilez  le 
tout  & l’exprimez  fortement,  faites  enfuite  ^ 
bouillir  en  y ajoutant  trois  onces  de  farine  . 
de  ris  , & lorfque  le  tout  commencera  à mon- 
ter à feu  lent , vous  y ajouterez  encore  huit 
onces  de  fucre  blanc , & dix  cuillerées  d’eau 
de  rofes , vous  preflerez  le  rfcanger  dans  l’hé- 
rifîe  Sc  la  gonorrhée.  « 

Pain  de  yiperes. 

r » 

122.  Prenez  chair  de  viperes  pulvcrifées 
une  once  , falfepareille  trois  onces  , farines 
de  froment  une  livre , un  blanc  d’œuf  avec 
de  la  levure  de  bierre  & du  lait  S.  Q.  faites 
quatre  pains  à cuire  au  four  pour  la  cachexie , 
le  feorbut,  là  maladie  vénérierine,  la  lè- 
pre , &c.  , 

• ' - i'  ' ' * - . • 
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.CHAPITRE  XXIV. 

• • 

* Mixtions. 

/ Mixtion  camphrée » 

iij.  Prenez  camphre  un  demi-gros , fu- 
cre  blanc  pulvérifé,  gomme  arabique  de  cha- 
cun un  gros , mêlez  le  tout  dans  un  mortier 
de  verre,  ajoutez  une  demi-once  de  vinai- 
gre chaud  , fix  onces  d’eau  de  fleur  de  fureau, 
fyrop  de  coquelicot  une  once,  on  peut  encore 
y ajouter  trente  gouttes  de  laudanum  liquide 
de  Sydenham,  la  dofe  eft  d’une  cuillerée  à 
prendre  fouvent,  contre  l’épilepfie  , les  fpaf- 
mes  , la  danfe  de  faintAvit. 

Liqueur  contre  la  gangrené  provenant  de  caufe 
interne. 

• J . ' 

1 14.  Prenez  huile  de  doux  de  gérofle  un 
gros  , efprit  de  vin  rectifié  une  once , appli- 
quez avec  une  comprefle  imbibée. 

Mixtion  popr  les  maladies  des  enfans. 

115.  Prenez  des  yeux  d’écrevifle  trois 
gros , corail  rouge  deux  gros  , perles  un  gros  , 
laudanum  purgatif  un  grain  èc  derni^  fyrop 
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de  kermes  fix  gros , eau  deftillé  d’écorce 
de.eitron  , de  mélifle,  de  marjolaine  de  cha- 
cune trois  onces  3 mclez  , la  dofe  eft  d’une 
demi-once  , tous  les  quarts-d’heure,  jufqu’à 
ce  que  la  douleür  celTe. 

Mixtion  contre  l’hydropijîe. 

• , • 

1 16.  Prenez  eau  deftillée  de  génievre  une 
livre  , rob  de  genièvre  deux  onces  , teinture 
de  myrrhe  une  once  & demi , mêlez  la  dofe 
en  un  verre  matin  & foir. 

Mixtion  Ji/ftple. 

127.  Prenez  efprit  de  thériaque  camphre 
dix  onces  , efprit  de  vitriol  deux  onces,  ef- 
prit de  tartre  reétifié  fix  onces  , digerez  dans 
une  phiole  claulè  hermétiquement  pendant 
trois  femaines,  pour  être  unies  plus  exacte- 
ment , cette  mixtion  excite  la  fueur,  refifteà 
la  pourriture  , elle  convient  dans  les  fièvres 
malignes  , la  dofe  eft  d’un  gros  plus  ou 
moins.  " ' ' 


vïv  * 


CHAPITRÉ 
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CHAPITRE  XXV. 

/ 

N O U E T S. 

Nouet  hyjlériqucs. 

IJ.8.  Prenez  caftoreum  pulvérifé  un 
demi-gros,  afla  færida  un  fcrupule,  huile 
de  fuccin  un  demi-fcrupule , faites  du  tout 
tin  nouet , que  vous  approcherez  des  narines 
au  moment  du  paroxime.  , 

• 


* 
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CHAPITR-E  XXVI; 

* . « 

O N G U E N S. 

Onguent  contre  les  durillons  du  feini 

'j  icf.  TT  irez  une  chopine  de  jus  des  feuil* 
les  vertes  de  Tabac  , mêlez-la  avec  autant 
d’huile  d’olive , ajoutez-y  un  quarteron  de  té-  . 
rébenthine , mettez  le  tout  dans  une  bouteille 
pour  le  laifler  coaguler  dans  une  cave  , où 
vou%le  bifferez  pendant  quinze  jours  , il  fe 
fera  une  efpece  d’onguent , on  s’en  fert  avec 
une  plume  , enfuite  on  en  imbibe  des  corn- 
preffes  pour  en  couvrir  la  glande.  4 

Onguent  contre  les  ulcérés . 

130.  Prenez  litharge  quatre  onces,  cérufe 
une  demi-once,  tuthie  quatre  onces  , mer- 
cure fubljmé  doux,  antimoine  crud  dp  cha- 
cun trois  gros , plomb  brûlé  & lavé  une  de- 
mi once , cinnabre  une  once  , cire  trois  on- 
ces , huile  rofat  neuf  onces,  faites  un  onguent 

iuivant  l’art. 

♦ 

, 1 „ t 

' ,s  • N ■ 
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Onguent  ophtalmique . 

1 3 1 . Prenez  tuthie  préparée  une  demi- 
once,  pierre  hemàtice  un  demi  (crapule  y 
alocs  fuccotrin  (ix  grains  , matrice  de  perles 
deux  grains , graiiïe  de  viperes  S.  Q.  faires 
félon  l’arc  un  onguent  mou  , on  s’en  fert  pour 
les  dartres  & ulcérés  des  paupières,  en  froc- 
tant  les  bords  légèrement  fk.  en  mettant  un 
petit  morceau  dans  le  grand  angle  de  l’œil 
en  fe  couchant  le  foir  pour  dormir. 

Autre. 

\ 5 i.  Prenez  beurre  de  mai  quatre  onces, 
tire  blanche  une  once  , fondez  &c  lavez  fou- 
Vent  avec  de  l’eau  de  rofe,  enfuite  après 
avoir  écoulée  l’eau,  ajoutez  une  demi-once 
de  tuthie  préparée  , deux  fcrupules  de  camr». 
phre , mêlez  pour  un  onguent. 

Onguent  pour  la  brûlure.  • 

Ï33.  Prenez  écorce  moyenne  de  fureau^ 
de  tilleul  de  chacun  une  once  demi , fuc 
de  plantain  recent  deux  onces  , grande  jom- 
barbe  uneonce,  huile  exprimée  de  lin  fix  on- 
ces , moelle  de  cerf  une  once  , faites  bouillir 
le  tout  à part , jufqu’à  l’évaporation  de  l’hu- 
mide , après  avoir  palTé  1 huile  , mêl^z  exac- 
tement dans  un  mortier  de  plomb  de  la  cé- 
rufe  une  once , du  fucre  deux  onces , de 


* 
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Onguent  fouveraïn  pour  touts  fores  de  play  es 
de  M.  Maigeret  D’étigny  Intendant  de 
Pau  j ou  onguent  de  litharge  d'or. 

137.  Prenez  litharge  d’or  bien  pilée  & 
tamifée,  mêttez-la  dans  une  terrine  neuve 
vermiflee  avec  vingt-huit  onces  d’huile  d’oli- 
ve bien  grade  & trente-fix  onces  dç  meilleur 
vinaigre  3 on  mêle  bien  le  tout  enfemble 
avec  un  fpatule  de  bois  , en  jettant  d’abord 
deux  cuillerées  d’huile  d’olive  , que  l’on  re- 
mue jufqu  a ce  qu’elle  foit  bien  mêlée  avec 
l’or , enfuite  deux  cuillerées  de  vinaigre  que 

* l’on  remise  même  en  tournant  jufqû’à  ficcité, 
on  continue  avec  d’autres  cuillerées  d’huile  d’o- 
live, auxquelles  on  fait  fuccéder  du  vinaigre  , 
jufqu’i  ce  que  le  tout  foit  bien  mêlé,  il  faut 
trois  heures  pour  le  mélange. 

Onguent  pour,  les  yeux. 

138.  Prenez  de  la  tuthie  préparée,  du  ni- 
hilum  blanc  de  chacun  une  once  , du  corail 
rouge  préparé , de  la  matrice  de  perles  de 
chacune  une  demi-once,  de  camphre  un 
gros , de  la  grailfe  de  porc  mondé  une  livre  , 
mêlez  le  tout  pour  un  onguent  contre  l’op- 
talmie. 

« • 1 

Onguent  pour  la  brûlure . 

i 

j 3 9.  Prenez  de  l’huile  de  lin  une  demi** 

Z il) 
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livre,  de  ladre  Jaune  deux  onces,  faited 
fondre  la  cire  dans  l’huile  à un  feu  modéré , 
ajoutez  enfuite  du  vinaigre  de  litharge  deux 
onces , agitez  le  tout  ôc  joignez-y  un  gros  de 
camphre. 

. - , ♦ . 

Onguent  dejjicatif  contre  les  cancers  3 & les 
ulcérés  dt  la  matrice  3 les  ulcérés  recuits  & 
invétérés  & contre  la  galle  humide. 

, N 

140.  Prenez  huile  d’olive  douze  onces, 
alun  de  roche  pulvérifé  trois  onces , préci- 
pité blanc  ou  mercure  doux  trois  gros,  mê- 
lez le  tout  dans  une  bouteille  de  verre  en 
l’agitant  fouvent,  fervez-vous-en  wur  l’ufa- 
ge  avant  que  d’employer  le  baume  pour  les 
cancers  & ulcérés  de  la  matrice , on  fera  des 
injeétiqns  vulnéraires  à la  maniéré  accou- 
tumée, enfuite  on  y portera  un  plumaceau 
qui  foit  imbibé  de  ce  baume,  on  réitérera  les 
panfemens  matin  & foir  en  continuant  audt 
long-tems  qu’il  eft  néceflaire , fans  que  cela 
empêche  les  remèdes  internes.  Pour  les  au- 
tres ulcérés,  il  faut  d’abord  les  laver  avec  du 
vin  chaud  , enfuite  y étendre  du  baume  avec, 
la  barbe  d’une  plume  ou  avec  un  pinceau. 

t V 

Onguent  de  la  Comtejfe. 

141.  Prenez  écorce  de 'glands,  de  châ- 
taigne , de  jeune  chêne , bayes  de  mirthe,  de 
noix  de  galles des  graines  de  railins  , des 
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ealyces  de  glands,  des  forbes  deflechées avant 
leur  maturité , des  feuilles  de  plantin , de 
chêne,  de  queue  de  chat , de  prunier  fau-  * 
vage , des  racines  de  tormentille  de  chacun 
une  once  & demi  , concaflfez  le  tout  64  faites 
cuire  dans  de  l’eau  de  fontaine  & du  vin  rou- 
ge de  chacun  une  livre  jnfqu’à  la  confomption 
de  moitié , faites  enfuite  de  nouveau  cuire 
la  colature , avec  une  livre  & demi  d’huile 
de  myrtille  , jufqu’à  confomption  de  l’humi- 
de aqueux  , enfuite  diflolvez-y  huit  onces  de 
cire  neuve  , & après  avoir  retiré  le  tout  du 
feu,  vous  y ajouterez  de  l’huile  de  maftic  une 
livre  & demi , & vous  répandrez  par-deflus 
de  la  poudre  fuivante. 

Prenez  écorce  de  chêne  une  once , fang  de 
dragon , noix  mufcade , galles  , fuc  d’hy- 
pocifte,  bayes  de  myrtille,  graines  de  rai- 
fins  , forbes  avant  leur  maturité  de  chacun 
une  once  , trochiques  de  karabé  deux  onces., 
mêlez , faites  un  onguent  félon  l’art. 

Cet  onguent  eft:  propre  pour  empêcher 
l’avortement,  pour  le  relâchement  de  la  ma- 
trice , du  ventre  ou  des  reins , pour  les  her- 
nies , la  defcente  de  l’anus  ou  de  la  matrice* 
on  l’applique  fut  les.lombes  , le  bas-ventre,' 
les  cuififes  par  le  moyen 
- en  frotte  les  parties. 


d’un  linge  , ou  on 
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Onguent  contre  les  hémorrhoïdes, 

„ 141.  Prenez  liège  brûlé  un  gros , cam- 

phre deux  fcrupules , opium  fix  grains  , on- 
guent populeum  une  once  8c  demi  , faite?, 
félon  Part. 

Onguent  contre  les  écrouelles. 

143.  Prenez  deux  livres  de  poix  noire* 
qu’on  fait  fondre  dans  un  plat  neuf  de  terre 
verniffé , on  y ajoute  une  pinte  de  bon  vinai- 
gre, on  remue  le  tout  enfemble  jufqu a ce 
qu’il  foit  bien  mêlé , alors  on  y ajoute  trois 
quarterons  de  farines  fraîche  de  feigle , après 
avoir  fait  bouillir  un  quart-d’heure , on  y met 
une  livre  de  thérébentine  épaifle  de  Vénife 
& on  fait  cuire  le  tout  jufqu  a confilUnce 
d’onguent. 

Remede  contre  les  constations  opiniâtres . 

144.  Appliquez  à la  plante  des  pieds  de 
la  confection  d’hamech  mêlée  avec  l’onguent 
d’althéa. 

' v 

Onguent  contre  la  brûlure. 

^ 145.  Prenez  de  la  mauve,  de  l’écorce  de 
tilleul  & de  celle  de  fureau  , de  l’huile  de 
lin,  &:  de  la  cire,  mêlez  le  tout  enfemble. 

Onguent  ophtalmique  rouge , 

Prenez  précipité  rouge,  cinabre na* 
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tif,  alan  brûlé  de  chacun  un  demi-gros,' 
tutie  préparée , nihilum  blanc , camphre  de 
chacun  deux  gros , vitriol  blanc , verd-de- 
gris  , os  de  feche  de  chacun  un  fcrupuie  , lu- 
cre candi  blanc  une  demi-once , pulvérifez 
le  tout  & l’alliez  avec' de  la  graifle  fraîche  de 
chien , faites  félon  l’art  un  onguent. 

Onguent  contre  la  goutte « 

1 47.  Prenez  deux  livres  de  feuilles  fraîches 
d’yéble  , pilez-les  & les  faites  bouillir  dans 
une  livre  de  beurre  de  mai , jufqu’à  ce  que 
l’herbe  foit  feche  8c  gréllilée , palfez-les  avec 
expreflion,  vous  en  ferez  un  onguent  excellent 
pour  la  goutte. 

Onguent  pour  la  galle. 

v 

148.  Faites  bouillir  dans  une  petite  quan- 
tité d’eau  & avec  beaucoup  de  beurre , qua- 
tre onces  de  racines  de  patience  fauvage , 8c 
autant  de  celle  d’aunée  coupée  } paüez-les 
par  un  tamis,  & mêlez  une  once  & derrii  de 
fleurs  de  fouffre  avec  fix  onces  de  la  colature, 
pour  un  onguent  dont  on  frotte  le  malade 
après  l’avoir  faigné  & purgé  une  fois  ou  deux. 

Onguent  pour  faire  pajffer  le  lait  aux  femmes, 

149.  Prenez  parties  égales  des  feuilles 
d’ache  8c  de  celles  de  menthe  ou  baume , 
faites  les  bouillir  dans  du  faindoux,  palfcz- 
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les  en  fuite  par  un  tamis , & faupoudrez  la 
colature  avec  la  poudre  de  femence  d’ache  , 
appliqué  ce  remede  chaud  fur  les  mammelles. 

Onguent  contre  le  charbon. 

150.  Prenez  des  fuesde  grande  confoude, 
de  la  feabieufe  & du  foucy  fauvage  une  once 
de  chacun , de  la  vieille  thériaque  quatre 
fcrupules , un  gros  de  fel  avec  deux  jaunes 
d'œufs , mêlez  le  tout  enfemble  & en  faites 
une  efpece  d’onguent , que  vous  appliquerez 
fur  le  charbon  après  l’avoir  fearifié , la  chair 
tombée , achevez  la  guérifon  avec  le  meme 
onguent  ou  celui  d’ache. 

Onguent  pour  les  fleurs  blanches  & les  fuffo - 
cations  de  matrice . 

1 5 1.  Pilez  autant  que  vous  voudrez  de 
toute-bonne  ou  orvale,  avec  fuffifante  quantité 
de  beurre  frais , environ  demi  -livre  de  beur- 
re par  livre  d’herbe;  laiflez  pourrir  le  mé- 
lange , puis  le  faites  bouillir  & le  pallez 
par  un  linge,  graillez-en  le  bas-ventre  à la 
malade  , & faites-lui  aulli  ufer  intérieure- 
ment de  l’o  vale  en  tifanne  ; li  c’eft  pour  des 
fuflTocations  de  matrice , ajoutez-y  du  raca- 
mahaca. 

Onguent  pour  les  ulçerts  occasionnés  par  la 
brûlure. 

15  z.  Prenez  des  feuilles  de  lierre-,  des 


Digitized  by  Google 


. ONG  5<r* 

Sommités  de  fauge  franche  , de  chacune 
deux  poignées  , de  l’écorce  moyenne  de  fu- 
reau  une  poignée,  de  la  fiente  de  pigeon  une 
demi-poignée  , coupez  le  tout  & le  faites 
frire  avec  du  vieux  beurre,  palTez  le  enfuite 
tout  chaud  en  le  prefiant  fortement , appli- 
quez cet  ongueor  froid  fur  l’ulcere  que  la 
brûlure  a caufé  , &:  couvrez-le  avec  le  papier 
* brouillard,  ou  le  papier  gris. 

O nouent  contre  la  teigne. 

155.  Prenez  de  l’huile  de  noix  une  demi- 
livre  , vieux  beurre  quatre  onces,  fouffre  vif 
ou  en  pierre  une  once , racine  de  pyréthre 
deux  gros , poivre  trois  gros  , fel-gemme 
demi-once;  le  tout  grofiierement  pilés , fai- 
tes-le  bouillir  pendant  un  quart  d’heure  dans 
l’huile  & le  beurre  fondu;  pafiez  le  tout  à 
travers  un  linge,  & dans  la  colature  , faites 
difioudre  deux  onces  de  fuie  la  plus  pure, 
frottez-en  la  tête  du  malade  de  deux  jours 
l’un  & couvrez-la  enfuite  pour  faire  pénér 
trer  l’onguent  par  la  chaleur. 

Onguent  contre  les  écrouelles. 

1 54-  Prenez  panne  de  porc  une  livre  J 
fondez  la  fur  un  feu  modéré,  ajoutez-y  en- 
fuite  parties  égalés  de  feuilles  de  fcrophulai- 
re  , de  langue  de  chien,  d’ortie  morte  & de 
digitale  hachées  ; laifiez-les  cuire  doucement 
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Jufqu’à  ce  que  l’onguent  Toit  d’un  beau  vert 
foncé  , alors  paflfez  Sc  y mêlez  moitié  pefanr 
cire  & réfine , avec  deux  onces  de  térében- 
thine & une  once  de  vert-de-gris  j remuez 
le  tout  & lui  donnez  confiftance  d’onguent  un 
peu  folide. 

Onguent  contre  la  galle , les  hémorrhoïdes 
la  goutte  & les  dartres  vives . 

r * 

1 5 5. / Tirez  dans  le  mois  de  mai,  le  fuc 
de  toute  la  plante  de  fcrophulaire , confervez- 
le  pendant  une  année  dans  un  vaifleau  bien 
bouché , & le  mêlez  enfuite  avec  partie  éga- 
les d’huile  8c  de  cire  neuve , ou 

prenez  en  automne  les  racines  de 
fcrophulaire  , pilez-les  avec  du  beurre  frais 
& les  mettez  pendant  quinze  jours  à la  cave 
dans  un  pot  de  grès  bien  bouché  , ou  bien 
en  digeftion  au  bain-marie  dans  une  cucur- 
bite  de  verre  garnie  de  fon  chapiteau , pen- 
dant trois  jours  feulement , pafiez  enfuite  le 
tout  par  un  linge  , après  l’avoir  fait  fondre. 
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CHAPITRE  XXVII. 

O P I A T E S. 

t 

Opïates  pour  les  pertes . 

156.  Prenez  du  bol  d’arménie,  du  fang 
de  dragon  , de  la  terre  figillée  , du  fuccin 
blanc  préparé  , de  la  terre  de  ca:hou  , de 
l’alun  de  roche  de  chacun  un  gros , du  fyrop 
de  karabé  une  quantité  fuffifante  pour  une 
opiate  , dont  la  malade  prendra  un  gros  foir 
& matin. 

Opiate  contre  les  objlruclions  & les  menaces 
d’ hydropijie. 

157.  Prenez  extrait  de  petite  centaurée  i 
de  chardon  bénit  de  chacun  un  gros  , ex- 
trait d’aloës  un  gros  & demi  , myrrhe  un 
fcrupule  , limaille  de  fer  porphirifé  deux 
gros  rhubarbe  un  gros  & demi , fel  de  tar- 
tre un  fcrupule  3 calamus  aromatique  pul- 
vérifé  deux  fcrupules  , mêlez  , faites  une 
opiate  avec  une  fuffifante  quantité  de  fyrop 
des  cinq  racines  apéritives  , dont  le  malade 
prendra  un  gros  tous  les  matins, 
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Opiate  contre  les  fleurs-blanches* 

158.  Prenez  de  l’écorce  d’orange  & de 
citron  confît  de  chacune  deux  onces  , doux 
de  girofle,  cannelle  pulvérifée  , de  chacune 
deux  gros  , noix  mufcade  &c  confection 
d’hyacinthe  de  chacune  un  gros  , thériaque 
trois  onces  , yeux  d’écreviiles  deux  gros , 
rhubarbe  pulvérifée  trois  gros  j mêlez  le  tout 
avec  une  fufïifante  quantité  de  fyrop  de  coing, 
pour  faire  une  opiate  à prendre  tous  les  ma- 
tins à la  dofe  d’un  gros  , après  avoir  préala- 
blement purgé  le  malade. 

f • ' 1 . 

Opiate  contre  la  cardial fle* 

159.  Prenez  de  la  conferve  de  kinorrhodon 
& d’abfynthe  de  chacune  une  once  , de  la 
noix  mufcade  & de  l’écorce  de  citron  confit 
de  chacune  deux  gros  , des  yeux  d’écrevifle, 
du  corail  rouge  & de  la  matrice  de  perles 
de  chacun  un  gros  , du  fafran  oriental  dix 
grains  3 avec  une  fufïifante  quantité  de  fyrop 
de  coings  , pour  une  opiate  dont  on  prendra 
un  gros  tous  les  jours  matin  & foir. 

\ Opiate  laxative . -• 

160.  Prenez  pulpe  de  cafle  récente  &L 
manne  de  calabre  de  chacune  deux  onces  , 
fyrop  de  rofes  rouges  dix  gros  , huile  ré- 


* 
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cente  d’amandes  douces  deux  onces , mêlez  , 
faites  un  éledkuaire  mou. 

Opiate  contre  Vhydropifie.. 

161.  Prenez  de  la  magnefle  blanche,  de 
la  gomme  ammoniac  pulvérifce  , du  favon 
d’alicanc  blanc  , des  cloportes  préparées  , 
de  la  terre  foliée  de  tartre  de  cha- 
cun deux  gros  , faites  du  tout  une  poudre 
que  vous  mêlerez  bien  ; vous  y ajouterez 
enfuite  deux  gros  & demi  de  mafTe  de  pil- 
lules  balfamiques  d’Hoflman  , de  l’extrait 
d’énula  campana  deux  gros  , avec  une  fufK- 
fante  quantité  de  fyrop  de  nerprun  ; faites 
une  opiatedont  ladofe  elt  de  deux  fcrupules 
à prendre  deux  fois  par  jour. 

Opiatc  contre  les  écrouelles . 

162..  Prenez  exrrait  de  gayac  , trochifques 
aîhandal , aloës , benjoin  , myrrhe , rhubar- 
be , racines  de  jalap  , turbith  gommeux  , 
benoitte  , calamus  aromatique , polypode , 
écorce  d’orange  , de  citron  , magnefie  blan- 
che , éthiops  antimonial  , limaille  de  fer  j 
avec  une  luffifante  quantité  de  fyrop  de  fleurs 
de  genêt,  faites  un  opiate. 

Opiate  contre  les  fièvres  intermittentes. 

1 6$.  Prenez  du  fouflre  vif  une  onct,  fel 
ammoniac  deux  onces  écorce  du  Pérou 
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choifie  flx  onces  , mêlez  félon  l’art  , avefe 
une  fuffifante  quantité  de  fyrop  de  nénuphar, 
dont  la  dofe  eft  depuis  un  demi  gros  jufqu’à 
un  gros , à prendre  tous  les  quarts  d’heure. 

Opiate  contre  la  phthifie-. 

Prenez  de  l’extrait  de  lierre  terrertre 
Une  demi-once  , de  la  maffe  des  pillules  dé 
morton  deux  gros  , des  fleurs  de  foufre 
du  blanc  de  baleine  de  chacun  un  gros  & 
demi  , du  mercure  doux  fublimé  flx  fois  > 
des  yeux  d’écrevifle  de  chacun  un  gros  , du 
baume  de  foufre  , de  la  térébenthine  fuffi- 
fante quantité,  faites  uneopiate  fuivant  l’art, - 
donc  la  dofe  eft  depuis  un  demi-fcrupulè 
jufqu’à  un  demi-gros* 

Opiate  apéritif  contre  V hydropi  fie» 

t.  *' 

165.  Prenez  antimoine  crud  préparé  , fa* 
fran  de  mars  apéritif  de  chacun  deux  gros  , 
diagrede'une  once,  mêlez  exactement  , fai- 
tes une  poudre  à laquelle  vous  ajouterez  une 
fuffifante  quantité  de  fyrop  des  cinq  racines 
apéritives , pour  faire  un  opiate  dont  la  dofe 
eft  deux  fcrupules  jufqu’à  un  gros. 

Opiate  ajlringcntc  dans  la  gonorrhée. 

' ’•  '■  V 

1 66.  Prenez  térébenthine  de  Chio  unq^ 
demi-once  , fuccin  blanc  pnlvérifé  , fang  de 
dragon  de  chacun  deux"  gros  8c  demi , terre 

de 
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de  cathechu  , fafran  de  mars  aftringent  de 
chacun  deux  gros , baume  de  Canada  fufli- 
fante  quantité  pour  un  opiacé  dont  la  dofe 
’eft  d’un  gros. 

Opiate  contre  la  fupprejjion  des  menjlrues. 

• 167.  Prenez  myrrhe  pulvériféé  , gomme 
ammoniac  , terre  foliée  de  tartre  de  cha- 
cune un  gros  8c  demi , magnefie  blanche 
fleurs  de  diétamne  de  crete  deux  gros*  fa- 
fran oriental  , cinnabre  natif  de  chacun  un 
gros  , favon  d’alicante  blanc  , mafle  de  pilu- 
les balfamiques  d’Hoftman  de  chacun  deux 
gros  8c  demi  , mêlez  exactement  dans  uti 
mortier  de  marbre  , en  ajourant  une  fuffi- 
fànte  quantité  de  fyrop  fleurs  d’orange  , 
pour  uft  opiate  dont  la  dofe  eft  d’un  gros  à 
prendre  deux  fois  par  jour. 

Autre. 

168.  Prenez  limaille  de  fer  deux  onces  * 
rhue  8c  anis  en  poudre  de  chacunune  demi- 
once  , miel  ce  qu’il  en  faut  pour  former  un 
opiate  'dont  la  dofe  eft  d’un  gros. 

Opiate  antiaflmathique. 

\6 9.  Prenez  fel  de  lait , poudre  diatta- 
gént#  de  chacun  demi-once  , fleurs  de  foufre 
de  la  fontaine  d'Aix-la-Chapelle  deux  gros , 
mafle  de  pilules  de  morton  un  gros  8c  demi, 
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mafle  de  pilules  de  ftyrax  deux  fcrupules  , 
de  la  conferve  de  lierre  terreftre  une  once , 
avec  une  fuffifance  quantité  de  fyrop  ma- 
giftral  de  tolu , faites  un  opiate. 

Autre. 


170.  Prenez  deux  onces  de  manne  en 
forte  , une  once  de  fleurs  de  foufre , un  gros 
d’hypecacuana  en  poudre,  mêlez, le  tout  en- 
femm  e avec  une  fuffifante  quantité  de  miel 
de  Narbonne  : la  dofe  eft  d’un  çros  tous  les 
matins. 

Opiate  céphalique  dans  Us  vertiges , L’ épi- 
le pjie  , & pour  prévenir  l’apoplexie  des  per * 
fonnes  qui  en  ont  des  attaques  , & font 
menacées  d’y  retomber . ' • 

17 1.  Prenez  de  la  poudre  de  femencede 
cumin  une  livre  , du  fuc  du  pariétaire  dépuré 
& épaifli  en  conflftance  d’extrait  demi -livre  , 
de  la  poudre  de  feuilles  & fleurs  feches  de 
marjolaine  fix  onces  , du  miel  de  Narbonne 
ou  du  miel  blanc  du  meilleur  , ce  c|u’il  en 
faut  pour  faire  l’opiate  ’y  la  dofe  efl: dun  gros 
pour  les  adultes  , & pour  les  enfans  à pro- 
portion. 

A joutez  y pour  l’épilepfie  la  fiente  de  jîaon, 
avec  la  poudre  de  la  racine  de  pivoine  mâle  j 
ou  à fon  défaut  de  la  femelle. 
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CHAPITRE  XXVII. 

♦ . 

PE  riT-LAIT. 

Petit-lait  alumine. 

i7z.  Prenez  laitunpeu  cuir  quatre  livres, 
alun  trois  gros  pour  en  faire  un  petit-lait  ; 
ajoutez  quatre  ouces  de  fucre.  Vous  prefc'ri- 
rez  trois  fois  au  moins  par  jour  une  livre 
cette  boilTon  dans  le  diabètes. 

Petit-lait  hépatique. 

173.  Prenez- feuilles  de  fumeterre  , de 
chicorée  , d’endive  de  chacune  trois  poi- 
gnées , hépatique  deux  poignées , aigremoine, 
ofeiile  , (colopendre  , bourrache  , buglofe 
de  chacune  une  poignée  , femences  de  carvi 
*un  gros  \ après  les  avoir  contufes-,  ajoutez-y 

trois  livires  de  petit-lait , trois  onces  de  fucre 
blanc , clarifiez  félon  l’art.  La  dofe  eft  d’une 
livre  à prendre  deux  fois  pat  jour. 

Petit-lait  feorbutique. 

174.  Prenez  feuilles  de  chicorée  , d’ofeille 
de  chacune  douze  poignées , du  fapin  fix  poi- 
gnées , du  cochléaria  , du  crellon  aquatique 
de  chacun  quatre  onces , de  la  femence  de 
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coriandre  une  once  ; après  les  avoir  conta» 
fes  j ajoutez-y  quatre  onces  de  fuc  d’o"ran«> 
ges  , quatre  livres  de  petit-lait  , deux  onces  - 
de  lucre  blanc  -,  clarifiez  felbn  l’art.  La 
dofe  efl  d’une  livre  à prendre  deux  fois  par 
jour. 

Petit-laic  antifcorhutique. 

175.  Prenez  fuc  récent  de  trèfle  aquati- 
que , de  cochléaria  , de  beccabunga  , dé 
creffon  j de  raiforr  fauvage  , mêlez  avec  du 
çetit-lait  ou  du  lait  de  chevre, 


PET  573 

ï . ' * 


^ CHAPITRE  XXVIII, 

♦ 

Pierres. 

Pierre  divine , ou  ophtalmique. 

N 

I76.  Prenez  vitriol  de  cyprès , nitre  très* 
purifié  , alun  crud  de  chacun  trois  onces  } 
après  avoir  broyé  &c  puî vérifié  le  tout,  faites- 
le  fondre  dans  un  vafie  de  verre  au  bain 
de  fiable , ajoutez  enfuite<*\n  gros  Sc  demi  de 
camplire  ; après  le  mélange } vous  ferez  une 
maffe  dont  vous  vous  fervirez  dans  les  col- 
lyres contre  les  maladies  des  yeux. 

’ * 

Pierre  de  tontrayerva. 

177.  Prenez  du  magiftere  de  corail  & de 
corne  de  cerf,  du  fuccin  de  perles  , des  yeux 
d’éorevilfes  de  chacun  deux  gros  , de  la  ra- 
cine de  contrayerva  une  demi  once  , des 
cafques  noirs  cfiécrevilfes  deux  onces;  après 
avoir ‘tour  préparé  & mêlé  , ajoutez  de  la 
geîée  de  viperes  fiuffifiante  quantité  3 afin  d’en 
faire  des  petites  boules  que  «vous  couvrirez 
de  feuilles  d’or , & que  vous  ferez  fécher 
félon  Ijarf  : hrdofe  eft  depuis  un  demi-fcru*, 
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pulc  jufqu’à  un  demi  gros  dans  la  perte,  les 

petites  véroles  & la  fièvre  maligne. 

Pierre  de  goa. 

« r 

178.  Prenez  hyacinthe  , topaze  , faphir,- 

rubis , perles  de  chacun  une  once  , émeraude 
une  demi-once  , befoard  oriental  , corail 
rouge  de  chacun  deux  gros  , mufe  , ambre 
gris  de  chacune  demi-once  , feuilles  d’or 
quarante , faites  une  poudre  fubtile  ; après 
que  vous  l’aurez  mis  en  pâte  avec  de  l’eau 
de  rofe  , vous  en  formerez  des  petites  boules 
oblongues  , à peu-près  femblablesà  des  petits 
œufs , enfuite  vous  les  ferez  fécher  dans  un 
endroit  fec  , & vous  les  polirez  : la  dofe.eft 
depuis  un  ferupuie  jufqu’à  un  demi-gt*os  5 elle 
a la  même  vertu  que  la  pierre  de  contrayerva  ; 
elle.eft  auflî  un  fpécifique  contre  les  fpafmes 
& les  crifpations.  • • • . 


CHAPITRE  XXIX. 

Pilules. 

' 1 . * - 

Pilules  purgatives  dans  les  pâles  couleurs . 

170.  Prenez  extrait  d’aloës  douze  grains, 
turbiih  vingt  grains  y mercute  -doux  dit 
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grains  , ttiêlez  pour  faire  des  pilules.  La 
dofe  ' 

Pilules  balfamiques. 

« * 

1 8 1 . Prenez  du  baume  de  Canada  quinze 
gouttes , de  la  gomme  adragent  & du  beurre 
de  Cacao  de  chacun  huit  gouttes , faites  une 
pilule  pour  une  dofe. 

Pilules  contre  la  rage. 

O 

i3z.  Prenez  deux  parties  de  lichen  fut 
une  partie  de  poivre  , pour  faire  une  mafle 
de  pilules. 

Pilules  contre  les  ohjlruclions  du  mefentere , 
6*  la  fuppi'ejjlon  menjlruelle. 

183.  Prenez  de  l’aloës  un  gros  , de  la 
bulbe  d’arum  récente  deux  gros  , de  l’huile 
diftillée  de  genièvre  dix  gouttes  , du  favon 
de  Venife  trois  gros-,  de  la  térébenthine 
vingt-cinq  grains , des  trochifques  de  myrrhe 
deux  gros,  mêlez  pour  faire  des  pilules  de 
trois  grains  \ la  dofe  eft  de  trois  pilules 
chaque  trois  heures.  . 

Pilules  contre  la  oonorrhée. 

O 

• 184.  Prenez  du  baume  du  Pérou  un  demi- 

gros  , du  cachou  pur  un  gros  & demi  , pa- 
reille quantité  de  maftic  & de  farcocolle  , 
rhubarbe  un  demi-gros,  fuccin  préparé  un 
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gros  , térébenthine  fix  grains,  mclez , faiter 
félon  l’art  une  mafle  de  pilules  , dont  cha- 
cune de  trois  grains. 

Autres. 

185.  Prenez  bol  d’Arménie , corail  rouge, 
gomme  de  lentifque  de  chacun  un  gros  & 
demi  , os  de  féche  deux  gros  , gomme  de 
guayac  trois  gros  , fafran  de  mars  aftringent 
deux  gros  , térébenthine  de  Chio  une  demi- 
once  , lyrop  de  nénuphar  fufSfante  quantité  , 
faites  une  maffe  félon  l’art,  dont  ia  dofe  eft 
d’un  demi  gros  à prendre  deux  fois  par  jour. 

• Autres  pilules  ajlringentes . 

186.  Prenez  lézards  verds  deux  gros  , 

térébenthine  de  Chio  une  once  & demie , 
füc  épaifli  de  régliffe  trois  gros  , extrait  de 
gentiane  un  gros  , magiftere  d’alun  un  feru- 
pule  , corne  de  cerf  brûlée  deux  gros , corail 
roùge  un  grok&  demi , faites  une  mafTe  fé- 
lon l’art , dont  la  dofe  çft  depuis  un  fcrupule 
jufqua  deux.  t 

’W  Pilules  contre  la  gonorrhée. 

O 

* * . • 

187:  Prenez  gomme Irragaçanthi , effence 
de  millepertuis  de  chacun  deux  gros,  fuccifi 
brûlé  compofé  , trochifques  de  karabé  de 
chacun  quatre  fcrupules  , baume  du  Pérou 
$rois  gros , mercure  doux  un  gros , fyrop  de 

• '■  , 1 
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nénuphar  une  fuffifante  quantité,  faites  une 
mafle  pour  dix  dofes  , dont  chacune  eft  de 

fîx  pilules  le  matin  •&  quatre  le  foir. 

« • 

Pilules  vermifuges  pour  tes  enfans. 

1 8 S . Prenez  aloçs , extrait  de  rhubarbe  , 
myrrhe  , mercure  doux  de  chacun  un  gros  , 
aüa  fœtida  trente* grains  , huile  de  tanaifie 
douze  gouttes  , faites  ur.e  malle  félon  l’arc. 
Chaque  pilule  fera  d’un  grain  , dont  la  dofe 
eft  depuis  douze  jufqu’à  vingt-cinq , a pren- 
dre entre  la  nouvelle  la  pleine  lune. 

Pilules  contre  vers  pour  les  adultes . 

189.  Prenez  mercure  crud  & éteint  avec 
lar  térébenthine  une  once  , alocs  hépatique 
une  demi-once  , féné  mondé  pulvéçifé , rhu- 
barbe de  chacun  deux  gros , coralüne  , femen 
contra  de  chacun  un  gros  , faites  une  poudre 
Cjue  vous  mêlerez  exactement } ajoutez  fyrop 
* 'de  chicorée  dix  grains  pour  chaque  pilule  : 
la  dofe  eft  de  trois  pilules  pour  les  adultes  , 
Çc  d’une  ou  de  deux  pilules  pour  les  enfans. 

Pilules  contre  les  vers  & la  teigne. 

O » 

xç)0.  Prenez  de  l’aloës  un  demi-gros,  afïà 
. foetida  un  gros  , camphre  cinq  grains,  cafto* 
reum  .iîx  grains  , myrrhe  un  gros,  fuccin . 
préparé  autant  , vitriol  martial  un  gros  & 
demi , térébenthine  fix  grains  j mêlez , fûtes 
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des  pilules  de  trois  grains  chacune  : lu  dofe 
éfc  de  trois  pilules  trois  fois  par  jour. 

Pilules  angéliques. 

T91.  Prenez  fel  mondé  lîx  onces  , rhu- 
barbe , myrrhe,  agaric  de  chacun  trois  gros, 
benjoin  un  gros  & demi , fafran  deux  gros. 
Heurs  de  violettes,  de  bourrache  de’chacune 
une  poignée  , fucs  dépurés  de  chicorée  une 
livre  & demie  , fucs  de  fumeterre  & de 
bourrache  de  chacun  deux  livres  & demie, 
macérez  le  tout  au  bain-marie  pendant  qua- 
rante huit  heures  , faites  l’exprefiion  , ajou- 
tez douze  onces  d alocs , exhalez  le  tout  en 
conlîllance  de  pilules  , en  ajoutant  deux  fcru* 
pules  de  baume  du  Pérou,  vingt  grains  d’huile 
de  mufcade  , deux  gros  de  fel  d’abfynthe  : 
la  dofe  eft  d’un  demi-gros. 

Pilules  antifpafmodiques  dan 3 le  vomijjemcnt 
. , & les  vents. 

192.  Prenez  du  fafran  de  mars  apéritif, 
de  la  poudre  du  marquis  dè  chacun  trois 
grains , du  cinnabre  natif  deux  grains  , du 
tartre  vitriolé  trois  grains  , de  la  malle  de 
pilules  de  fthal  deux  grains  , mêlez  , faites 
deux  pilules  pour  une  dofe,  . 

Pilules  antihijlériques  de  Sydenham. 

19 Prenez  caftoreum  un  gros,  fel.de 
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fuccin. volatil  un  demi  gros , avec  une  fullî- 
fante  quantité  d’extrait  de  rime,  pour  vingt- 
quatre  pilules,  dont  la  dofe  eft  de  trois  pilules 
matin  foir. 


PïluleS  pour  les  ■ maladies  hyftériques. 

! 94 . Prenez  caftoreum  , quin^hina  , fa~ 
fran  de  mars  apéritif  de  chacun  trois  grains , 
cinnabre  natif  deux  grains  , de  la  malfe  des 
pilules  de  cynoglofle  deux  grains  ; du  baume 
de  Pérou  quantité  fuffifante  pour  quatre  pi- 
lules à prendre  dans  une  dofe. 


Autres. 

1 9 5 . Prenez  écorce  du  Pérou  pulvérifé  , 
du  fafran  de  mars  apéritif,  du  caftoreum, 
de  la  poudre  de  guttere  de  chacun  trois  gros  , 
du  cinnabre  natif  un  gros  , de  la  malle  d-es 
pilules  de  cynoglofte  deux  fcrupules  , du 
baume  du  Pérou  quantité  fuffifante  , faites 
une  malle  de  pilules  de  deux  grains  : la  dofe 
eft  de  cinq  pilules. 

Pilules  antiajlhmatiqucs. 

.196.  Prenez  gomme  ammoniac  deux* 
gros  , baume  du  Pérou  un  gros  , fafran  un 
demi  - gros  , trochifques  de  myrrhe  deux 
gros  j mêlez.,  faites  des- pilules  de  quatre 
grains  * on  en  prendra  trois  fois  par  jour  à 
jeun  j on  boira  par-deftus  deux  onces  de  la 
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mixture  fuivanre.  Prenez  eau  de  fenouil  deux 
onces  , oximel  fcilütique  un  gros  , fyrop  des 
cinq  racines  apéritivés  deux  onces. 

Pilules  de  tartre  de  Schroder. 

0 ♦ * 

19 7.  &enez  aloës  fuccotrin  diflous  dans 
du  fuc  «i^ff ai fes  une  once  , gomme  ammo- 
niac en  grains  trois  gros  vitriol  de  mars  , 
extrait  de  fafran  de  chacun  un  gros  , terre 
foliée  de  rartre  deux  gros  , extrait  de  gen- 
tiane un  gros , teinture  de  tartre  fuffifante 
quantité  j la  dofe  eft  depuis  vingt  grains  juf- 
qu’à  un  demi-gros. 

Pilules  mercurielles , . 

>98.  Prenez  rhubarbe  choifie*,  trochif- 
ques  alhandal  de  chacun  un  gros  , agaric , 
fcammonée  de 'chacun  un  gros  & demi  » aloës 
autant , mercure  éteint  avec  la  rhubarbe  une 
demi-once  , avec  une  fuffifante  quantité  de 
fyrop  de  fleurs  de  pêcher  , faites  une  mafle 
de  pilules,  dont  la  dofe  eft  depuis  pn  fcru- 
pule  jufqu  a un  gros  & demi. 

t , • Pilules  de  Belojl. 

199.  Prenez  alocs  fuccotrin  , turbitli  mi- 
néral , diàgrede  de  chacun  uri  gros  j mercure 
crud  une  orice  , fyrop  de  fumeterre  fuffi- 
fante quantité , faites  une  mafle  dont'iadofe. 
eft  d’un  gros. 
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Les  mêmes  j fuivant  M.  Malouin 

. zoo.  Prônez  une  once  de  bonne  fcammp- 
frée  choifie.,  deux  gros  de  fucre  qu’on  broyé 
enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de 
fer  > en  y laiflant  tomber  goutte  à goutte  du 
vin  pour  dilfoudre  l’un  6c  l’autre  , ce  qui 
demande  beaucoup  de  rems  pour  en  faire? 
une  efpece  de  favon  , dans  lequel  on  éteint 
une  once  de  mercure  purifie , qu’on  y laide 
tomber  globule  par  globule,  enfin  on  y mêle 
une  once  de  jalap  en  poudre  , y ajoutant  du 
vin  pour  faire  la  malfe } chaque  once  de  ces 
pilules  doit  contenir  vingt-quatre  prifes  en 
fix  pilules  , de  forte  que  chaque  pilule  eft  de 
quatre  grains , & chaqtle  prife  de  fix  pilu- 
les qui  contiennent  fept  grains  de  mer- 
cure. 

, Pilules  de  S thaï. 

loi.  Prenez*  extrait  d’aloës  une  demî- 
«Snce  y fuccin  jaune  pulvérifé  deux  gros  , 
eaftoreum  un  gros  6c  demi  , laudanum  fc- 
lide  trente  grains  i huile  de  tartre  par  dé- 
faillance deux  gros , faites  une  malfe  pour 
vingt  quatre  dofes  , dont  chaque  dofe  con- 
tiendra quatre  pilules  : on  peut  y ajourer  en- 
core un  demi- gros  d’extrait  de  fafran  orien- 
tal. 


* 
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Pilules  de  Becler. 

îoz.  Prenez  extrait  d'aloës  gommeux  un 
demi-gros  f extrait  de  myrrhe  , gomme  de 
genièvre  , gomme  de  lierre  de  chacun  un 
fcrupule,  extrait  de  vrai  rhubarbe  vingt-qua- 
tre grains  , extrait  vineux  d’abfynthe  , extrait 
■vineux  de  chardon  bénit , extrait  aqueux  de 
cochléaria  de  chacun  feize  grains  , extrait 
vineux  de  fumeterre  , aqueux  d’hellebore 
noir  de  chacun  huit  grains , du  tartre  folu-  • 
ble  un  fcrupule  , mêlez  , faites  des  pilules 
d’un  grain  : la  dofe  des  pilules  eft  depuis  dix 
grains  jufqu’à  quinze. 

. Pilules  céphaliques. 

zo$.  Prenez  extrait  panchymagcgue  de 
crollius  , malle  des  pilules  à alréphangines, 
de  fuccin  de  craton  , réfine  de  jalap  , feam- 
monée  de  chacun  deux  gros  , cinnabre  natif 
un  demi  gros  , antimoine  cuid  deux  gros  , 
huile  de  romarin  , de  lavande  , de  fuccin  de 
chacun  quatre  gouttes  , huile  de  cannelle , 
de  doux  de  gérofle  de  chacun  deux,  grains , 
mêlez  félon  l’art , faites  une  mafie  dont  la 
dofe  eft  d’un  fcrupule  , ou  prenez  gomme 
ammoniac  dépurée  j fagapenum , myrrhe, 
aloës  rofat  , excrait  d’hellebore  noir  , réfine 
de  jalap , mercure  doux  , cinnabre  natif  de 
chacun  un  demi-gros , poudre  de  caftoreum , 
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fel.de  fuccin  de  chacun  quinze  grains  , mê- 
lez , faites  des  pilules  d’un  fctupule  ; on 
en  fait  douze  , donc  lîx  le  foir  , &:  fix  le 
♦lendemain  matin. 

Pilules  contre  les  objtèilj^zs. 

104.  Prenez  une  malle  de  pilules  purga- 
tives d’Hoffman  lix  gros,  du  borax  ptilvéfifé 
fubtilement , du  favon  de  ftarkei  de  chacun, 
un  demi-gros , faites  une  malle  de  pilules  de 
lîx  grains  chacune  , dont  la  dofe  eft  de  deux  , 
ou  prenez  du  favon  de  Vende  trois  gros , du 
borax  quinze  grains  , de  la  gomme  ammo- 
niac , de  l’opoponax  de  chacun  un  gros , de 
la  térébenthine  fuffifance  quantité  . faites 
des  pilules  de  trois  grains  chacune. 

Pilules  diurétiques. 

206.  Prenez  poudre  d’écailles  calcinées 
deux  gros  , coquilles  d’œufs  calcinées  un 
gros  , femences  de  violettes  , de  nénuphar  , 
de  millium  folis  , de  pavot  blanc  pnlvérifé 
de  chacune  un  demi-gros  , baume  de  la. 
mecque  quantité  fufKfante  , faites  une  maife 
de  pilules  , dont  chacune  de  dix  grains , à 
en  prendre  trois  deux  fois  le  jour. 

Pilules  contre  la  rage  , de  N agent. 

O 3 O 

20 61  Prenez  mufe  dix  grains  , cinnabre 
faétice  , & cinnabre  d’antimoine  de  chacun. 


.■  ■ \à 
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fafran , baume  du  Pérou  de  chacun  un  demi- 
fcrupule  , baume  de  foufre  fuffifante  quan- 
tité , faites  des  pilules  de  cinq  graius  que 
vous  couvrirez  d’une  feuille  d’or. 

Pilules  favoneufes  diurétiques. 

1 1 o.  Prenez  cloportes  préparées  deux  gros, 
favon  de  Venife  une  demi-once  , gomme 
* ammoniac  deux  gros  , baume  de  foufre , 
térébenthine  quantité  fuffifante  , faites  de 
chaque  gros  dix  pilules  ; la  dofe  eft  de  fix 
pilules  à prendre  deux  fois  par  jour. 

Pilules  fondantes . 

2i t.  Prenez  cafcarille  préparée  , clo- 
portes aufli  préparées  , éthiops  minéral  , 
gomme  ammoniae  de  chacun  trois  gros , yeux 
d’écreviffes  , antimoine  diaphorétique  de 
chacun  un  gros  & demi,  avec  une  fuffifante 
quantité  de  baume  de  copahu  , faites  une 
malfe  de  pilules  \ chaque  pilule  eft  de  fix 
grains , la  dofe  eft  de  deux  pilules  à prendre 
deux  fois  par  jour. 

Pilules*  contre  l*  hydropif e de  Bontius . 

212.  Prenez  aloës  deux  gros  8c  demi  ^ 
gomme  gutte  pulvérifée  & difloute  dans  dix 
vin  de  rnalvoifie  un  gros  8c  demi , diagrede 
préparé  de  même  un  gros  , gomme  ammo- 
niac un  gros  8c  demi , tartre  vitriolé  pareille 
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quantité,  avec  le  fyrop  de  rofes  folutif , faites 
une  mafle , chaque  pilule  fera  d’un  grain  j on 
en  peut  prendre  depuis  dix  jufqu  a vingt. 

Pilules  contre  les  obflruclions  lymphatiques . 

* 

213.  Prenez  favon  de  Venife  trois  gros, 
extrait  d’aloës  deux  gros  , gomme  ammo- 
niac , opoponax  de  chacun  un  gros , baume 
du  Pérou  douze  gouttes  , teinture  de  cafto- 
reum  un  demi  gros , fuc  de  réglille  épaiflî 
un  gros  & demi  , borax  , nitre  purifié  de 
chacun  un  gros  , térébenthine  fuffifante  quan- 
tité , faites  des  pilules  de  cinq  grains  j la  dofe 
eft  d’un  fcrupule. 

Pilules  contre  les  fleurs-blanches . 

z 1 4.  Prenez  du  fuccin  quinze  grains , co- 
rail rouge  huit  grains  , camphre  un  gros  , 
baume  de  copahu  f.  q. 

Pilules  dans  Vhcmopthifie , la  dyjfenteric. 

i * 

2.15.  Prenez  fuccin  dix  grains  , maftic 
quatre  grains  , pareille  quantité  de  terre  ca- 
téchu. 

Pilules  contre  la  toux. 

1 1 A Prenez  fuccin  préparé  huit  grains  , 
blanc  de  baleine  douze  grains  , fafran  orien- 
tal quatre  grains , fyrop  d’althéa  f.  q.  faites 
deux  pilules. 


*■ 

- Digitizqd  by  Googl 


P 1 1 


3 8* 

Pilules  contre  les  fleurs-blanches . 

117.  Prenez  fafran  de  mars  aftringenr 
trois  gros,  fuccin  , maftic  de  chacun  un 
gros  & demi , corail  rouge  préparé , pierre 
hématite  , fang  de  dragon  de  chacun  un 
égros  , racines  de  tormentille  deux  gros  , 
mêlez1  avec  fuffifante  quantité  de  baume  de 
' copahu , faites  une  mafle  de  pilules. 

Pilules  contre  les  pertes  & les  hémorrhoïdes. 

1 

21  S.  Prenez  fuccin  préparé  neuf  grains, 

; fang  de  dragon  huit  grains , pierre  hématite 
iîx  grains,  alun  un  grain,  fyrop  de  grenat, 

£ q-  * 

Pilules  contre  la  gonorrhée . 

219.  Prenez  baume  de  copahu  , de  tolu, 
fuccin,  maftic,  oliban , terre  du  Japon’, 
terre  figillée , antimoine  diaphorétique , co- 
rail rouge  de  chacun  un  gros , huile  de  fafla- 
fras  dix  gouttes , faites  des  pilules  fuivanc 
l’art. 

Pilules  de  flyrax. 

220.  Prenez  ftyrax  calamite  une  demi- 
once  , fuc  de  réglifte  préparé  trois  gros  , 
oliban , benjoin , maftic , extrait  d’opium  de 
chacun  deux  gros  , fafran  oriental  trois  fcru- 
pules  , mêlez  , faites  une  mafte  , dont-  la  dofe 
cft  depuis  ftx  grains  jufqu  a douze. 

B b ij 
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Pilules  de  Jlyrax  , ou  laudanum  pectoral  de 
Schroder. 

m.  Prenez  ftyrax  calamite  deux  gms, 
laudanum  , oliban  , myrrhe  de  chacun  un 
gros , fuc  de  régliffe  un  gros  & demi , extraie 
d’opium  préparé  par  du  vinaigre  diftillé  un 
gros  , fiafran  oriental  quatre  fcrupules*  fyrop' 
d’écorce  de  citron  quantité  fuffifanre , faites* 
une  mafle  } la  dofe  eft  de  dix  gtains  : ou  pre- 
nez ftyrax  calamite  trois  onces  , fleurs  de 
foufre  une  once  , benjoin  blanc  deux  gros , 
faites  une  malle  } la  dofe  eft  depuis  un  feru* 
pule  jufqu’à  un  gros. 

„ Pilules  antihy'flériques . 

m.  Prenez  alla  fœtida  , camphre  , myr- 
rhe de  chacun  deux  gros  , baume  du  Pérou 
& térébenthine  de  chacun  un  demi-gros  > 
faites  des  pilules  de  trois  grains. 

Pilules  fcïllitiques. 

il}.  Prenez  fcille  récente  , gomme  am- 
moniac, cloportes  de  chacun  une  demi  once, 
favon  très- pur  une  once  , baume  de  copahu 
un  gros , mêlez  , faites  une  malle  félon  l’art} 
la  dofe  eft  depuis  dix  grains  jufqu’à  un  feru- 
pule  dans  la  jaunille  , l'hydropilie  , la  fièvre 
quarte. 
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CHAPITRE  XXX. 

Pommades. 

f 

Pommade  pour  les  taches  du  vifage. 

114.  P renez  huile  d’amandes  douces 
une  once  , cire  blanche  une  demi  once  , 
expofez-les  à un.petit  feu  pour  les  faire  fon- 
dre , en  les  remuant  fouvent  ; laiffez-les  en- 
fuite  refroidir , & mêlez-y  dans  un  mortier 
de  pierre  du  mercure  précipité  blar.c  , du 
magiftere  de  marcaffite  de  chacun  un  demi- 
fcrupule  , de  l’eau  de  rofe  deux  fcrupules  , 
de  l’eau,  de  fleurs-d’orange  un  demi-gros, , 
mclez , faires  par  l’agitation  une  pommade. 

Pommade  camphrée  contre  les  rougeurs  & 
pujlules  des  yeux. 

* r 

2205.  Prenez  beurre  frais  lavé  dans  de 

• l’eau  d’euphraife  une  once  & demie  , tuthie 
préparée  un  gros  & demi , camphre  un  gros , 
mclez , faites  une  pommade. 

Pommade  contre  les  hémorrhoides . 

prenez  racines  de  pifTenlit  pilées  à, 

Bbii* 
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volonté , graille  de  porc  fuffifante  quantité 

faites  une  pommade. 

Pommade  rouge  pour  les  levres. 

2 z 7.  Prenez  de  l’huile  d’amandes  douces 
une  once  & deux  gros , blanc  de  baleine  une 
demi- once  , cire  blanche  fix  gros  , onguent 
pommade  trois  gros  , huile  de  rhodes  dix 
gouttes  , huile  de  lavande  huit  gouttes,  huile 
de  jafmin  un  demi-gros  , avec  un  fcrupule 
de  cinnabre  natif , de  l’iris  de  Florence  un 
demi-gros , mêlez , faites  une  pommade. 


CHAPITRE  XXXI. 

n 

Potions. 

Potions  contre  V ajlhme  _>  & les  maladies  des 
poumons. 

128. Prenez  de  l’eau  de  véronique  fix 
onces  , fyrop  d’éréfymum  une  once  , de  la 
gomme  ammoniac  diflfoute  dans  du  vinaigre 
& pulvérifée  demi-fcrupule  , faites  une  po- 
tion. 

Lait  ammoniacal  contre  la  difficulté  de 
refpirer. 

119.  Prenez  gomme  ammoniac  très-pure 


V i 
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trois  gros  , faites  dilToudre  à froid  dans  un 
mortier  de  marbre  , avee  huit  onces  d’eau 
vulnéraire  (impie  ; la  dofe  eft  d’une  cuillerée 
à prendre  plufieurs  fois  le  jour. 

Remede  fouverain  pour  prévenir  & guérir  les 
maladies  propres  aux  enfans. 

230.  Prenez  du  favon  de  Venife  deux 
gros  , des  perles  préparées  un  gros  , des  yeux 
d’écrevifte  un  gros  & demi  , du  fyrop  d’al- 
théa  une  demi-once  , de  l’eau  diftillée  de 
menthe  , de  fenouil  , d’écorce  de  citron  de 
chacune  trois  *onces  ; la  dofe  eft  de  deux 
gros. 

Potion  d£ns  les  accouchemens  laborieux. 

• 

231.  Prenez  femence  de  lavande  demi- 
gros  , femences  de  plantain  & de  chicoré# 
de  chacune  deux  fcrupules  poivre  un  fcru- 
pule  ; le  tout  mis  en  poudre  , délayez-le  dans 
trois  onces  d’eau  de  chicorée  , & autant  de 
celle  de  chèvrefeuille. 
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CHAPITRE  XXXI 1/ 

Poudres, 

Poudre  fébrifuge  à prendre  dans  le  tems  du 
flux  menjiruel  y lorfque  le  quinquina  ne 
convient  pas. 

2$  i. Prenez  des  yeux  d’écrevifTes,  de  la 
crème  de  t3rtre  , du  tartre  vitriolé  , du  fei 
de  nitre  dépuré  de  chacun  un  fcrupule  8ç 
cinq  grains. , mêlez  , faites  une  poudre  à di- 
vifer  en  neuf  dofes.  Il  en  faut  prendre  une 
prife  de  quatre  heures  en  quatre  heures  trois 
fois  par  jour. 

Remede  contre  la  maladie  vénérienne  , la  go* 
norrhée  3 V opacité  de  la  cornée  y la  furdité , 
& V ulcéré  invétérée. 

235.  Prenez  mercure  fublimé  corrofif  lîx 
ou  fept  grains  , délayez-le  dans  une  livre 
d’efprit  de  froment  ; on  en  donnera  une 
cuillerée  tous  les  matins  au  malade  : remede 
dangereux. 

Poudre  contre  la  dysenterie. 

434.  Prenez  un  gros  de  falicaire  pulvcri^ 


Digitized  by  Çoogle 


POU  393 

le  matin  , & quatre  fcrupules  le  foir  dans  la 
dyflenterie. 

Poudre  contre  la  difficulté  d’uriner  3 l’ardeur 
d’urine  , 'la  purulence  de  la  vejfic  -,  les 
glaires . 

• 135.  Prenez  un  demi-gros  d’uva  urfi  pul- 
vérifé  & délayé  dans  une  liqueur  appropriée.  + 

Poudre  préfervative  contre  les  maladies . 

2 3 6.  Prenez  poudre  de  cafque  d’ccrevi (Te  , 
cinnabre  natif , unicorne  foflile , yeux  d’é- 
creviiïes  , béfoard  minéral  de  chacun  un 
gros,  mêlez  , faites  une  poudre  dont  la  dofe 
eft  de  quinze  grains. 

Poudre  préfervative  avant  la  petite  vérole . 

23  6.  Prenez  mercure  doux  de  la  fécondé 

• fublimation  , camphre  pulvérifé,  alccs  fuc- 
cotrin  de  chacun  parties  égales , mêlez  exacte* 
ment  pour  une  poudre. 

Poudre  d’acier  compofé.  . 

338.  Prenez  limaill|Me  fer  préparée  deux 
onces  , cannelle  fix  gros  , myrrhe  une  demi- 
once  , racines  d’ariftoloche  ronde  , grande 
garence  , pimprenelle  de  chacun  deux  gros, 
iemences  de  livefche  , d’opium  , de  ftfeli  , 
de  chacun  un  gros  & demi  , fom mires  de 
thym , de  rhue  , de  matricaire  , de  calamus  , * 
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de  montagne , d’armoife , de  fabine , d’herbe 
au  char  de  chacun  quatre  gros  , macis  un 
gros,  faites  du  tout  une  poudre  donc  la  dofe 
eft  depuis  un  demi-gros  jufqu’à  un  gros. 

Poudre  contre  la  fupprejjîon  des  menjlrues . 

239.  Prenez  limaille  de  fer , fucre  en  pou- 
dre de  chacun  une  once  , anis  en  poudre  une 
demi-once  , mêlez  enfemble  , partagez  en 
vingt-quatre  dofes , prenez-en  rrois  fois  par 
jour  avant  de  manger. 

Poudre  contre  le  calcul. 

140.  Prenez  fleurs  de  chardon  bénir  une 
once , racines  & femences  de  perfil  de  cha- 
cune trois  gros  , faites  fécher  léparément&: 
pulvérifez  , enfuite  mêlez  \ la  dofe  eft  de, 
deux  fcrupules  dans  du  vin  blanc. 

Poudre  contre  V hydropljie. 

241.  Prenez  diagrede  pulvérifé  une  once  , 
antimoine  de  Hongrie,  fafran  de  mars  apé^ 
ritif  de  chacun  deux  gros , mêlez  exactement 
pour  une  poudre  qu^votis  porphiriferez  3 la 
dofe  efl:  cfe  deux  fcrupules  chaque  deux 
jours  : que  le  malade  s’abftienne  de  boire  le 
jour  qu’il  a pris  fa  poudre.  1 

Poudre  contre  la  goutte  de  Turner. 

* 241.  Prenez  turbith , hermodattes  , fené. 


* 
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fcammonée  , femences  d’hieble  de  chacune 
parties  égales  , mêlez  , faites  une  poudre 
dont  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
un  gros. 

Poudre  rouge  épileptique. 

143.  Prenez  racines  de  pivoine  , de  corail 
rouge  préparé  de  chacune  deux  onces  , uni- 
corne  marin  , cinnabre  natif,  fuccin  préparé 
de  chacun  une  once , faites  une  poudre  fub- 
tile  dont  la  dofe  eft  depuis  un  demi-fcrupule 

jufqu’à  un  demi-gros. 

« * 

Poudre  contre  les  fpafmes  3 les  vents  , l’ky- 

pocondriacie  & la  pajjion  hyjlérique. 

144.  Prenez  yeux  d’écreviftes,  antimoine 
diaphorétique  , nirre  purifié  de  chacun  un 
gros  , camphre  douze  grains  , huile  de  ca- 
momille fix  gouttes , mêlez , faites  une  pou- 
dre , dent  la  dofe  eft  d’un  demi-gros. 

Poudre  épileptique  noire  de  V lerine. 

14*5.  Prenez  racines  de  pivoine  dix  gros^ 
diétamne  blanc  , guy  de  chêne  de  chacun 
cinq  gros , bois  d’aloës , graines  de  pivoine 
de  chacun  trois  gros , corail  rouge  préparé, 
unicorne  marin  de  chacun  deux  gros , char- 
bon de  tilleul  une  once  6c  de\ni , faites  dû 
tout  une  poudre  fubtile , ajoutez  vingt  feuil- 
les d’or  3 la  dofe , dans  les  enfans , eft  depuis 
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cinq  graiils  jufqu’à  un  demi-fcrupule  , & 
dans  les  adultes , un  demi-gros. 

Poudre  fudorifique  pour  une  dofe. 

246.  Prenez  Béfoard  minéral  douze  grains* 
camphre  un  grain  , fel  volatil  * corne  de  cerf 
quatre  grains , nitre  purifié  autant  4 mêlez  , 
faites  une  poudre. 

Poudre  contre  tavortement. 

147.  Prenez  cochenille  ptilvérifée , fuccin 
blanc  pulvçrifé , écorce  du  Pérou  , racines  de 
pivoine  de  chacun  deux  gros,  guy  de  chêne  * 
terre  de  catéchu  de  chacun  un  gros , corail 
rouge,  grains  de  kermès  de  chacun  un  demi- 
gros,  facre  perlé  vingt  onces,  mêlez,  faites 
une  poudre  a divifet  en  trente  dofes. 

Poudre  contre  les  fueurs  immodérées ^ 

248.  Prenez  fucre  de  lait  une  once , corne 
de  tartre  , coquilles  d’huître  pulvérifées  de 
chacune  une  demi-once,  nitre  purifié,  tartre 
vitriolé  de  chacun  trois  gros , cinnabre  natif 
deux  fcrupules  , fel  fédatif  d’Homberg  un 
gros  , mêlez  , faites  une  poudre  félon  l’art  ; 
la  dofe  eft  d’un  gros  à prendre  trois  fois  le 
jour  : on  boira  par- de  (Tus  du  petit-lait  adouci 
avec  du  fucre. 
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Poudre  contre  la  fupprejjlon  des  menflrucs. 

149.  Prenez  trochifques  de  myrrhe , fuc- 
cin  pulvérifé  , fleurs  de  diétatnne  de  crete 
pulvérifé  , fafran  de  mars  apéritif,  magnelïe 
blanche , tartre  vitriole  de  chacun  deux  gros  , 
cinnabre  natif  un  gros , fafran  oriental  deux 
fcrupules  , mêlez,  faites  une  poudre  félon 
l’art } la  dofe  eft  d’un  demi-gros  deux  fois  le 
jour  : on  boira  par-delTus  de  i’infulion  de 
mélifle. 

Poudre  pour  les  maladies  des  erifans. 

z 5 o.  Prenez  huile  diftillée  de  camomille 
deux  gouttes  , fucre  perlé  un  gros  5 faites  fé- 
lon l’art  un  oleofaccharum  , auquel  vous  ajou- 
rerez des  perles  occidentales , un  demi-gros, 
de  la  matrice  de  perles  un  gros  , du  corail 
rouge  un  demi-gros , du  laudanum  très-pur 
un  grain  & demi , faites  une  poudre  félon 
l’art  à divifer  en  fix  dofes  à prendre  chaque 
de  mi- heure  , en  buvant  par-defliis  une  demi- 
once  de  vin  de  thym. 

Poudre  contre  les  fleurs-blanches.' 

z 5 1.  Prenez  fleurs  de  menthe, Yommirés 
d’ortie  blanche  deflechées , corail  rouge  pré- 
paré j femences  d’agnus  caftus  , fuccin  de 
chacun  un  gros  , faites  une  poudfe  dont  la 
dofe  eû  d’un  gros  à prendre  les  matins  pen- 
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dant  quinze  jours  , en  buvant  par-deflfus  une 
légère  infufion  de  feuilles  de  romarin. 

Autre. 

152.  Prenez  os  de  féche  , corail  blanc, 
matrice  de  perles  de  chacun  deux  gros , ivoire 
brîilé , terre  figillée  , terre  du  Japon , femen- 
ces  de  pavot  blarffc  de  chacun  un  gros , gomme 
arabique  , mallic  de  chacun  un  demi-gros  , 
fuccin  jaune  un  gros,  laudanum  pur  lïx  grains, 
faites  une  poudre  félon  l’art. 

Poudre  contre  les  maladies  de  la  peau. 

255.  Prenez  antimoine  diaphorétique  , 
nitre  purifié  , tartre  vitriolé,  limaille  d’acier 
de  chacun  deux  gros,  cinnabre  un  demi- 
gros  , fel  fédatif  d’homberg  un  gros , fel  de 
lait  une  once , faites  une  poudre  félon  l’art. 

Poudre  diurétique. 

254.  Prenez  pierre  d’écrevifle  une  demi- 
once,  pierre  de  lynx , coquilles  d’huître  brû- 
lées , femences  de  lycopode  , arcanum  da- 
plicatum  , nitre  très-purifié  de  chacun  un 
gros , huile  de  macis  fix  gouttes , faites  une 
poudre  ,\lont  la  dofe  efi:  d’une  demi-once  à 
prendre  deux  fois  par  femaine. 

Poudre  anti-dyjjenterique. 

255.  Prenez  du  verre  d’antimoine  enpou- 

* # 
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dre  une  once  3 de  la  cire  jaune  un  gros  ; faites 
fondre  la  cire  dans  une  cuillère  de  fer  , en- 
fuite  ^joutez-y  la  poudre  , tenez  la  cuillère 
fur  un  feu  doux  fans  flamme  l’efpace  d’une 
demi- heure,  en  remuant  fans  difcontinuer 
avôc  une  fpatule  de  fer } ôtez  enfuite  la  ma- 
tière du  feu , 8c  verfez-la  fur  un  papier  blanc  , 
pulvérifez-la  & la  gardez  pour  l’ufage  : la  dofe 
eft  de  flx  grains  trois  fois  pap  jour  de  deux 
jours  j’un. 

Poudre  contre  les  rhumatifmes , le  fcorbut  £’* 
la  goutte . 

1 5 G.  Prenez  vers  de  terre  pulvérifés , yeux 
d’ccrevifles  de  chacun  une  once , nitre  pur 
deux  gros  , cinnabre  natif  un  gros  , faites 
une  poudre , en  buvant  par-deflus  du  lait 
d’acier,  - 


« 


Poudre  de  cornachine . 

z 5 8.  Prenez  diagrede  fulphuré  dix  gros,' 
antimoine  diaphonique  fix  gros , crème  de 
tartre  deux  onces  8c  demi , faites  une  pou- 
dre j la  dofe  efl  depuis  un  demi-gros 
deux  fcrupules. 

Poudre  du  Prince  de  la  Mirandole. 

159.  Prenez  feuilles  feches  de  chamædrys, 
de  chæmapytis , de  petite  centaurée , racines 
de  grande  centaurée , ariftoloche  ronde  j 


jufqu’i 

t fll> 


' Digitized 


4*o  P ° U 

gentiane  de  chacune  parties  égales,  mêlez  di- 
jigemment , faites  une  poudre  fubtile  à palier 
par  le  tamis  : la  dofe  eft  d’un  gros  dans  du 
bouillon  ou  du  vin , à prendre  pendant  un 
an  de  deux  jours  l’un  , matin  & foir , ou  une 
fois  par  femaine  , contre  la  goutte  fciatique  , 
le  rhumatifme. 


Poudre  contre  les  gouettes  , grojjes  gorges  , 
tumeurs  lymphatiques  externes. 

* 

xGo.  Prenez  du  plâtre  blanc , reduifez-le 
en  poudre  fine  & bien  tamifée  , qu’on  appli- 
que chaudement  fur  la  tumeur  , &c  qu’on 
renouvellera  tous  les  jours  pendant  un  cer- 
tain tems. 

Etkiops  antimonial. 

161.  Prenez  antimoine  crud  très-pur  & 
porphirifé  deux  onces , mercure  revivifié  de 
cinnabre  une  once  , broyez  beaucoup  & long- 
tems  dans  un  mortier  de  verre , jufqu’â  ce 
qu’on  ne  voye  plus  de  globules  de  mercure  ; 
vous  conferverez  cette  poudre  dans  un  verre  : 
la  dofe  eft  depuis  un  demi-fcrupule  jufqu’à 
un  demi-gros.  Il  convient  dans  les  tumeurs 
glanduleufes  du  cou  , les  vieux  ulcérés , les 
fiftuleux  , la  gale  feclie  , la  fièvre  quarte , les 
vers,  &c. 

Poudre, 


Digitized  by  Google 


POU 


Poudre  contre  les  taches  des  yeux, 

161.  Prenez  os  de  feche,  pierre  ponce  d« 
chacun  un  gros  3 pompholix  blanc  un  demi- 
gros  j fucre  candi  deux  gros  , farine  de  fèves 
un  demi-gros  , mêlez  , faites  une  poudre 
fine , que  vous  foufflerez  dans  l’œil. 


Cucupha  y ou  efpece  de  bonnet  piqué  & rempli 

' ! de  poudres  céphaliques. 

16$.  Prenez  racines  d’iris  de  Florence 
deux  gros,  galanga  un  gros  & demi,  fleurs  de 
lavande , de  romarin  de  chacune  une  demi- 
once  , fleurs  8c  herbe  de  pouliot  royal  de 
montagne  trois  gros  , fleurs  de  menthe  , de 
marjolaine  , de  bafilic  de  chacun  un  gros  , 
ftorax  , benjoin  de  chacun  un  gros  quinze 
grains  , nielle  romaine , coriandre , fleurs  de 
ihym  de  chacune  un  demi-gros , ambre  gris 
deux  gros  , mêlez  pour  une  poudre  grofliere; 
on  en  emploie  une  demi -once  pour  un 
cucupha. 

Poudre  caujlique  contre  les  écrouelles , 

164.  Prenez  fublimé  corrofif  un  gros  J 
délayez-le  dans  une  livre  d’eau  de  plantain  , 
imbibez  de  la  charpie  dans  la  diflolution , 8c 
appliquez  fur  l’ulcere. . 
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Poudre  de  fcille  compofée  de  Jlhal. 

265.  Prenez  racines  récentes  de  fcille  une 
livre  , racines  de  dompte-venin  pulvérifé 
quatre  onces , broyez  la  fcille  dans  un  mor- 
tier de  marbre  avec  un  pilon  de  bois , ajou- 
tez enfuite  la  poudre  de  dompte-venin , faites 
enfui  te  fécher  le  tout  à .une  chaleur  lente 
pour  le  pulvérifer  de  nouveau  ; la  dofe  eft  de 
trois , quatre  grains  , au  plus  cinq  dans 
l’afthme  humide  , le  catarre  fuffocatif  , 
l’édeme  & la  cachexie. 

Poudre  abforbante  & précipitante . 


166.  Prenez  poudre  tempérante  de  fthal 
trois  gros , magnefie  blanche  une  demi-once , 
fucein  blanc  préparé , cloporte  préparés , vers 
de  terre  de  chacun  un  demi-gros  , coquilles  * 
d’huître  préparées  avec  jus  de  citron  un  gros, 
matrice  de  perles  deux  fcrupules , fucre  blanc 
une  demi-once  , mêlez  , faites  une  poudre 
que  vous  diviferez  en  vingt-huit  parties 
égales. 

Poudre  contre  les  maladies  de  la  peau . 

267.  Prenez  antimoine  crud  une  once,' 
*éthiops  minéral  une  demi-once,  porphirifez 
le  tout  ; la  dofe  eft  d’un  fcrupule  à prendre 
trois  fois  par  jour  pour  les  adultes , & quinze 
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grains  pour  les  enfans  , contre  les  obftruc*. 
rions , les  rhumatifmes  Sc  les  écrouelles. 

Poudre  contre  la  cachexie. 

16$.  Prenez  fafran  de  mars  apéritif a ma* 
gnefie  blanche  de  chacun  crois  gros,  magif- 
rere  de  corail , perles  occidentales , écorce  de 
cafcarille  pulvérifé , fel  de  quinquina  de  cha- 
cun un  gros  , fel  fédatit  d’homberg  deux 
fcrupules  , faites  une  poudre,  donc  la  dofo 
eft  de  dix  grains  à prendre  deux  ou  trois  fois 
le  jour. 

Poudre  ape'ritive  & cor rc clive  d*  Helvétius. 

2 69.  Prenez  fafran  de  mars  apéritif  deux 
onces,  éthiops  minéral  une  demi  once  , pou- 
dre de-ruflelius  trois  gros , karabé  , cinnabre 
natif,  cloportes , fleurs  de  benjoin  de  chacun 
deux  gros  , nitre  fixe  , borax  de  chacun 
trois  gros  , cannelle  , macis  de  chacun  un 
gros  & demi , fécules  de  bryonne  , d’arum 
de  chacune  demi-once  , faites  du  tout  une 
poudre  fubtile  ; vous  y ajouterez  de  l’huile 
d’œillet , de  fenouil  de  chacune  quinze  gout- 
tes , confervôz  dans  une  bouteille  de  verre  ; 
la  dofe  effc  depuis  dix-huit  grains  jufqu’à  un 
demi  gros.  • 

Poudre  tempérante  contre  l'acrimonie  du 

f*në' 

ij 0.  Prenez  poudre  du  marquis  , yeux 
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d’écreviflTes , antimoine  diaphonique , fucre 
de  lait  de  chacun  deux  gros , nitre  purifié  un 
gros  , extraie  de  fafran  quantité  fuffifante 

Poudre  contre  la  fujfocation  de  matrice . 

ij  i.  Prenez  femences  de  fenouil  demi- 
once  , de  panais  deux  gros,  d’ammi&  de 
fefeli  de  chacun  demi  gros,  de  carviun  gros 
& demi , racines  & femence  de  pivoine  un 
gros  & demi , de  livefche  un  gros , crâne 
humain  préparé.,  cannelle,  bayes  de  laurier , 
zédoaire  de  chacun  quatre  fcrupules , feuilles 
de  bétoine , racine  de  biftorte  de  chacune  un 
gros,  fuccin  blanc  préparé  demi-gros,  faites 
du  tout  une  poudre , dont  la  dofe  eft  d’un 
*Jemi-gros  délayé  dans  l’eau  de  matricaire. 
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CHAPITRE  XXXIII. 

SELS. 

Tartre  d’ épine-vinette. 

27 î.  P r e n e z deux  livres  de  fuc  d’épine- 
vinette , deux  onces  de  fucre  de  limon  ; faites 
évaporer  doucement  fur  le  feu  , palfez  ce 
mélange  , & le  mettez  cryftallifer  à la  cave. 
Ces  cryftaux  font  fort  rafraîchiflans , propres 
dans  l’ardeur  d’urine  &c  les  inflammations 
internes  ; la  dofe  eft  d’un  demi-gros  ou  d’un 
gros  au  plus.  • 


CHAPITRE  XXXI  Y. 

Suppositoires. 

Suppojitoire  pour  exciter  les  kémorrohoïdes . 

273-  P r e n e z alun  un  gros , miel  épaiflî 
par  la  cuiflon  trois  gros  , favon  de  Venife 
deux  gros , mêlez  3 faites  des  fuppofitioires  de 
fa.  grains.  ' • ' - 

Ce  nj 
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CHAPITRE  XXXV. 

S Y R O P S. 

Syrop  fébrifuge 

274.  P rïnez  du  quinquina  une  demi- 
once  , de  la  rhubarbe  un  gros  , du  Tel  d’ab- 
fynthe  un  demi-gros  , infufez  le  tout  au  bain- 
marie  pendant  l’efpace'  de  fix  heures  dans 
une  fuffifante  quantité  d’eau  de  fontaine; 
ajoutez  à la  colature  une  f.  q.  de  fucre  pour 
faire  un  fyrop  , dont  la  dofe  eft  d’une  cuille- 
rée à prendre  chaque  trois  heures. 

Syrop  cmtiaflhmatique. 

275.  Prenez  feuilles  de  marrube,  d’hyf* 
fope  , de.  pervenche  , de  lierre  terreftre  de 
chacune  une  poignée  , fleurs  de  foufre  lavée 
deux  onces,  écorce  de  citron  verd  coupé, 
yin  blanc  trois  pintes  ; faites  cuire  le  tout 
pendant  un  demi  quart  d’heure  , retirez  en- 
fuite  du  feu  , & infufez  à froid  pendant  l’ef- 
pace  de  vingt  quatre  heures  , paflez  enfuite 
& ajoutez  une  livre  & demi  de  fucre , que 
vous  ferez  cuire  en  confiftance  de  fyrop  : la 
dofe  eft  de  deux  cuillerées  à prendre  le  matin 
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vers  les  neuf  heures , & lorfqu’on  va  cou- 
cher. 

Syrop  vermifuge. 

27 6-  Prenez  feuilles  d'helleboraftrum  ré- 
cent deux  onces , femences  de  fantoline  une 
once  & demie  , racine  de  bryonne  récente 
une  demi-once,de  la  petite  abfynthe  deux  poi- 
gnées } faites  cuire  dans  une  fuffïfante  quan- 
tité d’eau  de  fontaine  pour  une  livre  de  co- 
lature  , ajoutez  une  livre  de  fucre  blanc  , 
faites  cuire  félon  l’art  ; la  dofe  eft  une  cuil- 
lerée à prendre  deux  fois  par  jour. 

Syrop  contre  V hémophtljîe. 

277.  Prenez  fucs  de  lierre  terreftre , de 
plantain , d’aigremoine , de  grande  joubarbe , 
de  pourpier  de  chacun  une  demi-livre  , fuc 
rofat  f.  q.  faites  un  fyrop  félon  l’art  \ la  dofe 
eft  de  deux  onces  , avec  fix  onces  d’eau  de 
lait , à prendre  tous  les  matins  , & pareille 
quantité  le  foir  , en  y ajoutant  quatre  onces 
de  coquelicot. 

Syrop  d'aubépine. 

278.  Il  faut  éplucher  la  feuille  d’aube- 
pine  , c’eft-à-dire  , en  tirer  toutes  les  feuilles 
blanches  j & jetter  le  refte  } enfuite  mettre 
une  demi-livre  de  ces  fleurs  épluchées  infu- 
fer  au  bain-marie  dans  deux  pintes  d’eau 
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pendant  vingt- quatre  heures  , en  paiïer  là 
fleur  qu’on  exprime  le  plus  qu’il  eft  poflible , 

Î>uis  on  remet  dans  la  même  eau  une  demi- 
ivre  de  nouvelles  fleurs  épluchées  j on  les 
laiflfe  infufer  , &c  on  les  pafle  de  même  ; 
l’on  fait  une  troifieme  infufion  de  la  même 
façon.  Après  cette  troifieme  infufion  , il  faut 
avoir  foin  que  la  même  quantité  d’eau  s’y 
trouve  ; pour  cela  faire , il  faut  à chaque 
infufion  remettre  autant  d’eau  qu’il  s’en  eft 
diflipé.  Les  infufions  finies  , on  fait  clarifier 
exaéiement  du  fucre  , la  dofe  eft  de  neuf 
onces  fur  quatre  pintes  d’infufion  ; enfuite 
on  fait  cuire  le  fucre  au  feu  de  fable  , juf- 
qu’à  confiftance  de  fyrop  : on  en  prend  de 
quatre  heures  en  quatre  heures  dans  les  quin- 
tes de  toux , à la  dofe  d’une  cuillerée. 

Syrop  contre  V enrouement  & V extinction 
de  voix. 

.<6 

279.  Prenez  orge  mondé  & raifins  fecs 
fans  pépins  de  chacun  un  gros , réglifle  deux 
gros,  fix  figues  , hyflope  de  capillaire  de  cha- 
cun demi- poignée  , pignons  blancs  demi- 
once  , un  chou  rouge  haché  menu  ; faites 
bouillir  le  tout,  & fur  chaque  livre  de  décoc- 
tion , ajoutez  une  cuillerée  ou  deux  de  miel 
. blanc  j & fuffifante  quantité  de  fucre  pour 
en  faire  un  fyrop  clair. 
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Syrop  contre  V ajlhmc. 

280.  Prenez  une  pinte  de  fuc  de  chou 
rouge  clarifié  avec  le  blanc  d’œuf  & les  co- 
quilles ; ajoutez-y  une  livre  de  miel  blanc 
ou  de  Narbonne  , ôc  l’ayant  écumé  , faites-y 
fondre  quinze  quarterons  de  fucre,  ôc  y mê- 
lez trois  gros  de  fafran  j faites  cuire  le  tout 
en  confiftance  de  fyrop  , dont  vous  prelcrU 
rez  une  cuillerée  matin  ôc  foir. 

Syrop  contre  la.  toux  opiniâtre  j & le  crache - 
ment  de  fang. 

281.  .Prenez  racines  de  grande  confo.ude 
deux  onces , de  régiifte  une  once , feuilles  ÔC 
racines  de  pas-d  ane  une  poignée  , pignon 
blanc  une  once  ôc  demie  , vingt  jujubes  , 
deux  gros  de  femence  de  mauve  autant  de 
têtes  de  pavot  j faites  bouillir  le  tout  dans 
une  livre  ôc  demie  d’eau  j palfez  ; ajoutez 
à la  colature  fix  onces  de  fucre , & autant 
de  miel  de  Narbonne  j faites  cuire  de  nou- 
veau jufqu  a confiftance  de  fyrop  j la  dofç 
eft  d’une  once. 
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lante  , & après  l’avoir  bouché  , laiflfcz  le  fur 
les  cendres  chaudes  pendant  vingt-quatre 
heures  ; faites  bouillir  enfuite  pendant  un 
quart-d’heure  , partez  & coulez  la  liqueur 
avec  expreflîonj  ajoutez  deux  livres  de  fucre  * 
que  vous  ferez  cuire  en  confiftance  de  fy- 
rop.  La  dofe  de  ce  fyrop  eft  depuis  une  demi- 
once  , jufqu’à  une  once.  On  l’ordonne  avec 
fuccès  dans  la  toux  violente  & opiniâtre  , 
dans  les  tranchées  de  la  colique  venteufe  & 
néphrétique  , fur-tout  avec  partie  égale 
d’huile  d’amandes  douces  , &c. 
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CHAPITRE  XXXVI- 

TABLETTES. 

Rotule  (R épine-vinette. 

184.  Prenez  une  livre  de  fucre  très-blanc; 
faites  cuire  à un  feu  très- lent  j ajoutez  deux 
onces  de  fuc  d’épine-vinette  bien  dépuré  par 
fubfidence  j faites  enfuite  réduire  fans  cuif- 
fon  en  confiftance  de  tablettes  j faites  des 
rotules  félon  l’art. 

Tablettes  martiales . 

185.  Prenez  fucre  très-blanc  quatre  on- 
ces , délayez  dans  une  infufion  de  follicules 
de  fené  mondé  deux  gros,  faites  cuire  en  con- 
fiftance de  tablettes  } ajoutez  enfuite  de  la 
cannelle  pulvérifée  une  once  , de  la  limaille 
d’acier  porphirifc  une  once  & demie  ; faites 
cuire  , tte  mêlez  exactement  à la  confiftance 
de  tabletces'du  poids  d’un  gros. 
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CHAPITRE  XXXVII. 

TEINTU  RE  S. 

Teinture  de  rhubarbe. 

*86. Prenez  de  la  meilleure  rhubarbe  & 
de  la  régliffe  de  chacune  deux  onces  , foi- 
Xante  grains  de  raifins  de  corinthe  que  vous 
ouvrirez , une  once  d’anis , fix  onces  de  fucre 
candi , deux  livres  d’efprit-de-  vin , faites  di- 
gérer le  tolit  félon  l’art  pour  une  colature  ,• 
la  dofe  eft  de  deux  ou  trois  cuillerées  le  ma- 
lin dans  les  douleurs  d’eftomach. 

Teinture  douce  de  fuller . 

287.  Prenez  fuc  de  réglifïe  d’Efpagne 
"bien  concalfée  une  once  , cochenille  deux 
fcrupules  , vin  de  Canarie  deux  livres  , di- 
gérez.*, la  dofe  eft  d’une  cuillerée,  ou  feul  , 
pu  mêlé  dans  un  julep  peCfcoral. 

Teinture  de  fuccin. 

m . * . ) 

288.  Prenez  fuccin  blanc  fubtilement  pul- 
vérifé  quatre  onces  , efprit-de-vin  bien  recti- 
fié une  livre  j digérez  jufqu’i  la  folution  du 
(uccin } filtrez & réduifez-le  aux  deux  tiers 
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au  bain  marie.  Cette  teinture  eft  céphalique 
hÿftérique  , nervale  & contre  la  colique  i la 
dofe  eft  depuis  un  gros  jufqu  a deux. 

• - t 

Teinture  amere  de  Londres. 

289.  Prenez  racines  de  gentiane  deuxoi> 
ces  , écorce  jaune  d’orange  une  once , petit 
cardamome  une  demi- once  , efprit-de-vin 
une  demi-livre  ; digérez,  &c  après  une  fuffi- 
fante  extraction  , exprimez  & filtrez  : la  dofé 
eft  de  quaranre  gouttes  & plus. 

Teinture  Jlomachique.  ; 

290.  Prenez  racines  de  contrayerva  con- 
tufes  trois  onces  , racine  d’aulnée  contufe 
pareille  quantité  , efprit-de-vin  rectifié  neuf 
onces  ; infufez  le  tout  pendant  trois  jours  , 
dans  un  matras  bien  bouché  , au  bain  de 
fable  , en  agitant  de  tems  en  tems  la  ma- 
tière; filtrez  la  liqueur. 

Teinture  antiphthijique  d’Ettmuller. 

191.  Prenez  fucre  de  faturne , vitriol  de 
mars  de  chacun  une  once  , efprit-de-vin  à 
volonté;  digérez  fuivant  l’art  & filtrez  : la  dofe 
eft  de  vingt  gouttes  dans  dé  l’eau  de  plantain. 

Teinture  pour  les  rhumatiftnes  , la  fciatique  a 
& toutes  fortes  de  plaies . 

192.  Prenez  des  Heurs  de  millepertuis 
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épluchées , faites-les  infufer  dans  une  bou- 
teille que  vous  remplirez  de  bon  efprit-de- 
vin , & boucherez  enfuite  exactement  J laiffez- 
la  au  foleil  un  mois  , jufqu’à  ce  que  la  tein- 
ture Toit  d’un  beau  rouge  ; paflez-la  en  fuite  , 
& faites-y  fondre  du  camphre  environ  un 
gros  fur  demi-livre  de  cette  teinture. 


CHAPITRE  XX^VIII. 

Topiques. 

v *• 

• « 

Topique  contre  les  vers  des  enfans . 

zc^-Prenez  une  orange  Sc.  l’ouvrez  par- 
delîus  , puis  creufez-la  pour  y mettre  deux 
onces  trois  gros  de  bonne  thériaque  ; recou- 
vrez-la  & la  mettez  fur  des  cendres  chaudes  ; 
quand  elle  y aura  été  affez  long-tems  pour 
ctre  cuite  , ouvrez  l’orange  par  le  milieu.,  & 
l’appliquez  chaudement  fur  le  nombril  avec 
un  linge  par-delTus. 

Topique  pour  arrêter  le  vomijjement  fortifier 
Vejlomach  & contre  la  colique  venteufe. 

194.  Prenez  mufcade .,  girofle,  cannelle 
ôc  poivre  de  chacun  deux  gros  ; faites  en- 
fuite  rôtir  une  croûte  de  pain  de  la  longueur 
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&:  de  la  largeur  de  la  main , trempez-la  dans 
le  vinaigre  pour  l’amollir  , égouttez-la , 8c 
Saupoudrez  le  côté  de  la  mie  de  la  poudre 
ci-dedus , puis  l’appliquez  fur  la  région  de 
Teftomach , après  l’avoir  préfenté  au  feu  ; 
couvrez  le  ventre  d’un  linge  chaud  , avec 
une  bande  qui  tieîine  cette  croûte  en  état. 
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CHAPITRE  XXXIX. 

t 

VINAIGRES. 

Vinaigre  contre  la  pejle. 

295.  Prenez  racines  d’angélique,  de 
zédoaire  de  chacune  une  once  , bayes  de 
genièvre  deux  onces  , rhuë  trois  poignées  , 
du  meilleur  vinaigre  trois  livres  ; faites  ma- 
cérer le  tout  & le  paflTez.  Vous  vous  en  fer- 
virez  comme  parfum  , & vous  vous  en  lave- 
rez la  bouche  en  tems  de  pefte. 

• < 

Vinaigre  contre  les  roujfeurs  du  vif  âge  & les 
dartres . 

J* 

2 9 6.  Prenez  un  œuf  frais  avec  fa  co- 
quille , faites-le  diffbudre  dans  du  vinaigre 
blanc  , crevez -le  enfuite  pour  le  délier  , ôc 
ajoutez  un  peu  d’alun. 

Vinaigre  préfervatif  contre  les  maladies 
contagieufes. 

197.  Faites  infufer  des  feuilles  de  rhue 
«dans  le  plus  fort  vinaigre  j ajoutez  y de  la 
pimprenelle,  de  la  bécoijrçe , quelques  goutfes 
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d’ail  , des  noix  & des  bayes  de.  genièvre  ; 
avec  fort  peu  de  camphre  j la  dofe  eft  d’une 
cuillerée.  , , ' . ; 


C H A P I T R E X L. 

Vins. 

v • » ’ * 

Vin  de  vlperes. 

2.98.  P renez  des  viperes  vives  femelles; 
que  vous  aurez  ramafle  au  printems  fix,  du 
vin  d’Efpagne  fix  livres  j macérez  dans  un 
vafe  bien  bouché , fans  chaleur  pendant  fix 
mois  , paflez  enfuite  pour  l’ufage  : la  dofe 
eft  de  trois  ou  quatre  onces  à prendre  deux 
fois  par  jour  pendant  long-terns  , dans  la 
lèpre , la  fterilité  , la  pefte , &c. 

Vin  amer  pour  les  maladies  qui  proviennent 
' de  la  lâcheté  des  fibres. 

199.  Prenez  écotce  du  perou  pulvérifée 
dix  gros  , calamus  aromatique  un  gros  , 
cannelle  autant  , écorce  extérieure  d’o- 
range deux  gros  , cochenille  un  demi-gros  ; 
macérez  pendant  deux  jours  dans  deux  livres 
& demie  de  vin  blanc  , filtrez  enfuite  LaJi- 
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^Ueur  : la  dofe  eft  de  deux  ou  trois  cuille- 
rées avant  le  dîner  & le  fouper. 

Vin  fcillitique. 

300.  Prenez  une  once  de  feuilles  rouges 
de  fcille  bien  féchées  à lombre  , bien  choi- 
iîes , coupées  menu  , que  vous  mettrez  in- 
fufer  dans  une  pinte  de  bon  vin  d’Èfpagne 
blanc , fur  un  feu  de  fable  très-doux  , ou  au 
foleil jufqu  a ce  que  le  vin  foit  d’un  beau 
rouge , ce  qui  arrive  au  bout  de  vingt-quatre 
heures  au  plus.  La  dofe  eft  d’une  cuillerée 
a bouche  foir  & matin  dans  l’hydropifie  , 
l’afthme  humide  ou  humoral , & dans  quel- 
ques elpeces  de  cachexie  fcorbutique.  * 

* « i 

Vin  contre  l'hydropijie . : 

30t.  Prenez  cendre  de  genêt,  de  geniè- 
vre de  chacune  une  once  , vin  de  rhin  trois 
livres  , faites  une  leflïve  j ajoutez-y  enfuite 
une  once  & demie  d’iris  vulgaire , de  lecorce 
intérieure  de  fureau  8c  d’hicble  de  chacune 
une  once, de  l’écorce  de  dulcamara  une  demi- 
once  , du  méchoacam  pareille  quantité  , de  1 
la  rhubarbe  deux  gros  , du  féné  une  once  , 
des  graines  de  girofle  fix  gros  , de  lecorce 
de  faflafras  & de  vinter  de  chacune  quatre 
fcrupules  3 infufez  le  tout  tièdement  pendant 
„ la  nuit  3 ajoutez  à la  colature  du  fucre  blanc 
quatre  onces  , des  fleurs  de  rofes  trois  pot 
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gnées  ; kiflez-les  infufer , enfuite  paffez.  U 
dofe  eft  de  trois  onces  le  matin. 

Vin  vermifuge, 

3 o z.  Prenez  fafran , Tel  d’abfynthe  de  cha* 
can  un  gros , un  limon  coupé , vin  de  rhin 
une  livre  jdnfufez  pendant  vingt-quatre  heu- 
res : la  dofe  eft  d’une  cuillerée  à prendre  deux 
fois  par  jour. 

Vin  contre  Vhydropijîe,  _ , 

303.  Prenez  de  l’écorce  intérieure  de  fu- 
teau , racines  de  grofeillier  rouge  de  chacune 
une  poignée  j racines  de  jalap  deux  gros  , 
fel  de  polycrefte  trois  gros  j iris  commua 
une  once  3 faites  une  infufion  pendant  vingt- 
quatre  heures  dans  du  vin  blanc  , enfuite 
filtrez  : la  dofe  eft  de  quatre  onces  à pren-î 
dre  deux  fois  le  jour. 

r . T * 1 r 

Vin  antifcorbutique. 

304.  Prenez  racines  de  raifort  fauvagé 
deux  onces , racines  de  bardane  cinq  onces, 
feuilles  de  cochléaria  , de  crefton  de  fon- 
taine, de  bécabunga,  de  fumeterre  de  cha- 
cune deux  poignées.  Après  avoir  coupé  les 
racines  & les  herbes  , mettez-les  dans  une 
cucurbite  , en  y ajoutant  trois  onces  de  fel 
ammoniac  pulvénfé,  & fix  onces  de  femen- 
.ces  de  moutarde  3 vous  jetiez  par-deftus  douze 
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pintes  de  bon  vin  rouge.  Couvrez  la  cucurbite 
. avec  plufieurs  papiers  gris  ; placez  la  fur  un 
petit  feu , ôc  laitfez  la  repofer  pendant  douze 
heures , en  remuant  de  tems  en-tems  j en- 
fuite  paffez  le  vin  par  expreflîon  ; renfermez- 
le  dans  des  bouteilles  qyye  vous  boucherez 
hien  j donnez  en  deux  verres  par  jour  , un 
le  matin  > l’autre  deux  heures  après  le  fou- 
per , lorfque  le  malade  eft  couché.  Le  malade 
doit  refter  couché  après  la  prife  du  matin  y 
ôc  prendre  un  bouillon  deux  heures  après  , 
avant  de  fe  lever. 

On  fe  purge  tous  les  huit  jours)  laboiffon 
fera  de  l’eau  de  fquine  j on  y mêlera  du  vin 
au  repas.  » 

Vin  catarrau 

*0$.  Prenez  deux  onces  de  .racine  de  be- 
noitte  , autant  de  faffafras  concaffé  ou  coupé 
par  morceaux  , demi  once  de  feuilles  de 
romarin  ; mettez -les  dans  un  raiffeau  de 
terre  affez  grand  pour  contenir  une  pinte  de 
bon  vin  rouge  , que  vous  verferez  deffus  5 
bouchez  exactement  le  vaiffeau  , & le  mettez 
au  bain  marie  ■ pendant  huit  jours  \ le  pot 
refroidi , paffez  la  liqueur  & la  gardez  dans 
une  bouteille.  Le  malade  en  prendra  deux 
cuillerées  une  heure  avant  le  dîner  , cinq 
heures  après  autant,  ôc  la  même  dofe  en  fe 
couchant. 

Ddüj 
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Vin  de  Cornouîllcs. 

306.  Mettez  dix  livres  de  cornoüilles dans 
cent  livres  de  bon  vin  rofé  , mêlées  avec 
douze  livres  d’eau  ferrée  ; lailTez  fomenter 
le  tout  pendant  quinze  jours , apr?s  foutirez- 
le , &c  mettez-Ie  dans  des  bouteilles  pour 
vous  en  fervir  dans  le  dévoiement. 
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§ IL 

PIECES 


CONCERNANT  L'INOCULATION 


ADMISE  EN  LORRAINE. 


LETTRE 

• . 

De  M.  Alliot  y Intendant  de  la  Maifon. 
du  Roi  de  Pologne  s a M.  Bagard  3 
Préfident  du  College  Royal  des 

Médecins  de  Nancy. 

. t \ 

-A  Lunéville,  le  io  Mars  1755. 

J ,e-  Roi  entend  de  toutes  parts  des  prodiges 
de  1 inoculation  de  la  petite  Vérole  ; Sa  Ma- 
jefté  fouhaite  favoir  ce  qu’en  penfe  le  Collège 
Royal  de  Médecine  , & m’ordonne  de  vous 
marquer  de  le* faire  a'îembler  , & de  lui  pro- 
pofcr  les  intentions  de  Sa  Majefté  , fur  les- 
quelles il  trouvera  fon  avis  fur  une  délibé- 
ré i j 1 
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ration  raifonnée  , que  vous  aurez  la  bonté  de 
m’adrefler  pour  la  remettre  à Sa  Majefté. 

Je  fuis , avec  le  plus  inviolable  attache- 
ment, 

/ * 

Monsieur, 


Votre  très -humble  , 8c  , 
très-obéiflant  ferviteur. 
Signé , Alliot. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 

DU  COLLÈGE  ROYAL 

DES  MÉDECINS  DE  NANCY; 

(jEjourd’hoi  , 15  Mars  175  5 , le  College 
alTemblé  extraordinairement  par  ordre  du 
■ Roi , a délibéré  & conclu  unanimement  que 
l’inoculation  de  la  petite  vérole  a toutes  les 
prérogatives  de  la  méthode  la  plus  allurée 
«le  guérir  la  petite  vérole  ; que  rien  n’eft 
• plus  à defirer  que  l’introdu&ion  de  cette 
même  inoculation , donc  les  fuccès  font  affil- 
iés , & que  le  Collège  s’en  rapporte,  quant 
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aux  raifons  & aux  motifs , à ce  qui  a été  lu 
dans  les  affemblées  par  MM.  Bagard  &: 
François. 

En  foi  de  quoi  j’ai  ligné  le  prèfent  Extrait 
à Nancy , les  an  & jour  avant  dit. 

Signé  y Go rm and  , Secrétaire  perpétuel 
^ du  Collège. 


DISCOURS 

Sur  V Inoculation  de  la  petite  vérole . 

Par  M.  BAGARD. 


MM. 

• 

L’inoculation  de  la  petite  vérole  eft 
une  découverte  aufli  importante  qu’elle  elt 
précieufe  à l’humanité  j elle  nous  offre  tous 
les  avantages  qui  lui  ont  acquis  le  droit  de 
jouir  du  privilège  des  chofes  les  plus  utiles 
elle  eft  au  moment  de  fubjuguet  la  confiance 
de  toutes  les  Nations.  Un  concours  de  cir- 
conftances  favorables  & de  notoriété  publi- 
que , une  multitude  de  faits  avérés  y un  fuc- 
cès  confiant  juftifïé  par  la  raifon  & par  une 
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expérience  reconnue , en  promettent  le  triom- 
phe , malgré  le  préjugé  qui  en  a retardé  la 
marche. 

L’inoculation  efi:  une  caufe  intérelfante 
pour  tout  le  monde  , un  fujet  digne  d’occu- 
per ou  de  partager  l’attention  particulière  des 
Souverains  , des  Républiques  , des  fages  8c 
des  perfonnes  les  plus  éclairées  dans  l’Eglife, 
dans  la  Magiftrature  , dans  les  Académies 
& dans  les  Facultés  de  Médecine.  G’effc  un 
rempart  alTnré  qu’on  oppofe  aux  ravages 
d’une  maladie  trop  fouvenc  ftinefte  ; fon  . 
objet  eft  la  confervarion  des  citoyens  , le 
bien  de  l’Etat.  ... 

On  peut  regarder  l’inoculation  comme 
^application  d’une  efpece  de  poifon  , qui 
devient  un  antidote  certain  contre  la  nature 
du  venin  même.  Tel  que  le  Scorpion  écrafé 
fur  une  piquure  qui  vient  d’être  faite  par  cet 
infeéte  venimeux  ; c’eft  une  infertion  d’une 
liqueur  ftitnulante  , entée  fur  une  légère  in- 
cilion  faite  exprès  dans  une  partie  du  corps, 
laquelle  produit , en  s’infinuant  dans  notre 
fang,  un  mouvement  fupportable  d’ébulition 
qui  fait  éclore  avec  une  a&ion  peu  fenfîble 
un  germe  inné  avec  nous  } mais  qui  ne  nous 
lailfe  jamais  tranquille  fur  l’événement  ou 
fur  le  danger  dont  il  eft  fuivi  dans  le  cours 
ordinaire  de  fon  développement.  L’imagi- 
nation d’inoculer  efl:  en  vérjté  une  des  plus 
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heureufes  idées  qu’on  eût  jamais  formé  pour 
le  bonheur  du  genre-humain. 

L’origine  & l’hiftoire  de  l’inoculation  eft: 
devenue  auflî  célébré  dans  la  Littérature  , 
que  dans  la  Médecine  : l’intérêt  que  la  ma- 
tière tient  dans  l’une  & dans  l’autre  , eft  une 
place  diftinguée.  Le  Difcours  de  M.  de  la 
Condamine  j lu  à l’aflemblée  publique  de 
l’Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris  au 
mois  d’Avril  1754,  ne  laide  rien  à defirer 
fur  ce  fujet  j on  y reconnoît  que  tout  l’ef- 
prit  de  l’auteur  eft  daus  le  cœur  , dont  le 
zele  fera  auflï  cher  à la  poftérité  , que  l’Aca- 
démicien eft  sûr  d’etre  fameux  par  là  gloire 
qu’il  s’eft  acquife  dans  les  fciences  utiles.  Ce 
Savant  a rafTemblé  dans  la  première  partie 
les  principaux  faits  hiftoriques  concernant 
l’inoculation  , avec  autant  d’ordre  & de 
clarté  , que  de  juftefle  & de  précifion. 

Dans  la  fécondé  , il  examine  les  objec- 
tions qu’on  oppofe  à fon  établilfement.  v* 
Dans  la  troifteme  , il  tire  des  conféquen- 
ces  des  faits  établis  dans  les  deux  premières. 

Cet  Ouvrage  eft  écrit  avec  beaucoup  d’é- 
rudition. 11  eft  terminé  par  dés  réflexions 
fages  & judicieufes , dont  la  force  & l’évi- 
dence font  dans  le  genre  géométrique  « Por- 
.»>  tons  nos  vues  dans  l’avenir , dit-il , l’ino- 
» culation  s’établira  un  jour  parmi  nous  j je 
v n’en  doute  point.  Ne  nous  dégradons  pas 
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»>  jufqu’au  point  de  dégénérer  des  progrès 
v de  la  raifon  humaine  ; elle  chemine  à pas 
« lents.  L’ignorance  j la  fupeiftition  , le  pré- 
' *•  jugé,  le  fanatifme  lui  di (purent  le  teçrein  5 
» mais  après  des  fiécles  de  combats  , vient 
» enfin  la  victoire  : le  plus  grand  de  tous  les 
f*  obftacles  , eft  cette  indolence  , cette  in- 
»»  fenfibilité  , cette  inertie  pour  tout  ce  qui 
» ne  nous  intérefle  pas  actuellement  & per- 
» fonnellement  >». 

L’inoculation  , MM.  a une  origine  très- 
ancienne  } elle  s’eft  pratiquée  de  tcms  immé- 
morial eu  Circafïie  , <n  Géorgie , au  Séné- 
gal 5c  dans  les  pays  voifins  de  la  mer  Caf- 
pienne  j mais  elle  n’a  été  bien  connue  en  Eu- 
rope qu’en  X713  , quoiqu’elle  fut  déjà  en 
ufage  à Conftantinople  vers  la  fin  du  fiécle 
dernier , qu’une  femme  Theffalienne  l’avoit 
mife  en  réputation  dans  cette  grande  ville. 
( En  1 7 1 5 , elle  inocula  6000  perfonnes  ). 

Un  Médecin  Grec  , nommé  Emmanuel 
Timone , ayant  vu  des  fucccs  des  opérations 
de  la  Theftàlienne  , entreprit  d’accréditer 
l’inoculation  , & la  pratiqua  lui  même  pen- 
dant fept  ou  huit  ans  à Conftantinople.  Après 
un  grand  nombre  d’épreuves  & des  médita- 
tions profondes  , il  compofa  une  DifFerta-* 
non  en  latin  fur  l'Inoculation.  ( Hijloria 
variolarum  quœ  per  injiùonem  excitantur.  ) 
Cç  Manufcrit  fut  porté  en  Angleterre  eu 
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I715  , par  Madame  de  Wortley  , DuchelTe 
de  Montague , époufe  à l’Ambalfadeur  d’An- 
gleterre , & adrefte  au  Doéteur  Wodovard  j 
de  là  il  fut  envoyé  dans  toutes  les  Cours. 

Cette  illuftre  Dame  pénétrée  de  zele , 8c 
touchée  des  cures  furprenantes  qui  avoient 
été  opérées  fous  fes  yeux , écrivit  avecinf- 
tancé  au  DucLéqpold  au  mois  de  Juin  1723  , 
en  lui  envoyant  le  Mémoire  du  Médecin 
grec , afin  d’engager  ce  grand  Piince  de  per- 
mettre qu’on  inocula  les  Princes  8c  les  Prin- 
cefTes  fes  enfans  x comme  elle-mcme  avoir 
fait  inoculer  fon  fils  & fa  fille. 

L’Inoculation  étoit  alors  dans  fon  enfance  en 
Europe  ; on  étoit  admis  au  progrès  de  cette 
pratique.  La  pénétration  du  Duc  Léopold  lui 
fit  comprendre  l’importance,  l’utilité  & Les 
avantages  de  ce  confeil  j cependant  le  préjugé 
prévalut.  La  politique  8c  la  crainte  l’arrête- 
rent , quoique  la  Diftertation  d’Emmanuel 
/Timone  l’eut  fortement  ébranlé.  Hélas  ! fi 
la  légitimité  de  l’inoculation  eut  été  démon- 
trée dès  ce  tems-la , comme  elle  eft  aujour- 
d’hui , nous  n’aurions  pas  à regretter  tant  de 
Princes  de  cette  illuftre  Maifon  de  Lorraine , 
qui  ne  font  morts  de  la  petite  vérole , comice 
l’a  remarqué  un  favant  Médecin  , que, 
parce  qu’ils  avoient  le  fang  au  fil  pur  qu’il 
étoit  forti  du  fouffle  du  Créateur  } & que 
par  l’excellence  de  leur  tempéraromenc , fi 
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on  eut  embrafle  alors  les  principes  de  l’ino- 
cnlation , fi  on  eût  adopté  la  méthode  falu- 
taire  de  fa  préparation , on  eût  infaillible- 
ment confervé  tant  de  dignes  rejettons  de 
ce  Héros. 

Emmanuel  Tirnone  s’eft  immortalifé  par 
fon  Mémoire  \ & fa  Dilferration  fur  la  pe- 
tite vérole  eft  très-favante.:  tout  y refpire 
les  principes  d’une  bonne  phyfique.  Il  étoit 
philofophe  , géomètre  , méchanicien  , chy- 
mifte  èc  obfervateur  judicieux.  Son  ouvrage 
fur  l lnoculation  eft  un  chef-d’œuvre  : il  eft 
la  fource  dans  laquelleon  a puifé  tout  ce  qui 
a paru  d’écrits  fur  cette  matière.  Tel  eft 
celui  de  Jacques  Pilacini  , autre  Médecin 
Grec  , né  en  Céphalonie , & premier  Méde- 
cin d’un  Empereur  de  RulTie  , imprime  à 
Venife  avec  l’approbation  & Tatteftation  de 
l’Inquifiteur. 

Nova  & tuta  variolas  excitandi  pertranf- 
plantationem  methodus. 

Celui  d’Antoine  le  Duc  , qui  foutint  une 
thèfe  publique  à Leyde  fur  l’Inoculation  fui- 
vant  la  méthode  pratiquée  en  Turquie  : 

Dififertatïo»  de  Bifantina  incifione  pro  gradu 
Qocioratus  Lugduni  Batavorum  j publiée  dif 
cujj'a  ab  Antonio  le  Duc , Confiant  ' nopolitano. 

Le  Mémoire  de  M.  Ramby  , premier 
Chirurgien  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ; 
les  Leçons  de  Qualtes  Siacus , Médecin  de 
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Lôndres  , «fur  l’Inoculation  ; l’Analyfe,  ou 
Traité  complet  de  l’Inoculation , dédié  à Sa 
Majefté  Britannique  par  le  Doéteur  Kirk-- 
pitnck  j celui  de  M.  Jurin  j les  cinq  fameux 
Sermons  de  M.  L’Evêque  de  Vorefter  .au  ' 
Tu  jet  de  l’Inoculation  j les  Lettres  du  R.  P. 
d’Entrecolles  , Jéfuite,  fur  l’Inoculation  pra- 
tiquée à la  Chine,  & une  infinité  d’autres 
Ecrits  fur  ce  fujct,  imprimés  dans  les  Jour- 
naux littéraires  d’Angleterre  , de  France  , 
d’Allemagne  , d’Italie  & d’Hollande  , des  . 
Thèfes  foutenues  glorieufement  dans  les  Fa- 
cultés de  Médecine  , telles  font  les  faites  de 
l’Inoculation  , les  défendeurs  de  fon  utilité  , 

& les- fondateurs  de  cette  méthode. 

Je  me  reftreins  , MM.  dans  les  bornes  de 
ce  précis  hiftorique  de  l’Inocnlariou  , & de 
ce  court  éloge  de  ces  hommes  citoyens  , fi 
dignes  de  notre  efti’me  & de  notre  recon- 
noi  (Tance  , qui  ont  fignalé  leur  zele  pour  le 
bien  public  , avec  leurs  talens  & leurs  gran- 
des lumières  fur  un  point  auflî  intéreflânt  , 

& qui  ont  mérité  les  applaudiflefaens  des 
gens  éclairés  , fans  partialité  des  Académies 
tte  des  Amateurs  des  Sciences  & de  la  Litté- 
rature. Mais  j’aurois  à me  reprocher  , fi  je 
paflbis  fous  filence  un  Auteur  dont  l’ouvrage 
e(t  écrit  avec  autant  de  candeur  , de  prudence 
& de  circonfpeétion  qu’il  eft  inftruélif  dans 
fes  principes  & dans  l’exaétuude  de  fes  dé- 
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tiils.  M.  Butini , Dotteur  en  Médecine  de 
Montpellier,  adonné  en  1750,  un  Traité 
de  la  Petite- Vérole  inoculée  , adrelTé  à une 
République  où  fleurilfenr  les  mœurs  & les 
arts  , & où  l’amour  du  bien  gécnral  eft  une 
vertu  commune  à tous  les  Citoyens.  Genève 
a adopté  la  pratique  de  l’inoculation , auftl 
perluadée  de  Ton  infaillibilité  par  l’cvidence 
du  raifonnement  & des  preuves  démonftra- 
tives  de  l’Auteur  , que  par  l’exemple  d’un  de 
fes  premiers  Magistrats  , & dont  nul  événe- 
ment funefte  n’a  depuis  caufé  les  regrets. 

« Toutes  ces  connoilTances , dit  M.  Bu- 
« tini , qui  peuvent  fervir  à conferver  la 
»>  vie  , font  fans  doute  intéreflantes  pour  la 
» public  : il  doit  voir  avec  plaifir  que  les 
» perfonnes  deftinées  par  leur  profeflîon  à 
» s’en  occuper , travaillent  avec  la  plus  gran- 
ds de  occupation  à conhoître  la  vérité  dans 
» des  chofes  lî  importantes  , & il  eft  en 
« droit  d’exiger  d’elle  que  chacun  mette  au 
» jour  pour  le  bien  commun  ce  qu’il  a été 
t»  à portée  d’apprendre  & d’obferver.  Les 
»»  Gens  de  Lettres  demandent , pour  admet- 

tre  une  vérité  des  principes  & des  raifons 
u fçlides  : le  public  exige  fur- tout  des  ob- 
» fervations  & des  faits  ». 

C’eft  dans  ces  vues  , MM.  que  je  vais 
m’efforcer  de  vous  donner  une  idée  claire 
de  la  Petite- Vérole  inoculée,  des  avantages 
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«jui  en  réfultent , & de  vous  faire  connoître 
que  la  Petite- Vérole  artificielle  a toutes  les 
prérogatives  de  la  naturelle  ou  fpontanée,  fans 
avoir  aucun  de  fes  inconvéniens  \ après  quoi 
j’examinerai  les  principales  objeétions  qu’on 
oppofe  à la  première  , & ma  réponfe  fera 
fondée  fur  des  principes  fatisfaifans , fut  des 
faits  & fur  l’expérience0 

La  Petite-Vérole  naturelle  eftuniverfelle- 
ment  réputée  une  maladie  très-dangereufe , 
fur-  tout  dans  les  adultes.  On  eft  fi  frappé  de 
cette  idée  chez  toutes  les  Nations  , pour  l’é- 
ducation , & dans  le  commerce  de  la  vie , 
que  les  exemples  fréquens  de  mortalité  de 
viennent  une  nouvelle  fource  de  crainte  dans 
l’efprit  de  tous  ceux  qui  jouiffent  de  leur 
raifon  , peut-être  y en  a-t-il  beaucoim  qui 
périment  de  la  Petite-Vérole  par  l’effet  de 
la  frayeur.  Qu’on  interroge  les  plus  fameux 
Praticiens,  & ils  diront  qu’une  partie  des 
défaftres  que  fait  la  Petite-Vérole  doit.s’im-. 
puter  à la  frayeur  qu’iofpire  cette  maladie. 
Les  grâces  , la  figure  faifoient  l’appanage 
d’une  belle  fille  elle  a la  Petite  Vérole  ; 
quel  coup  1 Elle  apperçoit  dans  fes  boutons 
la  mort  qui  l’environne  , ou  les  rriftes  dé- 
bris de  fa  beauté. 

La  frayeur  concentre  les  forces , s’oppofe 
à leur  développement  , 6c  reffeirant  ainfi 
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les  fibres  , elle  empêchç  1 éruption  & là 

fortie  libre  de  matière  vauoleufe. 

La  Petite- Vérole  inoculée  nous  aflure  la 
tranquillité , lions  joui  fions  de  la  confiance 
d’obtenir  un  heureux  événement  , & nous 
appercevons  le  port  au  milieu  d’un  léger 
orage.  La  vie  eft  en  fécurité  , premier  avan- 
tage de  l'Inoculatiojj.  Inoculons  des  enfians 
Qui  fe  portent  bien  ; prcparons-les  par  une 
méthode  convenable.  Choififions  une  bonne 
fai  fou  j nous  n’aurons  à craindre  aucun  in- 
convénient , aucune  cataftrophe.  Si  on  ino- 
cule des  adultes  , on  les  inftruit  , on  leur 
perfnade  par  la  raifon  & par  les  exemples 
du  fuccès  , qu’en  obfervant  avec  fagefie  les 
réglés  6c  la  méthode  de  la  préparation  , ils 
font  à l’abri  des  coups  de  cette  maladie. 

La  Petite- Vérole  fpontanée  , foit  qu’elle 
foit  diferete  ou  confluente  , foit  quelle  foie 
itmple  ou  compliquée  , d'une  bonne  efpece 
• ou  rruligne,  eft  toujours  une  maladie  inlîam- 
matoice  qui  porte  avec  foi  le  titre  & le  ea- 
raétere  d’une  maladie  incendiaire  \ dont  les 
fuites  font  dangereufes.  Qu’il  feroit  heureux 
d’avoir  pris  des  mefures  avant  qu’elle  fe 
déclara , qui  cempéralfent  l’impétuofité  du 
fang  ! Dans  le  premier  période  , fi  dans  le 
tems  d’une  épidémie  dominante  , le  plus 
grand  uembre  des  citoyens  qui  n’ont  pas  eu 
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la ‘Petite- Vérole  ^ ne  peut  s’en  garantit , 6c 
s’il  en  effc  infailliblement  fufceptible  , quelle 
précaution  devroit-on  prendre  dans  cette 
occurrence  qui  fe  ptéfente  fouvent.  Conve- 
nons que  ce  feroit  du  moins  les  mefures  6c 
les  régies  qui  font  di&ées  dans  la  méthode 
& dans  la  préparation  qu’on  pratique  avant 
l’Inoculation.  Avec  une  prévoyance  auffi 
utile  , on  fauveroit  bien  des  fujets  qui  l'uc- 
combent  à la  violence  des  accidens  , parce 
qu’ils  font  fur  pris  dans  un  éffct  qui  s’oppofe  ••  * 
aux  crifes  favorables  &'au  fuccès  de  cette 
maladie. 

La  petite  vérole  par  l’inoculation  n’en- 
traîne pas  tous  les  inconvéniens  , 6c  n’ex- 
pofe  pas  à tous  ces  dangers.  On  fait  d’abord 
choix  de  toutes  les  circonftances  les  plus  fa- 
vorables y on  pfend  un  tems  où  il  ne  régné 
aucune  maladie  fâcheufe  ; on  emploie  la 
faifon  la  plus  tempérée  ; on  choilit  les  pér- 
fonnes  les  plus  faines , 8c  qui  font  dans  le 
printems  de  leur  âge,  ou  les  enfans  depuis 
cinq  jufqu’à  douze  ans , & c’eft  alors  que  la 
petite-vérol*  inoculée  eft  à peine  une  mala- 
die ;•  on  entend  la  fin  d’une  épidémie  } où 
la  petite  vérole  a jetté  tout  fon  feu , par  ce 
moyen  y on  écarte  les  accidens  qui  s’y  joi- 
gnent ; mais  fur-tout  on  évite  les  erreurs  8c 
les  : famés  qu’on  peut  commettre  dans  le 
traitement  d’uné  petite-vérole  naturelle  avant 
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rénipticm.Ce  point  doit  être  confédéré  comme 
très- important. 

Si  on  réfléchit  fur  l’aétion  du  miafme  con- 
tagieux qui  pénétré  fi  fubitemenr  le  corps 
dans  les  tems  de  l’épidémie  pour  y exciter  & 
produire  des  changemens  fi  prompts  & des 
effets  fi  effroyans  , tels  que  font  ceux  qui 
précédent  la  petite-vérole  naturelle.  On  doit 
juger  que  cette  matière  contagieufe , qui 
' pourroit  pafTer  d’abord  de  l’air,  qui  en  eft  la 
véhicule  , dans  les  poumon*  & dans  l’œfo- 
phage  , ou  par  les  pores  du  corps  , doit  con- 
tenir en  foi  un  principe  extrêmement  veni- 
meux. ’ 

On  voit  aufîi-tot  ces  accidens  fe  fuccéder 
mutuellement , & par  ordre.  Ce  font  d’abord 
des  frifTons  , une  fièvre  aigue , une  grande  ÔC 
continuelle  chaleur , les  yeux  brillans , une 
douleur  de  tête  confidérable,  notamment  au 
dos  y des  vomifTemens  , des  inquiétudes  , 
rafToupiflement , des  mouvemens  convulfifs , 
d’où  il  paroît  que  l’effet  confifte  en  ce  que  la 
vélocité  du  fang  & des  efprits  animaux  font 
augmentés  par  le  miafme  irritant  &c  inflam- 
matoire qui  s’eff  mêlé  avec  toute  la  malle 
des  humeurs. 

Dans  la  petite  vérole-  artificielle  , la  ma- 
tière varioletife  dont  on  fe  fert  pour  enter  , 
& qu’on  a recueilli  d’une  perfonne  faine  , 
n’a  point  cette  fubtilité  auffi  venimeufe  que 

celle 
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celle  du  miafme  contagieux , ce  qui  eft  prouve 
en  ce  quelle  n’opere  Ton  aétion  & fon  éner- 
gie quen  ftx  ou  fept  jours  , & cela  fur  la 
plaie  feule  d’abord , fans  que  le  relie  du  co»ps 
en  parut  affeété.  Cette  greffe  de  matière  va- 
rioleufe vient  d’une  peftte  vérole  bénigne  8c 
diferete  , qui  fait  éclore  une  perite  vérole 
de  même  nature.  Les  accidens  qui  furvien- 
nent  font  foutenables  une  pefanteur  de  tête „ 
un  frilfonnement  , une  fièvre  légère  , une 
rougeur  au  vifage  , quelques  vertiges  aux-, 
quels  fuccede  une  fueur  qui  précédé  l’érup- 
tion. C’eft  un  avantage  que  l’on  procure  à la 
nature  : c’eft  un  ennemi  plus  doux  & plus  aifé 
qu’on  lui  donne  à combattre.,.  . . 

Ce  qui  rend  la  petite  vérole  naturelle  fouvent 
dangereufe , c’eft  le  grand  nombre  de  boutons 
répandus  fur  le  vifage,  & fur  toute  l’habitude 
du  corps.  Tous  ces  boutons  contiennent  une 
malle  cor.fidérable  de  matière  varioleufe  * 
principalement  dans  le  tems  de  la  frippura- 
tion , laquelle  parvient  à une  acrimonie  la 
plus  forte  & la  plus  corrofive.  Cette  matière 
venimeufe  s’ouvre  fouvent- un  partage  par 
les  vailfeaux  de  retour  j bientôt  elle  infeébe 
le  fang  , qui  eft  le  plus  fâcheux  accident, 
Dans  la  petite  vérole  par  infer tion,  les  bou- 
tons font  prefque  toujours  réduits  à un  petit 
nombre  ; la  nature  de  la  matière  varioleufe  eft: 
moins  âcre , ce  qureft  l’effet  de  la  préparation 
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qui  aprécédé  d’ailleurs  l’incilîon  qui  a été  faite 
par  l’inoculatiou  , diminuant  la  réfiftancç 
dans  les  endroits  où  elle  a été  pratiquée.  La 
matière  varioleufe  prend  cette  route  \ elle 
fort  pour  ainfi  dire  en  germe  & d’une  ma- 
nière bien  moins  dangereufe  que  par  la  voie 
des  pullules.  Enfin  , par  cette  attraction  que 
l'humeur  varioleufe  de  l’iuoculation  excite^, 
il  fe  forme  bien  moins  de  boutons  que  dans 
la  petite  vérole  fpontance. 

La  pelle  ell  au  Grand- Caire  en  Egypte  , 
une  maladie  épidémique  qui  n’eflfraie  pas  les 
habitans  de  ces  climats.  Les  Médecins  Ara- 
bes pratiquent  de  tout  te  ms  des  fcarifications 
profondes  , ou  des  incifions  dans  les  cuilïes 
de  ceux  qui  en  font  attaqués  \ par  ces  ouver- 
tures , l’humeur  de  la  pelle  s’écoule , ce  qui 
les  guérit  miraculeufement. 

Pefie  vexatis  fcarijicationes  tanquam  divi- 
num  auxilium  } vide  Profper  Alpin  , de  Medç - 
eina  Ægyptiorum. 

Cette  méthode  n a-t-elle  pas  bien  de  l'a- 
nalogie & de  la  relTemblance  avec  l’inocu- 
lation de  la  petite  vérole  ? 

L’Inoculation  n’étend  pas  fon  empire  fur 
la  petite  vérole  feule  & fur  les  hommes  j 
une  découverte  nouvefle  & importante  mé- 
rite une  place  dans  ce  diletours.  L’inéficacitc 
des  remedes  contre  la  maladie  des  belliaux  , 
qui  afflige  route  l’Europe , a fait  imaginer  i 
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un  Gentilhomme  Anglors  un  moyen  de  les 
ptéferve’r  , un  fpécifique  pour  les  guérir  ; il 
attefte  avec  fuccès  l’inoculation  , après  avoir 
préparé  la  bête  à corne  par  la  faignée  & les 
purgations  rafraîchiflantes  j on  fait  une  in- 
cifion  fur  le  fanon;  on  y inféré  de  l’humeur 
qai  découle  des  yeux  & des  narines  d’ün 
animal  infeété;  on  l’y  laiïfe  pendant  deux 
ou  trois  jours , pendant  lefquels  la  maladie 
fe  déclare  ; pour  lors  on  conduit  la  bête  dans 
un  pré , & on  l’y  laiile  jufqu  a ce  que  la  crifè 
du  mal  foit  palfée.  M.  d’Obfon , quia  éprouvé 
cette  méthode  fur  fes  propres  beftiaux , dans 
le  tems  que  le  mal  étoit  au  plus  haut  période 
dans  fa  Province , déclare  qu’il  en  a fauvé 
neuf  ou  dix  dans  fes  troupeaux  au  moyen 
de  cette  inoculation. 

Dans  les  petites  véroles  malignes  y & dans 
celles  qui  ont  un  cours  malheureux , il  arrivé 
un  délire , une  létargie  \ des  convulsions* 
Quelle  reflburce  ont  Tes  plus  habiles  prati- 
ciens , dans  des  cas  aufli  légitimement  ef- 
frayans  ? Soit  que  la  caufe  de  ces  accidens 
menaçans  vienne  de  l’applatilTement  des  bou- 
tons , ôc  ait  conduit  par  cette  rétroceflion  là 
matière  varioleufe  dans  le  fang  , foit  qué 
cette  même  humeur  n’ait  pas  été  portée  en- 
tièrement aux  boutons , quelle  eft  alors  la 
conduite  qu’on  oppofe  à des  fymptomes  qui 
vont  terminer  la  vie  ? Une  efpece  d’inocu- 
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lation.  On  fait  naître  des  plaies  dans  les  jam- 
bes , par  où  la  matière  varioleufe  s’écoulant , 
en  dégage  le  fang  & les  parties  où  il  s’engor- 
geoit  y Ôc  par  l’effet  d’un  grand  veflicatoire 
qui  fait  les  fonctions  de  l’inoculation. 

Les  petites  véroles  artificielles  préviennent 
tous  ces  malheurs  , & n’offrant  jamais  au- 
cune contradiébion  , foit  par  rapportait  ^jet, 
foit  par  rapport  à la  faifon  $ elles  feront  tou- 
jours fans  danger  , & n’expoferont  perfonne 
à la  crainte.  L’expérience  eft  , fur  ce  fait , 
d’accord  avec  le  raifonnement  : tous  les  fuf- 
frages  font  en  faveur  de  l’inoculation.  Com- 
bien de  fujéts  l’Etat  ne  gagneroit-il  donc  pas 
en  recevant  cette  méthode , comme  le  prouve 
le  célébré  Académicien  que  nous  avons  déjà 
cité  , & qui  en  a évalué  le  nombre  ? Si  la 
raifon  armée  de  l’éloquence  , fuffit  pour 
triompher  des  préjugés  j quelle  efpérance 
ne  devons-nous  pas  avoir  du  fuccès  de  fon 
difcours  ? Les  vrais  favans  font  des  conquê- 
tes aifées  pour  la  raifon. 

Quel  intérêt  auroit  eu  un  Méad,  un  Freind, 
un  Sloane  , un  Arbuthnot , un  Kirkpatrik  , 
un  Ramby , un  Jurin  en  Angleterre , un  Do- 
dard  , un  Chirac,  un  Helvétius  , un  Aftruc, 
, un  Falconnet  en  France  , & tant  d’autres  qui 
fe  font  fait  un  fi  grand  nom  dans  les  Scien- 
ces , Sc  en  particulier  dans  la  Médecine , 
d’adopter  la  méthode  d’inoculer  , s’ils  n’a- 
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▼oient  eftimc  , comme  juges  légitimes  , 
qu’elle  méritoit  la  préférence  ? s’ils  ne  l'a- 
voient  confidérée  comme  un  objet  qui  tou- 
che le  bien  de  l’état  & le  falut  des  citoyens  ? 

On  ne  fauroit  trop  le  xépéter  , à qui  doit-on 
déférer  la  confiance  ? Quels  font  les  témoi- 
gnages qui  doivent  avoir  le  plus  de  poids  en 
pareille  matière  ? 

L’opinion  & l’autorité  de  ces  hommes 
fameux  , ne  doit  - elle  pas  encourager  les 
Médecins  qui  marchent  fur  leurs  traces , de 
fuivre  des  expériences  qui  ont  un  objet  fi  \ 
noble  & fi  dépouillé  d’intérêt.  L’Inoculation  , 
on  ofe  le  dire  , -eft  un  dogme  en  Médecine  , 
que  tous  les  Médecins  inftruits  font  en  droit 
d’accepter  : c’eft  une  héréfie  que  de  s’y  re- 
fufer.  Rien  n’eft  plus  à defirer  que  d’en  faire 
reconnôître  la  légitimité  en  l’iritroduifant 
dans  l’Etat , en  1^  favorifant  de  l’Autorité  - 
Souveraine  : ce  fera  un  moment  glorieux  , 
qui  mettra  le  calme  dans  bien  des  familles , 

& alfurera  des  tctes  cheres  , auxquelles  eft 
fouvent  attaché  le  bonheur  des  citoyens , la 
fûreté  & la  tranquillité  de  l’Etat. 

Tout  eft  clair  , to,ut  eft  fimple  , tout  éft 
facile  à comprendre  dans  la  méthode  de 
l’Inoculation  j riert  de  conjeétural  : les  prin- 
cipes & le  méchanifme  font  évidens  , & les  „ 
faits  ne  peuvent  être  raifonnablement  con- 
tredits. L’incifion  qu’on  pratique , ne  mérite  *.4 
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pas  le  nom  d’une  opération  -,  la  douleur  etv 
eft  médiocre,  L’application  de.  la  mariera 
variolçufe  fur  l’endroit  incifé  , n’eft  pas  plu* 
douloureufe  ; l atfcion  phyfique  de  cette  ma- 
tière fur  le  fang  eft  celle  d’un  ftimulant  vor' 
latil  doux  & pénétrant,  qui , en  développant 
le  germe  matériel  de  la  petite  vérole  j en 
provoque  la  fupuration  en  partie  par  i’inci- 
fion  j en  partie  par  une  éruption  de.  boutons 
fur  la  peau.  Y a-t-il  un  remede  moins  hafar- 
deux  dans,  la  Médecine?  Si  on  compare  les 
manœuvres  de  ce  fpécifique  fouverain  avec 
l’agent  de  la  petite  vérole  , les  fuites  , 
les  douleurs  qui  en  réfultent  & les  dangers 
auxquels  elle  êxpofe  , avec  l’ouvrage;  paifi- 
ble  de  l’inoculation  , le  privilège  de  l’adop- 
tion devroic  être  accordé  à la  derniere. 

Un  Savant  qui  préfide  dans  une  îélebre 
Académie  , perfuadé  que  1^  reproche.de  té- 
mérité  qu’on  fait  aux.  Médecins  eft.injufte, 
nous  reproche  , au  contraire  , de  manquer- 
de  hardieffe,  & de  ne  point  fortir  d*un  petit; 
cercle  de  médicamens  , pour  en.  éprouver 
d’autres  qui  auroient  les  mêmes  vertus  Qu’il 
me  permette  de  lui  répondre  que  l’émulation 
ne  s’eft  point  affoiblie  parmi  les  Médecins  ; 
que  la  Médecine  s’eftplus  enrichie  depuis 
cinquante  ans  dans  la  matière  médicale  , Sc 
par  les  découvertes  d’une  infinité  de  remedes 
nouveaux  & prouvés , qu’ça  vingt  ficelés  qui 
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ont  précédé.  Ce  détail  feroit  ici  déplacé  a 
mais  concilions  nos  vues  & notre  zele  pour 
l’humanité.  Il  propofe  dans  fa  même  Lettre 
. un  établiffement  dans  l’Etat , qui  lui  parole 
, fort  avantageux , qui  feroit  de  diftribuer  cha- 
que efpece  de  maladie  qui  fût  affignée  à cer- 
tains , qui  ne  s'occupaient  principalement 
que  de  celle-là.  C’eft  un  ordre  & un  arran- 
gement que  le  Roi  de  Pologne , notre  au* 
gufte  fondateur  , a pris  par  un  article  des 
Statuts  du  Collège  Royal , qu’il  a établi.  Ce 
feroit  aujourd’hui  le  lieu  de  l’interpréter , 
en  confiant  la  méthode  de  l’inoculation  dans 
chaque  ville  principale  de  fes  Etats , à ceux 
que  Sa  Majefté  jugera  capables  de  fuivre  & 
de  perfectionner  cette  pratique. 

Où  pourrai-je  , M1VL  réclamer  avec  plusi 
de  force  Sc  de  fuccès  contre  ce  qu’on  pour- 
roit  oppofer  à l’exécution  de  cet  établifïe- 
ment , qu’au  milieu  d*une  compagnie  qui 
renferme  ce  que  la  Religibn  a ae  plus  ref- 
peétable  , l’Etat  de  plus  noble  & de  .plus 
grand , les  Lettres  de  plus  célèbre.  La  légiti- 
mité der  l’Inoculation  a befoin  d’être  affer- 
mie par  un  Légiflateur  ; mais  comme  rien 
n’eft  plus  difficile  que  d’avoir  à vaincre  les 
préjugés  des  hommes  par  le  raifonnement  » 
l’autorité  doit  y fuppléer , en  la  protégeant 
par  un  monument  de  fa  fageffe. 

L’Inoculation  vient  de  s’établir  dans  le 
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Nord.  Le  zele  du  bien  public  animant  éga* 
lement  tous  les  états  en  Suède  , les  Méde- 
cins de  Stockolm  travaillent  de  concert  à 
fixer  la  meilleure  méthode  d’inoculer.  Bien- 
tôt tous  les  Souverains  de  l’Europe  , & 
tOüreS  les  Nations  du  monde  , fuivront  une 
réfolution  auflî  réfléchie;  mais  je  m’apper- 
çois  que  ce  di (cours  feroit  trop  étendu  , fi 
ôrt  y renfermoit  tout  ce  qui  eft  décifif  en 
faveur  de  l’Inéfculation  : il  eft  téms  de  répon- 
dre aux  objections  qu’on  voudroit  y oppofer 
en  les  réfutant  folidement.  ’ . 

1 Si  l’idce  & fi  la  maniéré  d’inoculer  la 
petite  vérole  eût  été  enfantée  par  un  efpric 
de  fyftême  & d’illufîon;  fi  l’Inoculation  étoit 
propofée  au  public  par  des  perfonnes  fufpec- 
tes  , fans  re (Tout ces  , fans  fciences  , par  des 
charlatans;  fi  lés  faits  & les  expériences  qui 
ont  été  rapportés  fur  ce  fujet  étoient  con- 
teftables  , ou'naVoient  que  de  la'vraifem- 
blance  , il  feroit  permis  d’avoir  des  doutes 
& de  la  défiance  ; il  feroit  même  raifon- 
rfable  d’exiger.  d!être  inftruit;  mais  malgré 
lé  préjugé  & l’efprit  de  prévention,  l’Ino- 
culation n’eft  pas  lnVrbman  éblouifllint.  L’I- 
noculation eft  en  ‘confidération  partout  où 
lés  Sciences  & les  Arts  font  eftimés  , & où 
l’amour  du  bien  public  eft  une  vertu.  Des 
Rois  & desHépubliques  la  protègent  : aucun 
Souverain  , rtr  aucun  Magifttat  , n’en  ont 
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interdit  l’ufage.  Quelles  font  les  Loix , quels 
font  les  Edits  , les  Atrêts  qui  en  aient  prof- 
crit  la  pratique  ? L’Inoculation  n’a  pas  été 
flérrie  par  la  Congrégation  de  l’Index  à 
Rome.  Neuf  Docteurs  de  Sorbonne  , après 
un  mûr  examen  , ont  conclu  , dans  la  con- 
clufion  qui  a été  faite  en  1723  , qu’elle  étoit 
licite.  Les  Inquifiteurs  l’ont  approuvée  a 
Venife  en  17 1 ç.  Enfin,  l’Evêque  de  Vorcef- 
ter , cet  illuftre  Prélat  Anglois , a prêché  pu- 
bliquement cinq  Sermons  pour  recomman- 
der la  pratique  de  l’Inoculation  , & pour 
exciter  la  charité  des  citoyens  en  fa  faveur. 
L’Inoculation  eft  donc  un  préfervatif  fur  , 
avouée  par  la  raifon  , confirmée  par  l’expé- 
rience , permife  & autorifée  même  par  la 
/ Religion. 

Mais  , obje&e-t-on  , c’eft  peut-être  un 
crime  de  fauver  la  vie  à des  milliers  d’hom- 
mes , parce  qu’il  eft  impoftible  que  fur  mille 
que  l’on  conferve  , il  n’y  en  ait  un  ou  deux 

Su’on  ne  puifle  arracher  à la  mort.  A cela 
eft  permis  de  répondre  : eft-ce  un  crime 
de  fe  faire  faigner  , ou  de  prendre  l’éméti-  ’ , 

que , ou  d’avaler  de  l’opium  par  précaution  , 
puifqu’on  peut  mourir  de  l’effet  dé  ces  renie-  ' 
des , s’ils  font  pris  inconfidérément  à contre- 
tems  ? Le  foyer  de  la  petite  vérole  fe  trouve , 
ou  il  ne  fe  trouve  pas  3 s’il  ne  fe  trouve  point , 
l’Inoculation  ne  produira  aucun  effet , & on 
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aura  la  certitude  d’être  à l’abri  pour  toujours 
de  la  petite  vérole  ; & s’il  s’y  trouve , on  fe 
rachètera  par  une  maladie  allez  légère , de  U 
portabilité  où  l’on  eft  d’être  atteint  une  fois 
d’un  mal  beaucoup  plus  fâcheux  , & peut- 
être  même  mortel.  Ce  qui  doit  donner  de 
laflurance  aux  plus  timides  , c’eft  que  cette 
crainte  dè'  la  mort  par  la  petite  vérole  ino- 
culée , eft  fans  fonderaient.  Il  eft  prouvé  que 
l’Inoculation  , perfectionnée  comme  elle  elb 
aujourd’hui  , Sc  fous  la  conduite  d’un  Mé- 
decin éclairé  j ne  fauroit  mettre  la  vie  en 
danger,  que  par  une  complication  de  mala-" 
die.  Nous  en  avons  pour  garant  un  des  plus 
célébrés  Inoculateurs  Anglois,  qui  allure 
pofitivement  que  de  plus  de  neuf  cens  per- 
sonnes qu’il  a inoculées , il  n’en  a pas  perdu 
un  feul.  Eft- ce  un  crime  (ofe-t-on  le  dire  fé- 
rieufement  ) de  traverfer  les  mers  pour  aller 
à la  Chine  St  au  Pérou  ,•  parce  qu’il  arrive 
tous  les  jours  qu’on  fait  naufrage , & que  Port 
eft  engloutit  dans  les  eaux?  Eft- ce  un  crime 
de  permettre  le  mariage  aux  filles,  puifqu’il  eft 
polïïble  qu’il  y en  aura  une  ou  deux  qui  mour- 
ront dans  leurs  premières  couches  ? Cette 
prem iere  objeétion  fpécieufe  , & qui  fait  tant 
d’ennemis  à l’Inoculation , eft  réfutée  par  des 
obfervarions  authentiques.  Cet  homme  , à 
qui  on  avoit  inoculé  la  petite  vérole  , & qui 
meurt , étoit  deftiné  à 1 avoir.  11  eft  impoftt- 
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ble  de  donner  la  petite  vérole  à quelqu’un 
qui  ne  porte  pas  en  foi  le  germe  de  la  ma- 
ladie ; ce  pus  , que  vous  inférez  , ne  pro- 
duira aucun  effet.  C’eft  une  vérité  prouvée , 
< comme  je  l’ai  dit  par  les  obfervations.  Sur 
cent  perfonnes , il  y en  a environ  quatre  ou 
cinq  qui  n’ont  jamais  la  petite  vérole;  la  con- 
tagion , l'épidémie  , le  commerce  des  mala- 
des ne  peut  rien  Airelles;  j’en  fuis  un  exem- 
ple. Sur  cent  petfonnes  que  l’on  inocule,  on 
trouve  de  même , & conftamment , un  pa- 
reil nombre  qui  réfifte  à l’inoculation , & qui 
s’expofe  par  la  fuite  impunément  à la  con- 
tagion. N’eft-il  pas  plus  vraifemblable  que  ce 
font  nos  quatre  ou  cinq  privilégiés  qui  ne 
doivent  jamais  avoir  la  petite  vérole  ? L’art 
ne  peut  leur  ôter  le  privilège  qu’ils  avoietit 
reçu  de  la  nature.  Cette  obfervation  eft  belle 
& décifive  : cet  homme  qui  meurt  de  la 

Eetite  vérole  qu’on  lui  donne , eût-il  été  plus? 

eureux  , s’il  eût  attendu  la  petite  vérole 
naturelle  ? Celle  qu’on  lui  a inférée  eft  efïen- 
riellement  plus  bénigne  que  l’autre  : elle  eft: 
Ample  ; on  évite  tout  ce  qui  pourroit  la  com- 
pliquer ou  la  rendre  fâcheufe. 

« La  petite  vérole  inoculée  ,difent  quel- 
» ques  perfonnes  , met-elle  à l’abri  de  la 
»»  petite  vérole  naturelle  » ? L’hiftoire  des 
faits  eft  la  meilleure  réponfe  qu’on  puifle 
apporter  à cette  obje&ion,  Depuis  trente  ans 
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& plus  qu’on  a les  yeux  ouverts  fur  les  fuîtes 
de  l’Inoculation  , & que  tous  les  faits  ont 
été  difcutés  contradictoirement  , il  n’y  a 
aucun  exemple  avéré , qu’un  fujet  inoculé 
ait  contracté  la  petite  vérole  une  fécondé 
Fois.  C’eft  une  vérité  que  les  ennemis  de 
cette  méthode  ont  tâché  d’éluder  par  toutes 
fortes  de  voies  , meme  par  celle  de  l'ira- 1 
pofture  • improuver  des  faits  très-évidens 
de  leur  nature  , parce  qu’ils  peuvent  être 
accompagnés  de  circonftances  équivoques  & 
abufives  , c’eft  nier  qu’il  faire  jour  en  plein 
midi.  Mais  , infifte-t  on  , ce  n’eft  pas  un 
terme  fufhfant  que  celui  de  trente  ans  pour 
conftater  ce  fait  , il  faut  attendre  que  les 
perfonnes  inoculées  dans  l’enfance  , foient 
parvenues  à une  vieillelïe  extrême  , pour  être 
alluré  qu’elles  ne  feront  plus  attaquées  de 
cette  maladie.  Cette  obje&ion  refpire  le 
pyrhonifrr.e  ; elle  eft  dans  le  cas  de  la  pros- 
cription , à moins  qu’on  ne  veuille  réduire 
à cet  efclavage  toutes  les  connoilTances  hu- 
maines. . 

On  voit  tous  les  jours  des  gens  qui  agiflent 
d’une  maniéré  bien  peu  conféquente  ; ils 
ofent  faire  prendre  à leurs  enfans  la  petite 
vérole-  naturelle  , en  les  mettant  & les  cou-'* 
chant  même  auprès  de  ceux  qui  en  font 
atteint  y fouvent  fans  aucune  préparation  & 
contre  toute  prudence  j & ces  mêmes  per*  ~ 
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fonnes  n’ofent  pas  fe  fervir  de  l’Inoculation 

?[ui  n’eft  dans  le  fond  que  la  même  chofe  , 
aite  avec  toutes  les  précautions  cap'ables  de* 
la  faire  réullir. 

On  entend  dire  à d’antres  perfonnes  , 
quelles  font  perfuadées  qu’on  peut  fe  préferver 
de  la  petite  vérole  , par  une  exaéle  attention  - 
à éviter  toute  relation  & tout  commerce 
avec  celles  qui  en  font  atteintes.  Je*  ne  pré- 
tends pas  détruire  ou  diminuer  cette  con- 
fiance ; mais  ne  voit-on  pas  toutes  ces  pré- 
cautions devenir  très-fouvent  inutiles , foie 
par  quelque  imprudence  inévitable  , foit  par 
la  force  de  l'épidémie  , pour  l’ordinaire  elles 
n’aboutiflent  qu’à  renvoyer  le  mal  à un  âge 
où.  il  n’eft  plus  dangereux.  La  gêne  & l’incer- 
tain font  deux  grands  obftacles  à la  tran- 
quillité de  la  vie.  • 

Parmi  le  peuple  , il  y a des  gens  qui 
s’imaginent  que  ce  feroit  aller  contre  les  dé- 
crets de  la  Providéilrce  , que  de  faire  inocu- 
ler leurs  enfans.  Sans  être  Théologien  , je 
leur  réponds  que  cette  même  Providences  ne 
nous  difpenfe  pas  du  devoir  où  nous  fommes 
de  prévenir  les  maladies  que  nous  avons  à 
craindre  , par  toutes  les  précautions  conve- 
nables , & d’en  préferver  aufli  nos  enfans , 
qui  ne  font  pas  en  état  d’y  pourvoir  par  eux- 
mêmes.  C’eft  fans  doute  la  Providence  qui 
a permis  pour  le  bonheur  des  hommes , la 
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découverte  de  l'Inoculation  : ne  feroit-ce  pas 
l’offenfer  , que  de  n’en  vouloir  pas  recon- 
noître  la  légitimité. 

Un  homme  fage , Sc  qui  fe  conduit  par  les 
loix  de  la  prudence  & par  les  lumières  d’un 
confeil  éclairé  , en  foumettant  fes  enfans  à 
l’Inoculation,  auroit-il  plus  à fe  reprocher, 
fi  par  malheur  il  en  mouroit  un , qu’un  pere 
qui  , ayant  deftiné  les  fiens  au  métier  de  la 
guerre  , plaindroit  la  mort  de  celui  qui  lui  / 
eft  le  plus  cher  ? 

Je  ne  porte  pas  plus  loin  le  raifonnemenc 
ni  mes  réflexions  dans  ce  difcours  , pour  ne 
pas  palier  les  limites  qui  nous  font  prefcrites. 
J’examinerai  dans  un  autre  mémoire  , les 
différentes  méthodes  d’inoculer  la  petite  vé- 
role , afin  de  fixer  la  plus  parfaite  , & j’en- 
trerai dans  les  détails  de  la  préparation,  qui 
doit  précéder. 

En  attendant  que  l’intérêt  public  , qui  crie 
à l’Inoculation  , ait  mdfltré  la  vérité  aux  re- 
gards de  ceux  que  le  préjugé  aveugle,  que 
les  exemples  aient  perfuadé  l’évidence , qu’on 
ait  banni  les  ferupules  fomentés  par  l’igno* 
rance , & qu’on  ait  foutenu  l’encouragement.  ' 
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AU  ROI. 


SIRE, 


De  tous  les  Arts , le  plus  utile  à l’homme 
eft  celui  qui  prolonge  les  jours , en  lui  pro- 
curant la  fanté.  Pénétré  de  cette  vérité , 
Votre  Majefté  , toujours  attentive  aux  be- 
foins  de  fes  Peuples. , a formé  dans  la  Ca- 
pitale de  fes  Etats  un  Collège  de  Médecine. 

Le  but  principal  de  cette  établiftement , 
eft  d'augmenter  les  connoilfances  par  un  tra- 
vail amdu , auquel  chacun  de  fes  Membres 
doit  fe  livrer.  Comme  j’ai  l’honneur  d’y 
être  aggrégé  , c’eft  dans  cette  vue  que  réflé- 
chiflant  fur  les  progrès  aufli  funeftes  que 
rapides  qu’opere  la  petite  yérole  fur  prefque 
tous  les  enfans  , j’ai  fait  quelques  recherches 
fur  fon  Inoculation  , adoptée  Aujourd’hui 
par  différens  peuples  , chez  lefquels  fon 
utilité  & fes  fuccès  la  maintiennent  $ & 
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comme  le  Collégé  a paru  fatisfait  de  mes 
obfer  varions  , j’ofe  fupplier  Votre  Majefte 
de  me  permettre  de  les  lui  préfenter , comme 
un  hommage  du  zele  de  celui  qui  eft  avec  le 
refpeét  le  plus  profond , 

SIRE> 

/ 

DE  VOTRE  MAJESTÉ, 


Le  très-humble  , très-obéiflant , 
très-fidel  fujet  & ferviteur. 

- V Signé  François. 
Docteur  dggrégé  du  Collège 
Royal  des  Médecins  de 
Nancy. 

• * ' • ’ , i i * 
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4*5 

DISSERTATION 

Sur  V Inoculation. 

\ 

Pe  rsonne  n’a  encore  donné  l’époque 
certaine  de  l’Inoculation.  On  fait  bien  en 
gros  que  la  petite  vérole  étant  plus  commune 
6c  plus  maligne  dans  les  pays  chauds  , les 
ravages  qu’elle  y caufa  de  tout  tems  furent 
plus  confidérables  ; c’eft  ce  qui  engagea  , 
fans  doute  , les  habitans  de  ces  climats  à . 
faire  plus  de  recherches  j & a effayer  diffé- 
rentes méthodes  pour  fe  garantir  de  fa  ma- 
lignité. Mais  on  ne  fait  fi  c’eft  à l’expérience  , 
au  raifonnement  ou  au  hafard  que  nous  de- 
vons fou  origine  : l'Hiftoire  & la  Tradition 
gardent  fur  cet  article  un.  profond  filenceJ  . 
On  peut  conjecturer  néanmoins  qu’elle  x 
commencé  par  le  même  peuple  , puifqu’elle 
s’eft  introduite  fans  qu’aucuns  Savans  en 
aient  fait  l’éloge  , 2c  en  quelque  façon  mal- 
gré les  Médecins , qu’une  femblable  nou- 
veauté révoltoit , parce  qu’ils  fentoient  tout 
le  danger  qu’il  y a de  femer  8c  de  multiplier 
la  contagion. 

Timone  , Médecin  Grec  , Membre  de 
TUniverfité  d’Oxfort  8c  de  Padouc  , eft  ua 
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tialicé  8c  de  prévention  , s’il  n’étoit  auflï 
cxaét , auflï  inltruit  & aufli  favant  ; mais  il 
dit  être  témoin  oculaire  de  ce  qu’il  rapporte, 
& l’exception  raifonnée  qu’il  fait  de  deux  de 
ces  expériences  , qui  eurent  un  fuccès  fâ- 
cheux , nous  prouve  fon  ingénuité , fa  can- 
deur & fon  habileté.  ( Harvis  prœleclio  de 
Inoculatione.)  Quel  dommage  qu’un  homme 
fi  ami  de  l’humanité  , fi  curieux  de  ce  qui 
concerne  la  Médecine  , fe  foit  volontaire- 
ment donné  la  mort  à la  fleur  de  fon  âge  ! 
Son  efquifle  lnr  l’Inoculation , eft  un  chef- 
d’œuvre  pour  la  force  & la  pureté  du  fryle. 
Il  fert  de  bafe  à tous  ceux  qui  ont  couru  la 
même  carrière  , comme  Harvis  , Caftre  , 
le  Duc,  Pilavini , 8c c. 

Nous  pourrions  ajouter  bien  d’autres  réfle- 
xions qui  étaieroient  l’utilité  de  l’Inocula- 
tion , fi  ce  n’étoit  un  champ  moiflonné  ; nous 
renvoyons  donc  tous  les  partifans  du  célébré 
Hecquet , fur  cet  objet , aa  mercure  ( Juin 
1754.  ) de  France.  Cet  homme,  fi  religieux 
observateur  de  l’ancienne  pratique  de  la  Mé- 
decine , 8c  l’ennemi  déclaré  des  moindres 
nouveautés  en  ce  genre  , auroit  chanté  lui- 
même  la  palinodie  , 8c  auroit  abjuré  fes 
doutes  contre  l’Inoculation , s’il  eût  vu  l’ou- 
vrage dont  je  parle.  Les  plus  obftinés  céde- 
ront à la  force  des  raifonnemens  , à l’évi- 
dence des  démonftrations , 8c  à la  juftefle  des 
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conféquences  que  M.  de  la  Condamine  em- 
ploie. Ce  n’eft  donc  plus  en  France  un  fyftê- 
me  de  pure  fpéculation  ; c’eft  plutôt  un  pro- 
blème réfolu  après  avoir  été  contefté  , pefé 
& examiné  pendant  quarante  ans  dans  la 
Capitale  même , avec  tant  do  chaleur,  qu’on 
en  vint  jufqu’à  foutenir  publiquement  dans 
les  Ecoles  de  Médecine.,  (le  $o  Décembre 
1 7 1 \ y an  variolas  inoculari  nef  as.  ) qu’on 
pouvoir  en  confcience  adopter  cette  nou- 
veauté. 

Or , fi  les  Anglois , les  Hollandois , les 
Genevois  nos  voifins , après  le  calcul  le  plus 
exaét  , les  combinaifons  les  plus  juftes  des 
avantages  ou  des  inconvéniens  qui  en  réful- 
tent , l’ont  admife  ; & fi  tous  les  jours  on  en 
fait  d’heureufes  expériences  fous  les  yeux 
des  plus  grands  & des  plus  habiles  maîtres 
de  l’art  j fi  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
lui  même  l’aurorife  par  fon  exemple , ( les 
nouvelles  publiques  nous  apprennent  que  , 
tout  récemment  , il  vient  d en  faire  l’eiïai 
fur  les  Prince.r  Guillaume  & Frédéric  fes 
enfans  , & que  le  iuccès  a répondu  à fon 
attente.  ) Qu’eft-ce  qui  nous  auroit  arrêté  ? 
Qu’attendons  nous  pour  nous  y foumettre  ? 
C’eft:  une  vérité  à laquelle  nous  ne  pouvons 
•nous  refufer,  d’autant  plus  que  nous  n’avons 

{»as  encore  de  méthode  bien  sûre  pour  traiter 
a petite  vérole  quand  elle  vient  naturelle* 
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ment , il  faut  donc  en  prévenir  les  fâcheux 
effets.  Que  les  vaines  clameurs  d’une  multi- 
tude ignorante  ou  prévenue  ne  nous  détour- 
nent point. 

Quel  reproche  pour  nous , Meilleurs , aux- 
quels l’Etat  confie  la  confervation  des  peu- 
ples } quels  reproches , dis-je  , fi  nous  atten- 
dions des  ordres  fupérieuts  pour  nous  faire 
ce  que  notre  zele  devroit  nous  avoir  dejà 
fuggéré  ? Le  public  n’auroit-il  pas  à nous 
blâmer  de  ne  pas  le  garantir  des  dangers  de 
contagion , tandis  que  nous  le  pourrions , ou 
du  moins  de  ne  pas  l’inftruire  des  juftes  mo- 
tifs que  nous  aurions  de  préférer  l’ancienne 
pratique  , toute  informe  qu’elle  eft  à la  nou- 
velle ? Je  ne  prétends  point  ici  faire  le-procès 
aux  Sidenham  , aux  Boërthave , aux  Hoff- 
man , aux  Helvetius  , aux  Morton  , aux 
Harvis , &c.  Sans  eux  , nous  ferions  encore 
au  milieu  des  ténèbres  les  plus  épaifTes  fur 
cette  matière,  comme  fur  bien  d’autres.  Ces 
grands  hommes , l’ornemenc  de  leurs  fié- 
cles , ont  épié  la  Nature  de  fi  près  , qu’ils 
l’ont  furprife  très-fouvent  dans  fes  voies  les 
plus  cachées  *,  mais  comme  la  plupart  ne 
font  que  couper  les  têtes  de  l’hydre  à me- 
fure  quelles  renaiffent , je  veux  dire  qu’ils 
ne  font  que  remédier  comme  ils  peuvent 
aux  accidens  qui  fe  présentent , fans  atta- 
quer la  caufe  dans  fon  principe , fi  vqbs 
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fêtons  , poutroient  aufli  produire  fe  même 
effet  dans  les  mêmes  circonftances  j mais 
comme' tout  cela  11’opere  jamais  qu’une 
révulfion  de  l’humeur  varioleufe  , fans  y 
apporter  le  moindre  changement  , ni  en 
corriger  le  caraétere  , on  peut  dire  que  ce 
moyen  eft  infuffifant , ôc  c’eft  ce  qui  a appuyé 
d’autant  plus  le  fyfiême  de  l’Inoculation. 

Sa  nécelîité  bien  établie  > examinons  ce 
que  c’eft  , &'  les  précautions  qu’elle  exige  , 
foit  avant  de  la  pratiquer  , foit  immédiate- 
ment après  l’avoir  pratiquée.  Inoculer  quel- 
qu’un, c’efl  lui  donner  de  deffein  prémédité 
la  petite  vérole  , la  lui  communiquer  artifte- 
ment , l’enter  fur  fon  corps  à-peu  près  comme 
on  fait  une  greffe  fur  un  fauvageon.  Voici 
comme  on  s’y  prend. 

On  commence  par  préparer  le  fujet  qui 
doit  la  recevoir.  Cette  préparation  ne  peut 
être  la  même  pour  tous  ; elle  a fes  dclica- 
tefles , fes  tempcrammens  & fes  modifica- 
tions qui  dépendent  de  la  conftitution  par- 
ticulière du  fujet  même  & de  fon  régime 
de  vie.  Par  exemple  , il  eft  certaines  altéra- 
tions prédominantes  dans  le  fang  , certains 
virus  contre  lefq.uels  on  ne  peut  trop  fe 
mettre  en  garde  j tels  font  les  fcorbutiques , 
les  écrouelleux  , les  véroliques  , &c.  chacun 
deux  exige  une  conduite  bien  différente. 
Dans  ces  cas  , le  Médecin  le  plus  éclairé 
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a befoin  de  toutes  Tes  lumietes1,  parce  qu’ils 
fe  déguifent  fouvent , & paroilfent  fous  des 
lignes  équivoques  qui  caufent  les  accidens 
les  plus  tragiques  dans  le  tems  qu’on  devroit 
s’y  attehdre  le  moins. 

Abftraftion  faite  du  vice  des  humeurs  , 
ce  qu’on  ne  peut  pourtant  examiner  trop 
fcrupuleufemenr  , on  met  pendant  douze 
ou  quinze  jours  le  fujet  qu’on  veut  inoculer , 
à l’ufage  d’une  boilTon  ample  , délayante  & 
adoucilfanre , telle  que  les  eaux  de  poulets 
& de  veau  dont  on  releve  le  goût , & dont 
on  augmente  la  vertu  en  y ajoutant  les  her- 
bes potagères  de  la  faifon  } les  limonades  , 
les  tifanes  (impies  , on  les  fait  avec  les  ra- 
cines de  ftaifier  , de  chiendent , d’ofeille  , 
fcc,  remplirent  la  meme  indication  , les 
demi-bains,  &c.  En  général  , on  cherche  à 
rendre  le  fang  le  plus  fluide  & le  dépouiller 
de  fes  fotiffres  groflîers , & à relâcher  les 
folides.  Pendant  cet  interval  de  tems  , on 
fait  une  ou  deux  faignées  , fuivant  qu’on  ob- 
serve plus  ou  moins  de  force  & de  plénitude 
dans  le  poulx  ; on  purge  aufli , mais  on  évite 
les  purgatifs  réfineux  & drafiiques  j crainte 
d’incendier  le  fang.  Je  voudrois  encore  qu’en 
v fuivant  l’idée  du  grand  Boerrhave  ( No.  1392, 
Aphorif  de  cognof.  & curand.  morbis.  ) afin 
d’énervèr  de  plus  en  plus  le  virus  varioleux , 
on  fit  ufage  d’une  poudre  compofée  de  trois 
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parties  d’antimoine  crud  porphirifé  fur  une 
d ’éthiops  minéral  ; on  en  proportionneroit  la 
dofe  fuivant  l’âge  & le  tempéramment.  La 
diète , pendant  tout  ce  tems , doit  ctre  la  plus 
févere  & la  plus  exacte,  parce  qu’il  vautmieux 

{>révenir  les  accidens,  que  de  fe  trouver  dans 
a trifte  néceflité  d’y  remédier. 

Le  fujet  ainfi  difpofé  , voici  comme  on 
s’y  prend  ; & la  méthode  que  nous  allons 
tracer  a réufli  en  Theffalie,à'Conllantinople, 
à Venife  , à Londres,  &c.  On  choifit  au 
commencement  de  l’hiver  ou  du  printems  , 
entre  différentes  petites  véroles  que  l’épidc- 
mie  a produite  naturellement , ou  que  l’arc 
vient  déjà  de  faire  éclore  , une  de  celles  que 
les  Médecins  appellent  difcretes  , dont  les 
pullules  font  plus  éloignées  les  unes  des  au- 
tres , & dont  le  pus  ell  plus  épais;  celle-ci 
étant  de  l’efpece  la  plus  bénigne  , elle  doit 
avoir  la  préférence  lur  les  confluentes , les 
pourprées  , &c. 

Une  autre  attention  non-moins  efTen- 
tielle  , c’efl  de  la  choifir  d’une  perfonne  faine 
de  vigoureufe  ; par  exemple  , d’un  jeune 
homme  de  douze  à quatorze  ans.  On  attend 
que  le  pus  foit  dans  fa  maturité  , ce  qui 
n’arrive  pour  l’ordinaire  que  le  douze  ou  le 
treiziéme  jour  de  l’éruption  ; la  chaleur  de 
le  battement  des  vaiffeaux  le  perfeélionnent , 
le  digèrent , de  lui  donnent  plus  d’aébivité  ; 
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fes  principes  font  plus  développés  , ont  aufiî 
plus  d’énergie.  C’eft  une  efpece  de  ferment 
qu’on  doit  prendre  avec  les  conditions  re- 
quifes  dans  le  tems  de  fa  force;  plutôt  ou 
plus  tard  , il  n’auroit  plus  la  meme  vertu  , 
il  n’opéreroit  plus  les  mêmes  phénomènes 
avec  la  même  régularité  & la  meme  fureté. 

Toutes  chofes  donc  difpofees  , comme 
nous  venons  de  le  dire,  & de  la  part  du  fujet 
qu’on  doit  inoculer , & de  celui  qui  doit  four- 
nir la  greffe  , ou  fi  vous  voulez  le  germe  ou  le 
ferment  varioleux  , on  ouvre  quelques-unes 
des  pullules  dans  les  endroits  où  elles  font  le 
mieux  nourries^  comme  vous  diriez  aux  bras , 
aux  jambes  , aux  cuifles;  on  en  exprime  la 
fanie  , on  la  reçoit  dans  un  vaifieau  propre 
qu’on  a foin  de  laver  encore  avec  de  l’eau 
chaude  , tant  pour  le  nettoyer  d’une  forte  , 
que  pour  lui  communiquer  une  certaine  tié- 
deur , qu’il  foit  de  fayance  , de  terre  verni- 
fée  ou  de  porcelaine,  n’importe  ; on  le  couvre 
exactement , afin  que  l’air  n’y  caufe  aucune 
altération  , & qu’il  s’évapore  moins.  Timone 
veut  que  pour  entretenir  le  ferment  dans  le 
dégré  de  tiédeur  qu’il  convient , la  perfonne 
qui  le  tranfporte  depuis  la  maifon  de  celui 
qui  vient  de  le  fournir  , jufqu’à  celle  du  fu- 
jet qu’on  veut  inoculer  , le  cache  dans  fon 
fein  ; mais  je  regarde  cette  précaution  comme 
furérogatoire  , puifqu’il  confie  par  les  expé- 
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riences  faites  qu*il  conferve  fon  efficacité 
pendant  plufieurs  mois  , & même  de  l’au- 
tomne au  printems. 

Le  Chirurgien  fait  en  fui  te  quelques  légè- 
res mouchetures  aux  mufcles  les  plus  fuper- 
fîciels  du  "bras  dans  fa  partie  moyenne  Sc 
externe.  Il  fe  fett  pour  cette  opération  d’un 
trois-quarts  ou  d’une  lancette  3 s’il  le  juge  à 
propos  , qu’il  conduit  tranfverfalement  Ions 
la  peau  , qu’il  éieve  allez  long-tems  pour 
que  les  mouchetures  dégorgent  quelques 
gouttes  de  fang  : c’eft  dans  ces  blefîures  lé- 
gères & fuperficielles  qu’il  introduit  adroite- 
ment avec  une  fonde  ou  un  cure-oreille  , 
quelques  gouttes  du  pus  qu’on  vient  de  re- 
cueillir, & qui  conferve  encore  fa  fluidité; 
il  les  recouvre  d’une  coquiile  de  noix  cha- 
cune , qui  leur  fett  de  petite  voûte  Sc  de 
petit  dôme  , & qui  empêche  que  les  com- 
prefles  & les  bandes  dont  on  efl:  obligé  de 
le  fervir , n’abftergent  le  pus  qu’on  a intro-* 
duit  avant  fon  aétion  fur  le  fang , & qu’il 
n’y  ait  excité  le  mouvement  de  fermentation 
qui  doit  faire  éclore  la  petite  vérole  le  fix , 
fept  ou  huitième  jour. 

D’autres , ce  qui  revient  au  même , fui- 
vant  la  méthode  de  M.  Ramby  , font  à cha- 
que bras , au-deflous  du  tendon  du  mufcle 
deltoïde  j une  inciflon  de  la  longueur  d’un 

pouce  , laquelle  n’efl:  toujours  que  fuperfi- 
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cielle  j ils  y infèrent  un  fil  de  la* meme  lon- 
gueur , imbu  de  l’humeur  varioleufe  j on  le 
recouvre  comme  ci  déifias  d’une  compreile 
& d’une  bande  pour  1’alTlijertir.  Dans  l’un 
comme  dans  l’autre  cas,  on  leve  feulement 
l’appareil  au  bout  de  deux  jours , 5c  on  par.fe 
méthodiquement  les  blellures  une  fois  par 
jour. 

On  eft  h peu  malade  dans  les  commen- 
cemens  , que  jufqu’au  cinq  ou  au  fixieme 
jour  , on  pourroit  fortir  pour  un  befoin  j 
mais  cependant  , comme  on  ne  peut  .pren- 
dre trop  de  mefures  & de  précautions  , le 
plus  fur  , fans  contredit , eft  de  garder  la 
chambre  jufqu’au  moment  de  la  fiçvre , alors  ’ 
le  malade  fe  met  au  lit  pendant  vingt-quatre 
ou  deux  fois  vingt-quatre  heures  tout  au 
pius  , fans  fe  trop  ni  trop  peu  couvrir  , & 
elle  difparoît  bien  vite.  Tous  les  accidens 
cefTent  par  l’éruption  , fi  l’on  peut  dire  qu’il 
•y  en  ait,  la  rougeur  & l’inflammation  des 
plaies  diminuent , 5c  leur  fuppuration  étant 
plus  abondante  , il  fe  fait  par  cette  voie  une 
plus  forte  diverflon  du  virus.  Elles  fe  cica- 
trifent  naturellement  du  quinze  au  vingt  j 
mais  fi  elles  tardent  davantage  , on  ne  doit 
pas  s’en  inquiéter. 

Quoiqu’on  fade  deux  incifions  ou  mouche- 
tures , une  à chaque  bras , comme  nous  ve- 
nons de  le  dire  , c’eft  moins  pour  s’alTtiter 
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du  fuccès  de  l’inocularion  , qui  eft  infailli- 
ble , que  pour  faciliter  par  une  double  fource , 
une  plus  abondance  révolution  d’humeurs  , 
& rendre  par-là  la  petite  vérole  moins  abon- 
dante , & par  conséquent  plus  bénigne.  On 
a conftamment  obfervé  que  plus  les  plaies 
fuppuroient , moins  il  y avoit  de  boutons  , 
ce  qui  peut  fervir  de  réglé  pour  le  prognof- 
tique.  On  doit  obferver  ici  le  même  régime  , 
quant  à la  diete  , que  celui  que  nous  avons 
prefcrit  pendant  les  dix  ou  douze  jours  da 
préparation  , c’eibà-dire  , une  ample  boilfon 
qui  adouci  (Te  & divife  le  fang  & les  hu- 
meurs. On  interdira  au  malade  l’ufage  du 
vin  & de  toutes  fortes  de  liqueurs  fpiri- 
tueufes  ; il  s’abftiendra  de  tout  ce  qu’on 
appelle  remedes  échauffans  qui  difpofent  les 
humeurs  à fe  porter  vers  les  glandes  de  la 
peau  } ils  font  aufli  pernicieux  dans  le  cas 
préfent , que  dans  celui  où  l’on  feïoit  na- 
turellement attaqué  de  la  petite  vérole  ( Pnt - 
■'leclio  de  Inoculatione.  ) Harvis  en  fait  la  re- 
marque. Les  Orientaux , nous  dit-il , qui  ne 
fe  font  plus  qu’un  jeu  de  l’Inoculation  , ne 
fq  fervent  point  de  remedes  de  cette  nature  ; 
à peine  les  connoilfent  ils  ; & les  Anglois  , 
qui  en  font  la  bafe  de  leur  pratique  parmi 
les  grands  comme  parmi  le  menu  peuple 
dans  prefque  routes  les  fièvres  d’éruption  & 
la  petite  vérole  fpontanée,  ies  redoutent  ex« 
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trêmement  dans  celle  ci  ; car  ils  mettent 
une  garde  auprès  de  ceux  qui  font  inoculés  , 
crainte  que  quelque  femmelette  animée  dam 
zele  indifcret , ne  vienne  à en  donner  furti- 
vement , & mal  à-propos  ( l’on  ne  manque 
jamais  de  guériffeurs  de  bonne  volonté  ) , 
l’éruption  ne  paroifTant  que  le  fept , le  huit 
ou  le  neuvième  jour , on  pourroit  trouver 
le^tems  long. 

L’ufage  eft  à Conftantinople  & à Venife 
de  fe  tenir  encore  fur  fes  gardes  pendant 
vingt-cinq  ou  trente  jours  , malgré  la  ma- 
turité des  boutons.  C’eft  bien  ici  le  cas  dé 
profiter  de  l’exemple  d’autrui  ; ( DiJJcrtatio 
Inoculationis  autoritate  Regis  ÉritanniA  édita 
1721.  ) car  quelqu’un  ayant  voulu  fe  mejtre 
au-deflus  des  régies  , s’en  font  repentis,  mais 
trop  tard.  S’ils  ont  eu  des  hémorragies  , des 
diarrhées  , des  dyffenteries  , des  pertes  de 
fang , des  ftranguries  j des  délires,  des  pé- 
ripoetimonies  , des  tranfports , &c.  ces  acci- 
dens  n’ont  été  que  les  fuites  de  l’intempé- 
rance & de  l’indocilité  \ ils  font  étrangers  à 
la  maladie. 

Malgré  toutes  ces  précautions , il  y a cer- 
tains fujets  qu'on  ne  doit  inoculer  qu’en 
tremblant  , parce  qu’ils  en  font  bien  plus 
malades  que  les  autres , du  moins  ne  devroit- 
on  les  inoculer  qu’à  un  bras  : ce  font  les  plus 
fanguir.s , & ceux  qui  jouifl'ent  d’un  trop 
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grand  embonpoint.  ( Le  Duc  de  Bifantinâ 
incifione.  ) 

Le  Duc  ne  s’eft  pas  contenté  d’en  faire  la 
remarque  générale  ; il  cite  l’exemple  d’une 
de  fes  parentes  de  17  ans  , qui  touchoit  au 
terme  de  fa  puberté  ; craignant , nous  dit-il, 
quelle  ne  contractât  la  petite  vérole  fpon- 
tanée  , qui  régnoit  cpidémiquement  alors  , 
il  l’inocula  j mais  elle  en  fut  très-malade  ; 
l’ardeur  de  la  fièvre  , la  vivacité  du  délire  8c 
les  maux  de  tête  , la  mirent  à deux  doigts 
de  la  mort. 

Qu’on  ne  s’imagine  pas  que  cet  exemple 
. fade  la  moindre  preuve  contre  l’inoculation  ; 
car  enfin , fi  ces  fortes  de  fujets  la  coijtrac- 
toient  naturellement,  comme  ils  n’y  feroient 
point  préparés  , les  accidens  en  feroient  bien 
plus  graves.  Dans  le  cas  de  l’Inoculation  , 
au  contraire  , l’humeur  eft  non- feulement 
adoucie  par  le  régime  & les  remedes  qu’on 
emploie  avant  l’éruption  , mais  elle  eft  en- 
core détournée  par  la  fuppuration  aétuelle 
des  plaies  ; c’eft  aufiî  pourquoi  elle  fournit 
bien  moins  de  boutons  , 8c  jamais  elle  ne 
grave.  Ainfi , quoique  le  Duc  convienne  que 
fa  parente  ait  été  très-malade  , il  ne  dit  pas 
quelle  en  ait  été  gravée.  Je  croirois  plutôt 
qu’une  petite  vérole  confluente  8c  naturelle, 
dans  les  mêmes  circonftanees  , l’auroit  fait 
mourir. 
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Ces  deux*façons  d’inoculer  ne  font  pas  les 
feules  } nous  les  avons  rapportées  les  pre- 
mières , comme  les  plus  sûres;  car  nous  ne 
pouvons  que  blâmer  la  méthode  de  la  ThefTa- 
Jiennej  qui  faifoit  des  incitions  ou  mouche- 
tures en  croix  au  nombre  de  huit  , quatre 
d’abord  fur  le  vifage , puis  une  fur  chacun 
des  quatre  membres.  Elle  avoir  affaire  à des 
peuples  fupcrftitieux  & groffiers  ; aufîi  pour 
s’accréditer  , les  fervoic-elle  fuivant  leur 
génie.  Certaines  offrandes  qu’elle  exigeoit , 
certaines  formules  de  prières  qu’elle  récitoir, 
ne  contribuèrent  pas  peu  à lui  donner  la 
vogue.  Sa  Politique  étoit  raifonnée  en  fe  con- 
ciliait les  Prêtres  Grecs  ( Timoneus  in  Epif 
rolâ.  ) par  la  cire  qu’elle  leur  procuroit  j.ceux- 
ci , par  reconnoiflânce , prônoient  fon  adrefïe 
& fon  favoir.  Nous  la  blâmons , dis-je , & 
elle  eft  rcpréhcnfible  , en  ce  que , i°.  elle 
ne  préparoit  point  fes  fujets t du  moins  n’en 
paroît-il  rien  : à la  vérité  j elle  choififloit 
une  efpece  de  petite  vérole  bénigne  ; mais 
cela  n’eft  pas  fuffifant.  i9.  Le  trop  grand 
nombre  de  mouchetures  ou  d’incifîons , mul- 
tiploient  trop  le  ferment  varioleux.  30.  En- 
fin , ces  inci  fions  , quoique  légères  , défigu- 
roient  le  vifage. 

La  méthode  des  Chinois  feroit  bien  com- 
mode , fi  elle  n’étoit  fujette  à bien  des  in» 
convéniens.  ( Lettres  édifiantes  & curieufes 
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d'un  MiJJionnaire.  ) La  voici  ; ils  am  a fient  * 
les  écailles  qui  fe  féparent  de  la  peau  d’un 
enfant  robufte,  dont  la  petite  vérole  a été 
diferete  & bénigne  , & ils  les  gardent  dans 
un  vafe  de  porcelaine  pour  s’en  fervir  au 
befoin.  Ils  prennent  quelques  unes  de  ces 
écailles  , une  ou  deux  , fuivant  qu’elles  font 
plus  ou  moins  grandes  ; ils  les  enveloppent 
dans  du  coton  avec  un  grain  de  mufe  , & 
mettent  cette  efpece  de  tente  dans  le  nez 
d’un  enfant  , où  ils  le  laifient  jufqu’à  ce 
qu’on  apperçoive  des  fymptômes  de  petite 
vérole  ; ou  bien  ils  abftergent  également  avec 
du  coton  le  pus  encore  tout  liquide  au  fortit 
des  boutons  qu’on  ouvre  pour  le  recueillir  , 

( Dijfcrtatio  de  Jnoculacione.  ) & l’introdui- 
.lent  dans  le  nez  tandis  que  les  enfans  dor- 
ment. Pourroit-on  rien  imaginer  de  mieux 
pour  s’accommoder  à la  délicatefle  qui  régné 
de  nos  jours,  & pour  épargner  la  tendre  fenfi-  / 
bilité  des  peres  & meres  qui  n’ont  pas  le 
courage  de  voir  fortir  quatre  gouttes  de  fang 
d’une  blefiure  légère  j mais  qui  feroit  indif- 
penfable. 

Que  fi  cette  méthode  reméd'e  au  troifieme 
des  défauts  de  cette  Thefialienne  , outre 
qu’elle  en  a le  premier,  elle  ne  frait  paspaL 
lier  le  fécond  ; car  on  porte  ici  le  germe 
varioleux  fur  des  parties  nerveufes  , & très- 
fenfibles  par  elles  mêmes  ; ainfi  donc  fi  ce 
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n’eft  pas  le  multiplier  en  réalité  , c’eft  du 
moins  s’expofer  aux  dangers  d’un  dévelop- 
pement toujours  très-nuifible  & trop  criti- 
que : bien  plus  le  grain  de  mufc  qu’on  ajoute 
eft  encore  pernicieux  à caufe  que  par  fa  pé- 
nétrabilité  , fon  volatil  , il  excite  dans  le 
fang  un  mouvement  trop  tumultueux  : ce 
que  nous  difons  eft  fi  vrai , que  l’expérience 
a fait  remarquer  que  quand  les  puftules  pa- 
roillent  dès  le  premier  jour  dé  la  fièvre  , la 
mort  de  l’enfant  eft  prefque  certaine;  fi  elles 
ne  paroiflent  que  le  fécond  , le  fuccès  de  la 
maladie  eft  douteux  ; fi  enfin  elles  ne  fe  mon- 
trent que  le  troifieme  , on  peut  , fuivant 
toute  vraifemblance  , s’afturer  de  réuflîr  & 
de  conduire  la  maladie  à une  fin  heureufe. 

Mais  ne  pourrions-nous  pas  perfectionner 
cette  méthode,  & en  profitant  des  idées 
quelle  nous  fournit , inoculer  d’une  façon 
qui  ne  feroit  ni  moins  fûre  que  celle  de  Ti- 
mone  & de  Ramby  , & qui  feroit  plus  facile 
tout-à-la*fois , & plus  commode  pour  le  ma- 
lade, & pour  l’artifte.  Par  exemple , on  pren- 
droit  de  ces  écailles  qui  tombent  de  la  peau 
d’un  enfant  fort  & robufte , dont  la  petite' 
vérole  auroit  été  difcrete  & bénigne  ; on  les 
pulvériferoit  un  moment  avant  d’en  faupou- 
dret  les  mouchetures  ou  incifions  fuperfi- 
çielles  qui  feroient  faites  à un  feul  bras  , 
ou  à tous  les  deux  , fuivarit  letéfoin , je  pré- 
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férerois  qu’on  les  fîc  aux  cuiffes  ; on  doferoic 
la  quantité  de  poudre , & on  la  proportion-  t 
neroic  à la  force  du  fujet , à fon  tempéram- 
ment , à fon  âge  , & fuivanc  que  les  écailles 
varioleufes  en  feroient  plus  ou  moins  vieilles  : 
bien  entendu  que  les  préparations  feroient 
les  mêmes  que  dans  les  autres  méthodes  que 
nous  avons  tracées  , & qu’on  inoculeroit  que 
depuis  l’âge  de  deux  ans  au  plutôt  , jufqu’à 
vingt-cinq.  Làdeffus , comme  fur.  tout  ce 
qui  regarde  la  pratique  de  la  Médecine  > 
nous  nous,  ferons  toujours  gloire  de  nous 
fou  mettre  à vos  décifions , & de  fuivre  vos 
lumières. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’Inoculation  pratiquée 
dans  la  Province  de  Galles  > rapportée  par 
Jurin , ce  feroit  perdre  du  cems  que  de  l’ex- 
pofer  & la  réfuter  : elle  n’en  vaut  pas  la 
peine  ; fes  défauts  fautent  aux  yeux  j ils  font 
trop  fenfibles. 

Avant  de  finir  , il  convient  de  répondre 
à une  objettion  que  M.  de  la  Condamine 
n a point  prévue  , ou  qu’il  a négligée  , ôC 
qui , félon  moi,  eft  très- forte  j je  ne  puis 
mieux  faire  que  de  me  fervir  de  fes  armes 
pour  la  combattre.  L’Inoculation  , pourra- 
t-on  dire  , n’a  été  permife  dans  différentes 
Provinces  ou  Royaumes  , qu’à  caufe  de  l’ef- 
prit  dé  gouvernement , & de  l’idée  de  Reli- 
gion qui  y domine  j par  exemple  en  Cir- 
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caftie , par  rapport  au  commerce  des  fem- 
mes j dont  il  importe  de  conferver  la  beauté, 
c’eft  la  richefle  du  pays.  En  Angleterre  , le 
peu  de  cas  que  l’on  fait  de  la  vie , empêche 
la  crainte  de  l’expofer  : l’avarice  ferme  les 
yeux  aux  premiers  , la  mifantropie  rend  les  / 
féconds  indifférens.  D’autres  peuples  peuvent 
avoir  eu  en  l’admettant  des  motifs  qui  ne  fe 
rencontrant  point  chez  nous  , ce  qui  les  a 
décidés  , eft  pour  nous  fans  app.ication. 

- Mais,  iQ.nous  ne  voyons  point  que  l’Ino- 
culation ait  été  nulle-part  , ni  permife  , ni 
défendue  , d’où  il  fuit  qu’elle  ne  s’eft  accré- 
ditée uniquement  que  par  fon  utilité  & fes 
fuccès  conftans.  i°.  11  n’y  a aucune  nation 
qui  ne  falTe  cas  de  la  vie  , c’eft  faire  tort  aux 
Anglois  en  particulier  , que  de  leur  attri- 
buer des  fentimens  contraires  à lhumanité. 
L’Inoculation  a été  débattue  , conteftée  chez 
eux  ; elle  y a eu  des  adverfaires  & des  dé- 
fenfeurs  , & c’eft  enfuite  de  la  requifition 
des  Médecins  du  College  de  Londres  , que 
l’expérience  en  fut  faite  fur  fix  criminels  , 
dont  la  peine  de  mort  fut  commuée  en  cette 
épreuve  , qui  leur  fauva  la  vie..  Un  pareil 
événement  arrivé  fous  les  yeux  du  public  , 
qui  a pu  en  approfondir  & en  vérifier  toutes 
les  circonftances  , ne  laide  rien  à defirer 
pour  le  triomphe  dé  l’Inoculation  ; qué  ceux 
qui  feroienc  encore  tentés  de  la  blâmer  ou 
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de  douter  de  fa  réuflite  , cherchent  des  preu- 
ves qui  détruifent  celles  dont  nous  nous  fer- 
vons  pour  les  convaincre  , ou  que  leur  pru- 
dence Sc  leur  pénétration  nous  fuggerent  des 
moyens  plus  infaillibles  pour  s’aflurer  de  la 
pratique  qu’ils  combattent. 

Par  quelle  fatalité  s’oppofera-t-on  toujours 
aux  progrès  de  la  Médecine  ? Quelles  tra- 
verfes  n’a  pas  efluyé  le  quinquina  ? Quels 
échecs  n’a  pas  fouffert  l’émétique  ? Quelles 
contradictions  n’a  point  éprouvé  pendant  plus 
de  trois  mille  ans  l’anatomie  ? La  ditfeCfcion 
a pa(Té  pour  un  facrilége  jufqu’à  François 
Premier  , &c  l’on  voit  une  confultation  que 
fit  faire  l’Empereur  Charles  V par  les  Théo- 
logiens de  Salamanque  , pour  (avoir  fi  la 
Religion  permettoit  de  diflequer  un  cadavre 
dans  le  detfein  d’en  connoître  la  ftruéture. 
( Lettres  Philofophiques . ) Voltaire  , qui  a 
voulu  parler  de  tout , en  parlant  de  l’Inocu- 
lation , a dit  : en  vérité  , nous  fommes  d’é- 
tranges gens  l peut-être  dans  dix  ans  pren- 
dra t on  cette  méthode  angloife  ^ fi  les  Curés 
& les  Médecins  le  permettent  ; ou  bien  les 
François  s’en  ferviront  par  fantaifie  , fi  les 
Anglois  s’en  dégoûtent  par,  inconftance.  On 
reconnoît  aujourd’hui  l’injuftice  du  fiécle 
pafie  contre  le  quinquina  & l’émétique  ; on 
en' rougit  même  : c’eft  le  fort  des  préjugés 
dont  le  faux  eft  démontré , & cependant  l’on 
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tombe  encore  dans  le  même  défaut.  Les 
exemples  de  ce  qui  eft  arrivé  , fi  frappans 
dans  une  infinité  d’occafions,  feront  ils  donc 
fans  effet  dans  celle  ci  ? 

Occupés  fans  ceffe  à méditer  avec  la  plus  - 
fcrupuleufe  attention  fur  tout  ce  qui  peut 
procurer  la  confervation  de  la  vie  & de  la 
fanté  de  nos  concitoyens  , peut-on  , fans  in- 
gratitude , fufpeéter  nos  fentimens , rejetter 
nos  découvertes , & fans  un  ridicule  ftupide , 
refufer  de  profiter  des  bienfaits  par  lelquels 
nous  nous  efforçons  de  diminuer  les  maux 
auxquels  l’humanité  eft  expofée. 

S’il  nous  eft  permis  d’elpérer , Meilleurs , 
que  nous  trouverons  enfin  dans  le  public  la 
confiance  3c  l’eftime  dîtes  à notre  travail  & 
aux  dangers  auxquels  nous  nous  dévouons 
tous  les  jours  , c’eft  fans  doute  fous  le  régné 
d’un  Prince  éclairé  qui  nous  protège  fpécia- 
lement , qui  connoît  l’utilité  de  nos  recher- 
ches > & qui  appuiera  de  fon  pouvoit  tout  ce 
qu’il  appercevra  d’avantageux  à fes  peuples. 

Sous  de  fi  heureux  aufpices  , je  vois  déjà 
l’Inoculation  fe  pratiquer  à l’envie  de  toutes 
parts.  Une  nouvelle  èc  nombreufe  génération 
d’hommes  fains  & vigoureux , en  fe  félicitant 
d’avoir  été  préfervés  des  effets  d’une  funeftc 
contagion,  mettra  dans  fes  faftes  l’époque 
de  cet  heureux  événement , fous  un  régné 
fécond  en  toutes  fortts  de  biens. 
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MÉMOIRE 

Adrejfé  au  Roi  , par  M.  Eagard  s a 
ly occasion,  de  la  Délibération  du 
Collège, 


SIRE , 


Le  Collège  Royal  des  Médecins  de  voire 
Capitale , a l’honneur  de  repréfenter  a Votre 
Majefté  qu’il  s’eft  extraordinairement  aflem- 
blé  le  1 5 Mars  1755  > en  conféquence  des 
ordres  de  Votre  Majefté , par  une  lettre  de 
M.  Alliot , pour  délibérer  fur  la  légitimité 
de  l’ Inoculation  de  la  petite  vérole.  Tous  les 
Membres  du  Collège  ont  reconnu  & conclu 
unanimement  que  l’Inoculation  ayant  toutes 
les  prérogatives  de  la  méthode  la  plus  allurée 
de  guérir  la  petite  vérole  , rien  n’eft  plus  X 
defirer  pour  le  bien  public  , que  fon  intro- 
duction dans  les  États  de  Votre  Majefté , par 
toutes  les  raifons  & l»s  motifs  qui  ont  éfê 
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rapportés  & lus  aux  afïemblées  dans  le* 
Difcours  de  MM.  Bagard  & François. 

Ce  confidéré  , SIRE , plaife  à Votre  Ma- 
jefté  de  donner  au  Collège  fon  confent'e- 
ment  & fon  autorifation  royale , pour  mettre 
en  pratique  la  méthode  d’inoculer  la  petite 
vérole  ^ lorfque  les  citoyens  le  requéieront, 
ou  les  peres  & meres  des  énfans  le  deman- 
deront. Le  College  donnera  à Votre  Majefté, 
dans  cette  oceafion  & toute  autre , des  mar- 
ques de  fon  zele  & de  fa  reconnoifiance  pour 
fon  augufte  Fondateur.  r.  , 

Signe  Bagard,  Prefdent  du  College . 
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COPIE  D’UNE  LETTRE  .! 

/ 

DE  M.  BAGARD, 

Préfident  du.  Collège  Royal  y a M.  le 
Chancelier  de  Lorraine . 

M • fi  le  Roi  de  Pologne  perfide  dans  la  fage 
rélolution  qu’il  a conçue  par  fa  pénétration 
& de  fon  propre  mouvement  de  protéger  la 
légitimité  de  l’inoculation  de  la  petite  vérole 
dans  fes  États , comme  il  m’a  fait  l’honneur 
de  me  le  témoigner  plufieurs  fois  , fans  qu’il 
y ait  jamais  eu  aucune  fuggération  de  ma 
part.  Je  me  fuis  propofé  de  lui  préfenter  un 
Mémoire  que  je  viens  de  drelTer  , pour  ap- 
puyer de  mes  connoiffances  & de  celles  des 
Médecins  du  Collège  Royal , l’utilité  & les 
avantages  de  cette  opération  ; fi  Sa  Majefté 
veut  donner  un  exemple  à l’univers , qui  ne 
peut  être  que  glorieux  à fon  regard  , nous 
la  fupplierons  très-refpeéhjeufement  d’éten- 
dre fa  bonté  paternelle  & fa  prudence , juf- 
qu’à  vouloir  bien  faire  examiner  cette  légi- 
timité de  l’Inoculation  dans  une  conférence 
ou  alfemblée  des  perfonnes  les  plus  éclairées 
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dans  l’Eglife , dans  la  Magiftrature  , dans  fon 
Académie  & dans  fon  Collège  Royale  de 
Médecine.  Vous  occuperez,  M.  une  des  pre- 
mières places  de  ce  Concile  ; toutes  les  rai- 
fons  pour  & contre  y feront  difcutées  pour 
affermir  l’Inoculation  contre  les  préjuges  ou 
pour  l’anéantir , jufqu'à  ce  que  quelque  évé- 
nement en  réveille  l’attention  publique.  Je 
ne  défefpere  pas , M.  que  vous  vous  rendiez 
à la  force  & à la  multitude  des  raifons  qui 
font  décifives  en  faveur  de  ce  remede  ; je 
m’eflimerois  trop  heureux  de  vous  en  avoir 
parfaitement  convaincu  , comme  des  fenti- 
mens  du  très-reipeétueiuc  attachement  avec 
lequel  j’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Signe  B ag  A rd  , P ré f dent  du  Collège- 
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CONSEIL 

Choifi  par  le  Roi  de  Pologne , pour 
examiner  la  queflion  de  l'Inocula- 
tion. 

L’Inoculation  de  U petite  vérole  eft  une 
decouverte  de  ce  fiécle  la  plus  importante  8c 
la  plus  avantageufe  que  l’on  ait  pût  faire  ; 
elle  regarde  le  genre-humain  en  général , & 
le  bien  le  plus  précieux  des  citoyens , qui  eft 
leur  confervation. 

Cette  pratique  fait  honneur  à l’heureufe 
imagination  d’une  feipme  Circaflienne  j à 
laquelle  l’Inoculation  doit  fon  origine.  Les 
fuccès  de  cette  méthode  d’enter  la  petite  vé- 
role , après  avoir  difpofé  les  fujets  , fe  répan- 
dirent bientôt  dans  toute  la  Circaflie  , la 
Géorgie , l’Arménie , 8c  de  là  à Conftanti- 
nople , à la  vue  d’un  grand  concours  de  toutes 
les  Nations  qui  y abordent. 

De  là  elle. eft  pafifée  en  Europe,  & fon 
ufage  eft  déjà  iouverainement  établi  en  An- 
gleterre & dans  les  États  de  la  République 
dî  Genève  8c  d’Hollande. 

Elle  occupe  aujourd’hui , cette  utile  Ino-  t 
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caution  , l’attention  d’un  Roi  philofophe  , 
d’un  Roi  bienfaifant,  d’un  Roi  rempli  d hu- 
manité. 

Ce  grand  Prince  eft  au  moment  de  donner 
un  exemple  à l’univers  de  fa  protonde  pé- 
nétration & de  fon  amour  pour  fes  peuples, 
en  prorégeant  de  fon  autorité  une  maniéré  fi 
ingénieufe  & fi  certaine  de  conferver  la  vie 
à fes  fujets,  dont  une  expérience  fuivie  de- 
puis plus  de  50  ans , a conftaté  l’utilité  : rien 
ne  peut  être  plus  glorieux  à fon  régné. 

Sa  bonté  & fa  prudence  veulent  bien  s’é- 
tendre jufqu’à  faire  examiner  la  légitimité  de 
la  pratique  de  llnoculation  parles  perfonnes 
les  plus  éclairées  de  fes  Etats  dans  l Eglife, 
dans  la  Magiftrature  , dans  fon  Académie  & 
dans  fon  Collège  Royal  des  Médecins  de 
Nam  y ; afin  de  détruire  les  préjugés  , & de 
lever  les  fcrupules  de  ceux  que  cette  mé- 
thode pourroic  effrayer  \ elle  a choifi  pour 
cet  effet , 

• M le  Chancelier. 

M.  le  Premier  Préfident  de  la  Cour  Son- 
gerai ne. 

M.  L’Evêque  de  Toul. 

M.  Deviray. 

M.  de  Cuftine  Douxflance. 

M.  le  Comte  de  Breffe. 

M.  J’Abbé  de  Flavigny, 

Le  R,  P.  Dumsnou  , jéfuite.  " • 
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ad  mi/e  en  Lorraine . 
Le  R.  P.  Leflie  , Jéfuite» 

M.  de  Saine  Lambert. 

M.  de  Moulon.  ' 

M.  l’Abbé  de  I eruennes. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 


Bagard. 

Platel. 

Cupers. 

François. 

Harmant. 

Gormand. 


Wi 


Médecins  du  College . 


Les  Ouvrages  fur  l’Inoculation  de  M.  de 
la  Condamine  , de  M.  Butini  j le  Mémoire 
latin  de  M.  Emmanuel  Timone  , Médecin 
de  Conftantinople  , feront  examinés  & lus 
dans  cette  afTemblée  , dont  le  réfultat  fera 
porté  à Sa  Majefté. 


Tout  ce  qui  e/l  arrivé  en  Lorraine  au  fujet 
de  l'Inoculation  , depuis  la  mort  du  Roi  de 
Pologne  3 ejl  détaillé  dans  un  Traité  fur  l’Ino- 
culation pratique  3 par  M.  Gaudoger. 

i 

L’Auteur  de  ce  Manuel  a foutenu,  en  i -j6 1 , 
une  Thèfe  fur  l’Inoculation , qu’il  a dédiée  \ 
M.  Bagard,  & qui  fe  trouve  imprimée  avec  fa 
T raduétion  Françoife  dans  le  premier  volume 
du  Traité  hijlorique  desPlantes  de  la  Lorraine j 
première  Edition. 

fin  de  la  Seconde  Partie , 
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T’a  i lu , par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chan- 
celier  , un  Ouvrage  manufcrit  intitulé  : Mé- 
decine Royale , 6 ’c.  par  M.  Buc’Hoz  , & je 
n’y  ai  rien  trouvé  qui  puilTe  en  empêcher 
l’impreflion.  A Paris  tce  i a Novembre  1 7 6 S. 

G A R D A N E. 


PRIVILÈGE  DU  ROI. 

\ 

LoUIS  , par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  & 
de  Navarre  : A nos  amés  & féaux  Confcillers  , les 
Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement  , Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand-Confeilj 
riévôt  de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Licutc- 
nans  Civils  , & autres  nos  Jufticiers  qu’il  appar- 
tiendra : Salut  , notre  amé  le  fieur  Buc’hoz  % 
Doftenr  en  Médecine  , Nous  a fait  expofex  qu’il 
defircroit  faire  réimprimer  & donner  au  Public  un 
ouvrage  intitulé  -.Médecins  Bourgeoife.Royale  6’ Pra- 
tique , s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de 
Periuiflion  pour  ce  néceflaires  A ces  causes, voulant 
favorablement  traiter  l’JExpvfant  , Nous  lui  avons 
permis  & permettons  par  ces  Préfentes , de  faire  im- 
primer ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui 
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femU’era  , de  le  faire  Tendre  & débiter  par  tout 
notre  Rôyaume,  pendant  le  tems  de  trois  années 
confécutivcs  , à compter  du  jour  de  la  date  des  Pré- 
fentes. Faisons  défenfes  à tous  Imprimeurs  , Li- 
braires , & autres  perfonnes  , de  quelque  qualité 
& condition  qu’elles  foient , d’en  introduire  d’im- 
prellion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéif- 
fance  : A la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enre- 
giftrées  tout  au  long  fur  le  Regiltrc  de  la  Commu- 
nauté des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris  , dans 
trois  mois  de  la  date  d’icelles  : Que  l’impredion  du- 
dit Ouvrage  fera  faite  d^ns  notre  Royaume  , & 
non  ailleurs  , en  bon  papier  & beaux  caraélercs  ; 
que  l’Impétrant  fc  conformera  en  tout  aux  Réglemens 
de  la  Librairie  , & notamment  à celui  du  io  Avril 
, à peine  de  déchéance  de  la  préfente  Permif- 
fion  j qu’avant  de  le’xpofer  en  vente  , le  Manufcrit 
qui  aura  fervide  copie  à l'impreflîon  dudit  Ouvra- 
ge , fera  remis , dans  le  même  état  où  l’approbation 
y aura  été  donnée,  ès  mains  de  notre  trcs-cher  de 
féal  Chevalier , Chancelier  de  France,  le  Sieur  d* 
Lamoignon  ; & qu’il  en  fera  enfuire  remis  deux 
Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  , un 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  , & un  dans 
celle  dudit  Sieur  de  Lamoignon,  un  dans  celle 
de  notre  très-cher  & féal  Chevalier , Vice-Chan- 
lier  , & Garde  des  Sceaux  de  France , le  Sieur  de 
Maupeou  s le  tour  à peine  de  nullité  des  Préfentes. 
Du  contenu  defquelles  vous  mandons  & enjoignons 
de  faire  jouir  ledit  Expofant  & fes  ayant  çaufes  , 
pleinement  & paiûblement,  fans  fonffrir  qu’il  leur 
-foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons 
qu’à  la  Copie  des  Préfentes,  qui  fera  imprimée  tout 
au  long  , au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Ou- 
vrage , foi  foit  ajoutée  comme  à l’original.  Com- 
mandonsjau  premier  notre  HuilTter  ou  Sergent  fur  ce 
tequis , de  faire  pour  i’cxé$  utioa  d’icdics , rous  aétes 
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requis  Se  néceflalres  , fans  demander  autre  perniif- 
fion  , & non-obftant  clameur  de  Haro  , Cliarte  Nor- 
mande , & Lettres  à ce  contraires.  Car  tel  eft  notre 
plaifir.  Donne  à Paris  , le  quatorzième  jour  de 
Septembre  , l’an  mil  fept  cent  foixante-huit , & de 
notre  Régne  le  cinquante-quatrième.  Par  le  Roi  en 
fon  Confeil. 

LE  BEGUE. 

Régi  fl  ré  fur  U Regiflre  XVII  de  la  Chambre 
Royale  & Syndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  de 
Paris  , N°.  6 j.  Fol.  fiy.  conformément  au.  Ré- 
glement de  1715  , qui  fait  défenfes  , Art.  4.1  , à 
toutes  perfonnes  t de  quelques  qualité  & condition 
qu  elles  foient  , autres  que  les  Libraires  & Impri- 
meurs j de  vendre  , débiter , faire  afficher  aucuns 
livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms  , foit  qu'ils 
s'en  difent  les  Auteurs  ou  autrement  y & à la  charge 
de  fournir  à la  fufdite  Chambre  neuf  exemplaires 
preferits  par  l'Art.  108  du  même  Réglement.  A 
Paris  ce  s 6 Septembre  1768. 

y v 
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